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HISTOIRE 

DE 

IÀ GUERRE DE SEPT ANS. 


C H A P I ’ 

Campagne 

I-rfEs armées du prince Ferdinand de Brun- 
fwick & de S. A. R. le prince Henri , ouvrirent 
les premières cette campagne. L’armée du 
Roi , retenue fur les frontières de la Marche & 
de la Siléfie par le voifinage des Rufies en Po- 
logne , ne pouvoit pas entreprendre d’expédi- 
tions qui l’auroient écartée d’une ligne de dé- 
fenfe, de laquelle il y avoit du rifque à s’éloigner * 
& les Autrichiens différoient leurs opérations » 
pour donner aux Ruflès le temps de fe mettre 
en campagne ; ce qui retardoit ordinairement 
le mouvement des troupes jufqu’à la fin de 
juillet. 

Les François agiffoient fans alliés, l’armée 
du prince Ferdinand n’avoit qu’un ennemi à 
combattre ; de forte qu’ils femettoient en aélion 
anfli-tôt que leurs arrangemens étoient pris, & 
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6 Histoire de la guerre 

qu’ils le jugeoient à propos. Cette année , Mr. 
de Contades reçut le commandement de l’armée 
Françoife , & Mr. de Broglio , qui comman- 
doit fous lui , fe tenoit à Francfort , d’où il 
avoit l’œil fur les troupes jufqu’à l’arrivée du 
maréchal. Un corps mêlé d’Autrichiens & de 
troupes des cercles , aux ordres de Mr. d’Ar- 
berg , s’avança en Thuringe , où il donna de 
la jaloufie au prince Henri & au prince Ferdi- 
nand. S. A. R. & le prince de Brunfwick con- 
certèrent enfemble une entreprife , pour déloger 
ces troupes voifines qui les importunoient. Mr. 
de Knobloch fut commandé de la part des Pruf- 
fiens , & Mr. d’Urf de celle des alliés pour 
exécuter ce projet. Mr. de Knobloch prit 
Erfurt , & fît quelques centaines de prifonniers 
dans ces environs. Mr. d’Urf chafîà l’ennemi 
au-delà de Vach , & reprit Hersfeld. A peine les 
Pruffiens & les alliés fe furent-ils retirés , que 
les Autrichiens & les troupes des cercles reve- 
nant fur leurs pas , reprirent leur première po- 
24-Mars. fition. Ce mouvement déplut au prince Ferdi- 
nand : ponr éloigner ces troupes du voifinage 
de la Hefie , il porta toute la gauche de fon 
armée fur CafTel , & s’avança delà par Mel- 
fungen à Hersfeld. Le prince héréditaire entra 
dans la principauté de Fulde, d’où il pénétra 
en Franconie ; il prit Meinungen , Wafungen , 
& défît trois régimens Autrichiens qui fe trou- 
voient dans ces environs. Mr. d’Arberg s’ap- 
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procha de lui , & l’attaqua dans Ton camp de 
Wafungen. Après un combat de fix heures, les 
Autrichiens & les- troupes des cercles furent 
repoulTés , & obligés de fuir jufqu’en Thuringe. 

Alors le prince Ferdinand ralfembla tous fes Avril, 
détachemens à Fulde ; fon deffein étoit de dé- 
truire les magafins que les François avoient à 
Fritzlar , à Hanau & dans ces environs , pour 
retarder, & peut-être même empêcher les opé- 
rations qu’ils méditoient de faire en Heflè ; il 
prit le chemin de Francfort , & furprit en 
marche plufieurs détachemens François , qui 
ne pouvant fefauver,fe rendirent prifonniers 
de guerre. En approchant de Bergen , il crut 13. 
n’y trouver que quelques bataillons, qui trop 
foibles pour lui réfifter , feroient obligés de fe 
retirer , ou de mettre les armes bas , s’ils étoient 
affez téméraires pour l’attendre. Dans le temps 
qu’il les faifoit charger , Mr. de Broglio parut 
fur la hauteur derrière ce village , avec les bri- 
gades qu’il avoit ralfemblées des quartiers les 
plus voilins. L’attaque des alliés fut repouffée. 

Le prince d’Yfenbourg, qui la commandoit, 
y perdit la vie. Le prince Ferdinand fe trouva 
dans la néceflité de foutenir une affaire qui 
étoit engagée ; il emporta à la vérité le bas du 
village de Bergen , mais la partie fupérieure 
bien fortifiée, lui oppofa des obftacles infur- 
montables. Les troupes Françoifes chargèrent 
en même temps les alliés à propos , & les con- 
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g Histoire de la guerre 
traignirent à lâcher prife. Les Saxons qui fe 
trouvoient dans cette armée de Mr. de Broglio , 
voulurent pourfuivre les troupes ; le prince 
Ferdinand s'en apperçut ; il les fit attaquer par 
fa cavalerie , qui en détruifit une partie , & leur 
fit quelques centaines de prifonniers : pendant 
le refte de la journée on fe canonna récipro- 
quement. Le prince Ferdinand voyant que fon 
coup étoit manqué , fe retira la même nuit 
vers la Helfe , fans que Mr. de Broglio l’in- 
quiétât. Mr. du Blaifel le fuivit , & entama dans 
cette retraite l’arrière-garde d’une des colon- 
nes de l'armée ; il s’y comporta li bien , qu’il 
fit prifonniers 200 dragons Prufliens de Finc- 
kenftein. 

Pendant ce temps-lâ, le prince Henri avoit 
exécuté avec plus de fuccès un deflein pareil 
qu’il avoit formé fur la Bohème. Il entra dans 
ce royaume par Péterswald , fans y rencontrer 
une grande réfiflance. Mr.de Hulfen, qui pé- 
nétroit avec la fécondé colonne par le Basberg, 
y trouva l’ennemi retranché. Sa cavalerie prit 
le chemin de Priesnitz , qui le mena à dos des 
Autrichiens. Elle les attaqua à revers, tandis 
que l’infanterie Pruffienne entamoit le front du 
retranchement. Tout le corps de Mr. Renard, 
confillant dans le régiment d’Andlau , de Kœ- 
nigseck , & mille Croates, faifant 2,500 têtes, 
' fut pris fans qu’il en échappât perfonne. Après 
cette belle aêtion , Mr. de Hulfen s’avança fur- 
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Saatz , où il ruina un des plus confidérables 
magafins de l'ennemi. S. A, R. fe porta en 
même temps fur Budin ; elle fit détruire toutes 
les provifions & tous les amas que les Autri- 
chiens avoient raffemblés dans ces contrées, 

& après avoir ainfi rempli le but de fes opéra- 
tions , elle ramena fes troupes en Saxe. Ce 
prince réfolut peu après de porter un coup fem* Mai. 
blable aux troupes de l’Empire , afin de les 
éloigner des frontières de la Saxe. Cette en- 
treprife fut concertée avec les alliés. Il affembla 
fon corps à Zwickau, d’où Mr. de Finck fut 
détaché fur Adorf, afin de donner aux eune- 
mis des appréhenfions pour la ville d’Éger. • 

S. A. R. marchant à Hof , en détacha Mr. de 
Knobloch par Saalbourg vers Cronach. Les 
troupes des cercles , déconcertées par ce mou- 
vement , quittèrent leur camp avantageux de 
Munchsberg ; les Prufiiens l'occupèrent & 
firent nombre de prifonniers en différentes ren- 
contres. Mr. de Finck alors fe porta fur Weis- 
ftadt , pour couper à Mr-. de Maquière la 
communication avec les troupes des cercles , 
ce qui rejeta ce général Autrichien dans le 
haut Palatinat , d’où il joignit enfuite auprès de 
Nuremberg l’armée de l’Empire. Mr. de Finck 
le fuivit & lui prit 400 prisonniers en diffé- 
rentes occafions. L’armée Pruffienne fe campa 
proche de Bareuth ; Mr. de Meinecke força le 
général Riedéfel , proche de Cronach , à fe ren- 
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dre prifonnier avec 900 hommes qu’il comman- 
doit. Ce défaftre précipita la retraite des trou- 
pes des cercles , que le prince de Deux-Ponts 
ramena à Nuremberg. S. A. R. n’ayant alors 
aucun ennemi en tête , envoya Mr. de Rno- 
bloch dans l'évêché de Bamberg , où il détruifit 
tous les magafins qu’on y avoit formés pour 
l’armée de l’Empire. Après avoir ainfi rempli 
fon projet , S. A. R. ramena fes troupes en Saxe , 
Juin, vers le commencement de juin. Les Autrichiens 
avoient profité de l'abfence des Prufliens , pour 
y faire une incurfion. Un général Gemmingen , 
qui s’étoit établi près de Wolkenltein, y fut 
attaqué & battu par Mr. de Schenkendorf. 
Mr. de Brentano vint au fecours de l’Autri- 
chien ; mais ayant été auffi mal reçu que Mr. de 
Gemmingen , il fe retira en Bohème avec pré- 
cipitation. Cette expédition de S. A. R. fit 
perdre dans un mois aux troupes de l’Empire, 
tous leurs magafins , 60 officiers , & trois mille 
hommes. Du côté des alliés , le prince héréditaire 
s’étoit avancé dans l’évêché deWurtzbourg,à 
la tête de douze mille hommes ; il fit 300 prifon- 
niers fur les Autrichiens dans cette incurfion , 
après laquelle il vint rejoindre le prince fon 
oncle en Hefie. 

Les François ne commencèrent leurs opé- 
rations que fur la fin de mai. Mr. de Contades 
palfa le Rhin à Cologne ; il fe joignit le 2 de 
juin à Mr. de Broglio, proche de Ç-ieHen', & 
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laifla Mr. d’Armentières aux environs de Wél'el 
avec un détachement de vingt mille hommes. 

Le prince Ferdinand s'étoit retiré à l'approche 
de ces troupes , d’abord à Lippftadt , enluite 
à Hamm , où il raflembla tous les régimens qui 
avoient hiverné dans l’évêché de Munfter , à 
l’exception de la garnifon de cette ville. Mr- 
d’Imhof étoit demeuré jufqu’alors à Fritzlar; 
fur ce qu’il eut vent , que Mr. de Contades d'un 
côté , Mr. de Broglio d’un autre , & les Saxons 
d’un troifième , s’avançoient fur lui , il fe replia 
fur Lippftadt. Les François trouvant la Helfe 
vide de troupes , s’emparèrent de Cafîel , de 
Munden, de Beverungen, où ils prirent la plus 
grande partie des magafins des alliés. Mr. de 
Contades ayant pouffé delà fur Paderborn, le 
prince Ferdinand s’avança vers lui, & vint fe 
camper à Rittberg. La perte de tous fes ma» 
gafins l’obligea d’en aflembler de nouveaux , & 
il choifit Osnabrück pour le lieu de fon dépôt 
principal. Cependant le deflèin des François 
étoit de couper les Allemands du Wéfer. Mr. 
de Contades alla fe camper aux fources de 
l’Ems , d’où il fe rendit à Bielefeld & Herford , 

& plaça le corps de Mr. de Broglio à Oerling- 
haufen ; delà ce dernier s’approcha de Min- 
den. Il furprit la ville en plein jour , & y fit 1500 
prifonniers. Ce contretemps obligea le prince juillet 
Ferdinand , qui étoit à Ravensberg , de fe replier 2 °* 
fur Osnabrück ; il y fut joint le 8 par le corps 
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deMr. de Wangenheim, qui jufqu'alors avok 
tenu tête à Mr. d’Arraentières. Ce général 
François ne trouvant perfonne en chemin , tenta 
d’emporter Munfter l’épée à la main ; ayant 
manqué fon coup , il y procéda en règle , la 
tranchée fut ouverte , & la ville fe rendit le 25. 

De fon côté , Mr. de Contades vint camper 
avec toute fon armée près de Minden ; il oc- 
cupa la rive gauche du Wéfer, & plaça Mr.de 
Broglio fur la droite. Le prince Ferdinand , 
après avoir gagné les bords de ce fleuve , le 
- remonta aufii-tôt , pour s’oppofer aux ennemis. 
Il déboucha le 29 dans les plaines de Minden, 
étendant fon armée entre Hille &Frédewalde , 
où il fut joint par le général Drèves , qui venoit 
de reprendre Brème fur les François. Il fit for- 
tifier lé village de Tonhaufen à un quart de mille 
de la gauche de fon armée , efpèce de piège 
qu'il tendoit à Mr. de Contades , trop bien 
poflé pour qu'on pût brufquer une attaque fur 
fon camp , & dont le prince ne pouvoit tirer 
raifon , qu’en l’engageant dans une mauvaife 
affaire. D’un antre côté , pour caufer des in- 
quiétudes aux François , il leur envoya à dos le 
prince héréditaire , qui s’approchant de Goh- 
feld , y trouva le duc de BrifTac à la tête d’un 
détachement de fix mille hommes. Mr. de 
Contades s’emprefiant à remplir les défirs du 
prince Ferdinand, fe conduifit comme s’il avoir 
reçu des inltru&ions de la part de ce prince.. 
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Mr, de Broglio avec fon détachement pafia le 
XVéfer, & joignit l’armée; on prépara des 
débouchés fur le marais qui couvroit l’armée 
alliée , & enfin on l’attaqua le premier d’août. 
Ce village de Tonhaufen , que le prince Fer- 
dinand avoit fait retrancher, étoit garni de 12 
bataillons , défendus par deux grofîes batteries , 
& foutenus par 20 efcadrons , qui campoient à 
peu de diftance derrière l’infanterie. Le gros 
de l'armée alliée campoit à un petit demi-mille 
delà , comme nous l’avons dit , derrière les 
bois de Hille. Par une fage précaution , le prince 
avoit préparé fes chemins & fes communica- 
tions de manière qu’au premier mouvement 
des François , il pouvoit marcher à eux fans 
rencontrer d’empêchement , & tandis qu’ils at- 
taqueroient le village , les charger à fon tour. 
Mr. de Contades déboucha dans la plaine à la 
pointe du jour. Mr. de Broglio commandoit 
l’avant-garde , deftinée à l’attaque du village. 
L’armée Françoile prit une pofition trop éloi* 
gnée de fon avant-garde pour être à portée de la 
foutenir : elle appuya fon aile droite au Wéfer , 
& fous la forme d’une potence, fa gauche fe 
replioit en faifant un coude à ce marais qu’elle 
venoit de palfer. Mr. de Broglio, à l’approche 
de Tonhaufen , vit les douze bataillons que 
Mr. de Wangenheim y mettoit en bataille ; il 
prit ce général & ces troupes pour l’armée 
entière du prince Ferdinand ; il demeura quelque 
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temps indécis, & fit enfin demander de nou- 
veaux ordres à Mr. de Contades ; l’occafion 
s’échappa , le temps fe perdit , le prince Fer- 
dinand arriva avec l’armée ; au-lieu d’aller au 
fecours de Mr. de Wangenheim , il forma fes 
troupes vis-à-vis de cet angle , que faifoit l’ar- 
mée Françoife. Mr. de Contades luioppofa un 
corps de cavalerie ; mais l’ardeur & la fougue 
de l’infanterie Angloife l’emporta. Elle attaqua 
la cavalerie Françoife , & la mit en déroute ; 
delà elle fe porta tout de fuite fur l’infanterie 
Françoife ; le prince Ferdinand n’eut que le 
temps de la foutenir par d’autres brigades ; enfin 
les François prirent la fuite , & les alliés fe for- 
mèrent fur le terrein qu’ils venoient d’aban- 
donner. Tandis que la fortune fe déclaroit pour 
le prince Ferdinand , Mr. de Broglio attaquoit 
mollement le village de Tonhaufen j il y eut 
en même temps deux charges de cavalerie dans 
cette partie , qui tournèrent toutes deux à 
l’avantage des alliés. La déroute de la gauche 
des François , la fuite de cette cavalerie, jointes 
au peu de fuccès qu’avoient eu les attaques du 
village , déterminèrent l’ennemi à quitter le 
champ de bataille ; ce qui fe fit avec beaucoup 
de confufion & de défordre. Le prince hérédi- 
taire battit le même jour Mr. de Brilfac à Goh- 
feld , & occupa en le pourfuivant , un paflage 
proche du Wéfer , qui coupoit aux François 
les chemins des pays de Waldeck & de Pader- 
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bofn. Ce coup fut auffi décifif que la bataille, 
parce que l’armée Françoife , environnée par les 
alliés près de Minden , à la rive gauche du 
Wéfer,fut obligée de repaffer ce fleuve, & de 
prendre le chemin de Caflel , le feul qui lui 
refiât. Mr. d’Armentières , qui avoit jufques-là 
ferré de près Lippfladt , en leva le blocus ; il 
détacha dix bataillons pour Wéfel ; avec les 
douze autres il accourut à Caflel , où il fe 
joignit à l’armée qui venoit d’être battue. Le 
lendemain de la bataille , I Minden fe rendit 
au vainqueur ; les François perdirent au-delà 
de 6,000 hommes dans cette affaire, dont trois 
mille furent faits prifonniers. Pour profiter de 
cet heureux événement, le prince Ferdinand 
s’avança vers Munden , tandis que le prince 
héréditaire pafîa le Wéfer à Rinteln, à la tête 
de vingt mille hommes ; il y eut une affaire 
d’arrière-garde férieufe à Munden , où Mr. de 
St-Germain, par fa bonne conduite, fauva le 
bagage de l’armée Françoife. Le prince Fer- 
dinand fe tourna enfuite du côté de Paderborn, 

& Mr. d’Urf prit à Detmold l’hôpital ambu* 
lant des François, avec 800 hommes qui l’ef* t/* 
cortoient. A l’approche des alliés de Stadtberg, 
le duc de Chevreufe & Mr. d’Armentières fe 
replièrent fur Caflel , & les alliés ayant tourné 
delà vers la principauté de Waldeck, Mr. de 
Contades s’imagina que ce mouvement indi* 
quoit une intention du prince Ferdinand de 
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couper les François du Mcin. Sur cette fup* 
pofition, il quitta brufquement Calïèl , où il 
biffa une foible garnifon , & fe campa à Mar* 
bourg. Un partifan des alliés , nommé Frey- 
tag , s’approcha de cette capitale , & la reprit 
par capitulation. Le prince Ferdinand étoit 
alors à Corbach ; il fit avancer le prince hé- 
réditaire à WolfFshagen , & détacha le prince 
de Holftein à Fritzlar. Ces mouvemens ache- 
vèrent de dérouter Mr. de Contades ; fe 
34* croyant perdu , il évacua la Heflè. Le prince 
Ferdinand le luivit à Ernrthaufeu ; un de fes 
détachemens prit le même jour trois cents 
28 . François dans la forterefle de Ziegenhain. Les 
ennemis s’étoient portés à Amœnebourg fur 
l’Obni ; ils avoient le corps de Fifcher derrière 
la Lahn ; le prince héréditaire le battit. En 
même temps, fon oncle s’étant avancé à Wet* 
ter avec l’armée, ce jeune héros fe porta der- 
Sept. rière les , ennemis' à Niedenveymar. Cela fit 
perdre la tramontane à Mr. de Broglio , qui 
le retira à Giefl’en, & abandonna Marbourg. 
Cette ville fut prile par le prince de Bévern , 
avec la garnifon de neuf cents hommes qui 
l’avoit défendue. Cette fuite d’heureux fuccès 
mit le prince Ferdinand à portée de s’avancer 
à Crosdorf. Il n’y avoit que la Lahn qui fé- 
parât les alliés & les François. Ces derniers 
retranchèrent leur camp, & portèrent Mr. de 
Broglio à Wetzlar. Le prince Ferdinand lui 
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oppofa Mr. de Wangenbeim pour l’obrerver. 

Les malheurs qu’avoit efluyés Mr. de Con- 
tades , en dégoûtèrent la cour ; elle le rappella , 

& Mr. de Broglio , déclaré maréchal de France , 
prit le commandement de l’armée. 

Tandis que les Allemands & les François 
campoient opiniâtrément fur les bords de la 
Lahn les uns vis-k-vis des autres , le prince 
Ferdinand travailloit fur fes derrières à châtier 
les ennemis de l’évêché de Munfter. Il avoit Octobre, 
envoyé Mr. d’Imhof en Weftphalie pour allié* 
ger Munlter ; mais à peine ouvroit-il la tranchée 
devant cette place, qu’il fut obligé d’en levef 
le liège. Mr. d’Armentières avoit quitté en iit 
hâte l’armée Françoife , avoit pafle le Rhin à 
Wéfel , accourant au fecours de Munfter. Des 
renforts joignirent Mr. d’Imhof, qui fe trou- 
vant en état d’entreprendre quelque chofe , 
recommença le fiège. Mr. d’Armentières s’en 
approcha de nouveau , dans le deffein d’atta- 
quer les Allemands ; mais foit qu’il crût l’en* 
treprife trop difficile , foit qu’un échec que 
fouffrit un de fes détachemens le décourageât j 
il fe retira derrière la Lippe, & la ville fe ren* 
dit à Mr. d’Imhof par capitulation. 

L’amour-propre de la nation Françoife lui 
avoit fait attribuer les défavantages qu’elle ef* 
fuyoit dans la guerre d’Allemagne, au peu dé 
fupériorité que fon armée avoit en nombre fur 1 
celle des alliés. La cour , qui penloit à peu 
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près de même , pour obvier à cet inconvénient , 
venoit d’engager le duc de Wurtemberg à lui 
fournir 12,000 hommes, moyennant un fubfide 
que la France lui payeroit en fel. Le duc fe 
mit lui-même à la tête de fes troupes ; il s’en 
étoit réfervé le commandement , & pour ne 
point être confondu dans la foule des géné- 
raux d’une grande armée, pour ne point fervir 
fous un maréchal de France, ce qu’il jugeoit 
contraire à fa dignité , il avoit ftipulé que fa 
perfonne & fes troupes ne feroient employées 
qu’en détachetnens. Ce prince arriva en Fran- 
conie avec fon corps au mois d’oétobre. Mr. 
de Broglio , qui ne pouvoit pas l’employer 
comme il auroit voulu , l’envoya dans le pays 
de Fulde, d’où les alliés tiroient une partie 
de leur fubfiftance ; l'approche des Wurtem- 
bergeois dérangea les livraifons du pays. Ces 
troupes ifolées préfentoient aux alliés une trop 
belle occafion , pour qu’ils n’en profitaient pas. 
Le prince héréditaire partit à tire d’aîle de 
l’armée i il fe préfenta devant les portes de 
Fulde au moment où perfonne ne s’y attendoit. 
Le duc avoit préparé pour ce jour un bal , 
qui fut dérangé. Étonné de la préfence d’un 
ennemi aufli vigilant, qui ne lui donnoit pas 
le temps de raflembler fes troupes , il fe retira 
vers le Mein avec fa cavalerie. L’arrière-garde 
d’infanterie , qui fe préparoit à la retraite, fut 
chargée & pouffée vivement par le prince hé- 
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réditaire , qui en fit 1200 hommes prifonniers. 
Ce ne fut pas le dernier exploit de ce jeune 
héros; nous aurons encore lieu de parler de 
lui dans le récit de la campagne de Saxe. 

Les François avoient tenu cette année la 
campagne plus long-temps qu’à l’ordinaire. La 
faifon , trop oppofée aux entreprifes militaires , 
les obligea de quitter leur camp le 8 de dé- 
cembre ; après quoi ils fe retirèrent à Franc- 
fort. Le prince Ferdinand , après avoir mis 
le blocus devant Gieflen, fit entrer fes troupes 
en quartiers , ayant réparé par fa valeur & par 
fon habileté toutes les injuftices que la fortune 
lui avoit faites au commencement de la cam- 
pagne ; & les alliés fe trouvèrent à la fin de 
cette année en poflçfïîon de toutes les places 
& de toutes les provinces qu’ils avoient occu- 
pées avant la déclaration de la guerre. 

Il s’en fallut beaucoup que la campagne du 
Roi prît un tour auflï heureux ; ce fut peut- 
être la plusfunefte de toutes. C’en auroit même 
été fait des Prufliens , fi leurs ennemis , qui 
favoient vaincre, avoient fu de même profiter 
de leurs vi&oires. Nous avons rapporté les 
raifons qui forçoient le Roi à la guerre défen- 
five. Contenu par l’armée du maréchal Daun, 
qui fe tenoit en Bohème fur les frontières de 
la Siléfie , il médita une entreprife fur les ma- 
gafins que les Rulfes formoient aux environs 
de Pofen, Si ce projet avoit réuflî , il auroit 
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retardé les opérations des ennemis ; & gagner 
Mars , du temps , c’étoit tout gagner. L’armée du Roi 
s’approcha vers le milieu de mars des mon- 
tagnes de Schweidnitz ; elle fut mile en can- 
tonnemens dans ces longs villages qui vont de 
Landshut à Friedland. Mr. de Fouquet de- 
meura avec fon corps à Neufladt en haute 
. Siléfie. Mr. de Wobersnow , qui avoir été 
envoyé avec un détachement dans le palatinat 
de Posnanie , y ruina quelques magafins que 
les Ruffes commençoient à former. L’expédi- 
tion s’étant faite de trop bonne heure , déran- 
gea peu les ennemis dans les mefures qu’ils 
vouloient prendre. Il ne fe pafla rien d’impor- 
tant fur les frontières de la Bohème. Mr. de 
Laudon, qui fe tenoit à Trautenau, fans celfe 
en mouvement , donna des alertes aux polies 
avancés, mais fans fuccès ; une feule entreprife 
réuflit aux Autrichiens. Mr. de Beck attaqua 
le bataillon dè Duringshofen à Greiffenberg ; 
il lui coupa la retraite avec fa cavalerie , & 
après une vigoureufe défenfe , ce bataillon fut 
contraint de mettre les armes bas. Sur la fin du 
mois , Mr. de Ville , qui commandoit en Mo- 
ravie , entra en force dans la haute Siléfie * 
Mr. de Fouquet , dont le corps étoit trop 
foible , lui abandonna Neuftadt , & prit une 
pofition avantageufe à Oppersdorf. Le Roi fe 
flatta que ce mouvement de Mr. de Ville lui 
fourniroit l’occafion de battre l’ennemi en dé- 
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tail, & d’abymer entièrement ce corps. Il fît filer 
fecrétement des troupes à Neifse dans cette 
intention, & s’y rendit lui -même. Quelque 
précautions que l’on prit pour cacher cette ma- 
nœuvre à l’ennemi , elles furent inutiles. Le 
clergé catholique & les moines, ennemis fe- 
crets des Prufîiens , qu’ils traitoient d’héré- 
tiques , trouvèrent le moyen d’avertir Mr. de 
Ville de la marche des troupes , & le jour i Mai. 
même que le Roi vint à Oppersdorf, ce géné- 
ral Autrichien fe retira à Ziegenhals. Tout ce 
qu’on pùt faire fe réduifit à engager une affaire 
d’arrière-garde avec les pandours qui étoient 
encore en marche ; la cavalerie les entoura dans 
des rochers efcarpés , peu propres aux ma- 
nœuvres des gens de cheval ; cependant cette 
troupe , forte de 800 hommes , fut ou prife 
ou paflee au fil de l’épée. Les Autrichiens , 
loin de s’arrêter à Ziegenhals , continuèrent 
leur retraite jufqu’en Moravie, & le Roi ne 
trouvant plus dans ces environs d’objet qui 
exigeât fa préfence, retourna joindre fon armée 
à Landshut. 

Le maréchal Daun venait d’arriver en Bo- Juin, 
hème; il établit fon quartier à Munchengrætz. 

Les deux armées demeurèrent tranquilles dans 
leur pofition jufqu’au 28 de juin, que les Au- 
trichiens prirent le camp de Jaromirs, d’où 
enfuite ils paflèrenten Luface, & vinrent s’éta- 
blir â Marcklifla, Le Roi, qui étoit dans le 
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6 Juillet, camp de Landshut, détacha quelques batail- 
lons , qui par Schatzlar pénétrèrent en Bo- 
hème ; ils s'approchèrent de Trautertau, & le 
major Quintus défit un corps de pandours aux 
environs de Prausnitz. Mr. de Seidlitz fut en- 
voyé à Lœhn , pour obferver les mouvemenS 
du maréchal Daun. Mr. de Fouquet reçut 
ordre de quitter la haute Silène , pour relever 
l'armée du Roi du polie de Landshut , qu’il 
auroit été dangereux de laiflèr vide. Dès qu’il 
arriva , le Roi en deux marches gagna le camp 
de SchmuckfeifFen , un des plus forts de la 
Siléfie. Mr. de Seidlitz avoit été attaqué la 
veille par Laudon ; ce partifan fut battu ; il 
perdit 150 hommes, & penfa être fait prifon- 
nier. Cependant la cour lui confia un corps de 
20,000 hommes, deftiné à fe joindre aux Ruffes 
dès que l’occaliort s’en préfenteroit. Le maré- 
chal Daun le polla fur les hauteurs de Lauban , 
précifément à l’endroit où il avoit été fi mal 
reçu l’année précédente par l’arrière-garde du . 
Roi. Cette pofition fut choifie pour lui donner 
quelque avance fur les Pruffiens , lorfqu’il re- 
cevait l’ordre de fe joindre aux RulTes. Ces 
vues des Autrichiens n’étant pas difficiles à 
pénétrer , le Roi fit obferver ce partifan par 
deux corps de cavalerie, dont l’un, fous Mr. 
de Lentulus , fut placé à Lœwenberg, & l’autre , 
fous le prince de Wurtemberg , à Bunzlau. 

* Pendant que ces mefures fe prenoient vis-à- 
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vis des Autrichiens , on n’avoit pas négligé de 
penfer aux Rufles. Durant l’hiver, Mrs. de 
Schlabrendorf & de Hordt les obfervèrent de 
Stolpe par des détachemens qu’ils avoient ré- 
pandus le long de la frontière de Pologne. Vers 
le printemps, le comte Dohna quitta le Mec- 
klenbourg & la Poméranie , où il laifla Mr. de 
Manteufel avec un petit corps , pour tenir tête 
aux Suédois. Le comte marcha avec fes trou- 
pes à Stargard , d’où il fe rendit à Landsberg ; 
il y fut joint par un renfort que S. A. R. le 
prince Henri lui envoyoit de Saxe aux ordres de 
Mrs. d’Itzenplitz & de Hulfen. On avoit ob- 
fervé que les Rufles traverfoient la Pologne par 
détachemens ; cela fit naître l’idée d’aller à leur 
rencontre, pour les battre en détail ; la chofe 
étoit très-poflible , fi l’on tomboit -durant leur 
marche fur une de leurs divifions , avant qu’elle 
pût être jointe par les autres. Pour exécuter 
ce deflèin , il falloit agir avec a&ivité & avec 
réfolution ; mais tout le contraire arriva. Les 
troupes furent mal menées, les généraux man- 
quèrent de vigilance , tout fe fit trop tard , on 
accumula fautes fur fautes , & cette malheu- 
reufe expédition devint comme la fource des 
infortunes , dont les Prufiiens furent accablés 
pendant cette campagne. Le comte Dohna 
partit le 23 de juin de Landsberg ; il pafla la 
Warte le 5 de juillet à Obernick. Sa lenteur 
donna aux Rufles le temps de s’affembler à Po- 

B 4 


Digitized by Google 



1 


Histoire de ta guerre 
fen , & les deux armées s’amufèrent à faire des 
reconnoiflances qui ne menèrent à rien. Les 
Rufles firent un mouvement en avant le 14 ; 
ils défilèrent proche de l’armée Pruflienne , 
mais dans un tel défordre , qu’il n’auroit tenu 
qu’au comte Dohna d’en profiter , s’il en avoit 
eu la réfolution. Ses mefures étoient généra- 
lement fi mal prifes , qu’il perdit une partie de 
fa boulangerie & de fon parc de vivres par fa 
négligence ; ce qui l’obligea de fe replier fur 
Zullichau. Le Roi , informé de la confufion 
qui régnoit dans cette armée, & de la défunion 
qu’il y avoit parmi les généraux , y envoya 
Mr. de Wédel, qui en prit le commandement 
comme didlateur , quoiqu’il ne fût pas le plus 
ancien par le grade. Le même foir que Mr. de 
Wédel arriva à Zullichau , Mr. de Soltikow 
campoit à Babimoft, d’où il tourna fi bien la 
polition des Prufiiens durant la nuit , qu’une 
partie des Rufles occupoit déjà le défilé de 
Kay derrière les Prufliens , précifément entre 
leur camp & le chemin de CrofTen, fans que 
perfonne s’en fût apperçu , tant le fervice fe 
faifoit négligemment dans l’armée , dont Mr. 
de Wédel venoit de prendre le commande- 
ment. Mr. de Wédel s’afliira de cette marche 
par fes propres yeux ; il alla reconnoître le 
camp de Babimoft , & n’y vit que la queue des 
colonnes & l'arrière-garde qui fuivoient le che- 
sj Juin, min de CrofTen ; il fit d’abord abattre fes tentes , 
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fe mit en marche, attaqua les troupes ennemies 
qui s’étoient établies à Kay , efpérant de les 
battre avant que leur armée pût les joindre ; 
mais les choies tournèrent autrement. Les 
Rufies étoientbien portés ; on ne pouvoit aller 
à eux que par un front de fept bataillons de 
largeur, refîerré des deux côte's par des marais. 
Les R u fies étoient. comme en demi-lune , fur 
trois lignes , occupant des tertres chargés de 
fapins. Mr. de Wédel enfonça leur première 
ligne ; lorfqu’il voulut attaquer la fécondé , 
fon infanterie fe trouva expofée à un fi grand 
feu de mitraille , partant de différentes batte- 
ries croifantes , qu’elle n’y put réfilter. On fit 
à trois reprifes de nouveaux efforts , mais en 
vain. Le grand mal éroit que Mr. de Wédel 
ne pouvoit pas oppofer affez de canon à celui 
de l’ennemi. 11 avoit perdu du monde, & voyant 
peu d’apparence de réuflir , il ne voulut pas 
facrifier le refte inutilement. Il prit la résolu- 
tion de fe retirer ; les troupes partirent le len- 
demain l’Oder à Tzicherzig,pour fe camper à 
Sawade. Pour les Rufies , Mr. de Soltikow 
les mena à Croflen. Mr. de Wédel perdit dans 
cette journée quatre à cinq mille hommes ; il 
n’ell pas apparent que la perte des ennemis ait 
été confidérable , parce que le terrein étoit à 
leur avantage. Cet événement acheva de déran- 
ger les mefures que le Roi avoit prifes juf* 
qu’alors. Après l’échec que Mr. de Wédel 
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venoit de recevoir , il ne pouvoit plus s’oppo- 
fer fans de confidérables renforts aux progrès 
de Mr. de Soltikow. Francfort & Kuftrin 
étoient en danger par la pofition que ce der- 
nier avoit prife à Crofien ; & fi dans peu une 
armée Pruflienne ne s’approchoit de Francfort 
pour défendre l’Oder , la ville de Berlin fe 
trouvoit expofée aux plus grands hafards. L’ar- 
mée de Siléfie n’étoit pas affez nombreufe pour 
qu’on pût l'affoiblir encore par de nouveaux 
détachemens. Mr. de Fouquet défendoit les 
gorges de Landshut contre Mr. de Ville avec 
10,000 hommes ; l’Autrichien en avoit 20,000. 
L’armée du Roi qui campoit à Schmuckfeiffen , 
étoit de 40,000 combattans ; celle du maréchal 
Daun de 70,000 hommes. Quelles que fulfent 
Juillet, ces circonfiances , le cas étoit preffant ; il fal- 
loit aflembler une armée pour couvrir la Marche 
de Brandebourg. Il y avoit tout lieu de fup- 
pofer que les coups fe porteroient de ce côté, 
ou bien en Siléfie. D’autre part , les Autrichiens 
gardoient des ménagemens pour la ville de 
Dresde, à caufe du féjour qu’y faifoit la fa- 
mille royale. Il étoit donc à préfumer qu’un 
homme ferme foutiendroit affez de temps cette 
place pendant l’abfence de l’armée , pour qu’elle 
pût revenir le dégager , s’il étoit attaqué. Après 
avoir mûrement réfléchi fur cet article , il fut 
réfol u que le prince Henri viendroit à Sagan 
avec 16 bataillons & 25 efcadrons , auxquels 
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#n joindroit le détachement du prince de Wur- 
temberg , formé de 15 efcadfons & de 6 batail- 
lons ; que le prince prendroit le commandement 
de l’armée du Roi , comme étant le feul à qui 
on pût la confier ; & que le Roi fe mettroit à 
la tête du corps qu’on afièmbleroit à Sagan , 
pour le mener incefiamment à la défenfe de 
les états. Il comptoit de s’y faire joindre par 
Mr. de Wédel. S. A- R. arriva pour fa per- 
fonne le 28 à Schmuckfeiffen , & le Roi fe 
rendit le 29 à Sagan. Mr. de Laudon avoit 
déjà longé dans cette partie les frontières de la 
Siléfie , & quoique le Roi le fit obferver , les 
officiers Pruffiens y furent trompés de la ma- 
nière fuivante. Mr. de Haddick avoit fuivi le 
prince Henri, & s'étoit joint à Sorau avec 
Laudon. Celui-ci continua fon chemin ; un 
régiment de houfards , qui avoit toujours été 
affèèlé à fon corps, demeura avec Haddick. 
Cela fit croire aux officiers qui alloient à la 
découverte , que le corps de Laudon s’y trou- 
voit en entier ; fur quoi le Roi marchant à 
Chriftianftadt , y apprit qu’on lui avoit donné 
le change , car Laudon venoit d’arriver le même 
jour à Guben. Cela l’obligea de continuer fa 
marche , & il gagna encore le même jour Som- 
merfeld. La cavalerie Pruffienne donna fur 
«elle de Haddick , qui fuivoit Laudon , & qui 
fut pouffée jufqu’à Guben. Mr. de Laudon 
partit le même jour pour gagner Francfort ; le 
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lloi fe campa à Nîmes, fur les bords de la 
Neifse. Vers la pointe du jour on apperçut deux 
colonnes qui venoient de Guben , & quifiloient 
fur le chemin de Cottbus. La cavalerie paffa 
d’abord la rivière ; on engagea à la hâte une 
affaire d’arrière-garde , où le régiment de 
Wurtzbourg impérial , fort de 1300 hommes, 
fut entièrement fait prisonnier. Les houfards 
pourfuivirent l’ennemi , & lui enlevèrent 600 
caiffons de vivres , dont toute l’efcorte fut dif- 
perfée. Dans d’autres occafions ces avantages 
auroient pu avoir des fuites ; dans celle-ci 
c'etoit de la peine perdue , parce que le but 
de l’expédition étoit manqué , & qu’il n’étoit 
plus poflible d’empêcher la jonction des Autri- 
chiens & des Ruffes à Francfort. Le Roi fe mit 
le lendemain en marche. M. de Wédel eut 
Août, ordre de joindre l’armée à Mulrofe,ce qui lui 
étoit facile depuis que les Ruffes avoient quitté 
Croffen, & qu’il n’avoit plus perfonne.en tête* 

, Les troupes du Roi prirent le chemin de Bees- 
kow , d'où l'infanterie fe rendit en droiture à 
Mulrofe. Ce prince & fa cavalerie prirent par 
Neubruck , fur le canal qui communique de 
l’Oder à la Sprée. Il y trouva les ponts rom- 
pus, & fur l’autre bord , les dragons de Lœ- 
wenftein , qui fe préparoient à en difputer le 
palfage. Ces obftacles n’étoient pas aufïi con- 
sidérables qu’ils le paroiffoient. Ce canal efi renjr 
pli de gués ; la cavalerie Pruffienne les paffa ^ 
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elle fondit en même temps fur les dragons Au- 
trichiens , portés dans ces bois ; ils furent défaits 
& poulfés jufqu’aux fauxbourgs de Francfort. 
Delà le Roi rejoignit fon infanterie à Mulrofe, 
amenant trois cents prifonniers que l'on avoir 
faits du régirpent de Lœwenrtein. Mr. de Wé- 
del y arriva le 4. Mr. de Finck , qui étoit de- 
meuré aux environs de Torgau après le départ 
du prince Henri, inutile dans cettfe partie , & 
ne pouvant pas couvrir feul la Saxe avec les 
dix mille hommes qu'il commandoit , reçut 
également ordre de joindre l’armée. Le Roi 
ralfembloit le plus de forces qu’il pouvoit, 
parce qu’il étoit obligé de fe dépêcher. Il falloit 
battre les Ruffes le plutôt qu’on pourroit en 
venir aux mains, pour accourir à temps à la 
défenfe de la Saxe , qui étant , aux places près , 
vide de troupes, lailfoit les chemins ouverts à 
l’armée de l’Empire , pour pénétrer jufqu’à Ber- 
lin , fi elle le vouloit. Pour être donc plus à 
portée d’attaquer les Ruffes , l’armée quitta les 
environs de Mulrofe , & prit un camp entre 
Lebus & Wulkow. Elle tira fes fubfiftances de 
Kufirin , & attendit l’arrivée de Mr. de Finck, 
qui vint le 10 dans ce camp. On fit les prépa- 
ratifs néceffaires pour paffer l’Oder entre Lebus 
& Kurtrin. On fe preffa d’autant plus d’exécuter 
ce projet , que Mr. de Haddick venoit d’occuper 
le camp de Mulrofe que les Pruffisns avoier.t 
quitté. Ce ge'néral pouvoit delà fe joindre à Mr. 


go Histoire df. la guerre 
de Butturlin , ou il pouvoit tenter une entre- 
prise fur Berlin , s’il ne trouvoit perfonne pour 
s’y oppofer. Toutes ces chofes preflbient le Roi 
d’agir avec promptitude. L’armée pafla l’Oder 
le 1 1 , & vint le mettre en bataille vis-à-vis des 
Rufles; s’étendant depuis Trétin, où étoit la 
droite , jufqu’à Bifchofsée , où s’appuyoit la gau- 
che. La réferve de Mr. de Finck campa devant 
les lignes , fur des hauteurs qui déroboient aux 
Rufles la connoiffànce des mouvemens que 
fcroient les Prufïïens. Un ruifleau bourbeux fé- 
paroit les deux armées. Mr. de Soltikow s’étoit 
campé à Kunersdorf. Son aile droite s’appuyoit 
fur une petite élévation, où les Rufles avoient 
conflruit un fort en guife d’étoile ; deux branches 
de retranchement, qui occupoient un terrein 
élevé , partoient delà , & alloient aboutir au 
cimetière des Juifs , hauteur aflez confidérable 
proche de Francfort. La droite de ce camp , 
où étoit cette redoute en étoile , étoit dominée 
par une hauteur que Mr. de Finck occupoit, & 
au-delà du ruifleau , par une élévation que les 
gens du pays nomment la Pechftange. De la 
pofition où fe trouvoit l’armée du Roi , il étoit 
impoflïble d’attaquer l’ennemi ; il auroit fallu paf- 
fer deux chauffées étroites, couvertes d’abatis, 
& dont les Rufles étoient maîtres ; il auroit fallu 
déployer les brigades fous le feu de leurs pe- 
tites armes , & attaquer un retranchement dé- 
fendu par des batteries croifées. On trouva donc 
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plus. convenable de remonter le ruiflèau. Après 
un détour d’un demi-mille , on arrive au pont 
qui eft fur le chemin de Reppen ; là fe trouve 
un autre chemin qui mène par le bois à la hau- 
teur de la Pechftange. Ces connoiflànces locales 
fervirent de bafe aux difpofitions que l’on fit 
pour la bataille qui s’engagea le lendemain. Le 
corps de Mr. de Finck fut deftiné à foutenir, 
fur les hauteurs où il fe trouvoit , les batteries 
qu’on y drefia pendant la nuit, & qui pouvoient 
tirer à bout portant fur l’étoile des Ruflès. Le 
lendemain , l’armée prit le chemin de Reppen , 
& fe forma dans le bois , près de la Pechftange, 
fur cinq lignes , dont les trois premières étoient 
d'infanterie, & les deux dernières de cavalerie. 
Pendant ce temps-là , Mr. de Finck faifoit 
jouer fes batteries de toutes fes forces, feignant 
de vouloir paflèr les chauffées qu’il avoit de- 
vant lui , ce qui fixa fi bien l’attention de Mr. 
de Soltikow, que l’armée du Roi gagna la 
lifière du bois , fans qu’il s’en apperçût. On 
conftruifit auflï-tôt de grandes batteries fur deux 
monticules qui dominoient la droite des Ruflès. 
Cette partie de leur retranchement fut embraf- 
fée & entourée par les batteries des Prufliens, 
comme le peut être un polygone dans un fiège 
en forme. Alors tout étant préparé , Mr. de 
Schenkendorf s’avança, fous la proteftion de 
60 bouches à feu , contre ce fort , & l’emporta 
prefque d’emblée. L’armée le fuivit. Les deux 
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branches du retranchement qui aboutiffoient à 
ce point étant prifes en flanc , ce ne fut qu'un 
mallàcre épouvantable de l’infanterie Rufle , 
jufqu’au cimetière de Kunersdorf, que la gau- 
che des Prufliens eut quelque peine à emporter. 
Alors Mr. de Finck, que les attaques avoient 
déjà dépafifé , déblaya fes digues , & fe joignit 
aux autres troupes. On avoit déjà pris fept re- 
doutes , le cimetière & 180 canons ; l’ennemi 
étoit en grande confufion , il avoit perdu un 
monde prodigieux. Le prince de Wurtemberg 
cependant , qui s’impatientoit de l’inaiftion de 
la cavalerie , chargea mal à propos cette infan- 
terie des Rufifes, qui étoit dans des retranche- 
mens au cimetière des Juifs. Il fut repoulfé à 
la vérité , mais en même temps les ennemis 
abandonnèrent une grande batterie qu’ils avoient 
près de ce cimetière. L'infanterie Pruflienne , 
qui n'en étoit qu’à huit cents pàs , fit un effort 
pour s’en fâifir ( qu’on voie à quoi tiennent les 
vifloires) , elle n’en étoit qu’à 150 , lorfque 
Mr. de Laudon s’appercevant de la faute que 
les Ruffes faifoient d’abandonner cette batterie , 
y arriva avec fa réferve , & prévint les Prufliens 
de quelques minutes. Il fit aufli-tôt charger ce 
canon à mitrailles , & le fit exécuter fur eux. 
Ce feu les dérangea. Quoiqu’on renouvellât les 
attaques à différentes reprifes , il fut impofflble 
d’emporter cette batterie , qui dominoit fur tout 
ce terrein. Mr. de Laudon s’étant apperçu que 
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la contenance des affaillans étoit moins aflurée , 
leur lâcha des corps de cavalerie par fa droite 
& par fa gauche. Cela rendit la confufion géné- 
rale dans ces troupes ; elles s’enfuirent en dé- 
tordre. Le Roi protégea leur retraite par une 
batterie foutenue du régiment de Leftwitz. Il 
y reçut une contufion. Le régiment des pion- 
niers fut pris derrière lui. L’infanterie avoit 
d’ailleurs déjà repalfé les digues , & étoit ren- 
trée dans le camp qu’elle avoit eu la veille ; fur 
quoi le Roi fe retira le dernier , & il auroit été 
pris par les ennemis , fi Mr. de Prittwitz ne les 
eût attaqués avec 100 houfards , pour lui donner 
le temps de repafier le défilé. Le gros de la 
cavalerie fe retira par le même chemin qu’elle 
avoit pris le matin. Dans ce premier moment t 
la conflernation des troupes fut fi grande, qu’au 
feul bruit des Cofaques , l’infanterie qu’on avoit 
formée fur l’emplacement de ton ancien camp , 
s’enfuit au-delà de mille pas , avant qu’on par- 
vînt à l’arrêter. Les Rufies gagnèrent à la vérité 
cette bataille ; mais elle leur coûta cher : ils y 
perdirent 24,000 hommes de leur aveu ; ils 
reprirent tous leurs canons , & de plus 80 pièces 
des Pruflïens , & firent 3,000 prifonniers. L'ar- 
mée du Roi perdit à cette journée 10*000 hom- 
mes , tant morts que prifonniers & bleifés. Le 
Roi , qui s’étoit flatté de remporter la viéloire , 
avoit ordonné à Mr. de Wunfch de fe faifir de 
Francfort pendant l’avion , pour couper la re- 
T oms II. C 
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traite à l’ennemi . Ce brave officier s’en étoit 
rendu maître , & y avoit fait 400 prisonniers ; 
mais le malheur de cette journée l’obligea d’a- 
bandonner la ville , &de retourner à Reitwein , 
où l’armée fe campa après avoir repaffé l’Oder. 
L’on avoit à peine raffemblé dix mille hom- 
mes le foir après l’a&ion. Si les Ruffes avoient 
fu profiter de leur Succès , s’ils avoient pour- 
fnivi ces troupes découragées , c’en étoit fait 
des Prufiiens.lls donnèrent au Roi le temps de 
fe remettre de fes pertes. Le lendemain , l’armée 
fe trouva forte de 18,000 combattans , & peu 
de jours après , le nombre en montoit à 28,000 
têtes. On tira du canon des places ; on fit 
venir le corps qui jufqu’alors avoit amufé les 
Suédois au bord de la Peene. Prefque tous les 
généraux étoient bleffés , ou avoient reçu des 
contufions ; enfin il n’auroit dépendu que des 
ennemis de terminer la guerre ; ils n’avoient 
qu’à donner le coup de grâce ; mais ils s’arrê* 
tèrent , & au-lieu d’agir avec vigueur , comme 
le cas le demandoit , ils s’applaudirent de leur 
fuccès , & bénirent leur fortune : enfin le Roi 
put refpirer , & on lui laiffa le loifir de pour- 
voir aux befoins les plus prefFans de fon armée. 
Toutefois , pour ne pas être injuftes dans nos 
décifions, nous nous croyons obligés de rap- 
porter ce qu’alléguoit Mr. de Soltikow pour 
colorer fon inaftion. Sur ce que le maréchal 
Daun le prefibit de pouffer fes opérations avec 
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vigueur , il lui répondit : » J’en ai aflez fait , 
» monfieur , cette année; j’ai gagné deux ba- 
» tailles , qui coûtent 27,000 hommes à la Ruf- 
r> fie ; j’attends , pour me mettre de nouveau en 
» aftion , que vous ayez remporté deux vidtoires 
» à votre tour ; il n’eft pas jufle que les troupes 
** de ma fouveraine agiffent toutes feules *. 
Les Autrichiens n’obtinrent qu’avec peine de 
lui qu’il paflat l’Oder à Francfort, & ce fut à 
condition que Mr. de Haddick demeureroit 
dans fon porte de Mulrofe. Ce mouvement des 
Rufies fit changer de pofition au Roi ; il mar- 
cha d’abord à Madelitz, puis à Furftenwalde, 
où il étoit maître du partage de la Sprée. 
C’étoit un objet important pour les circonftances 
préfentes. Les troupes des cercles venoient de 
prendre Torgau & Wittemberg ; on avoit à 
Craindre qu’elles ne tentaflent une entreprife fur 
Berlin, & on en appréhendoit autant de Mr. 
de Haddick ; il n’avoit qu’à longer la Sprée , 
qui lui fervoit à couvrir fa marche, tandis que 
Mr. de Soltikow auroit contenu l’armée du 
Roi en s’avançant , & en approchant d’elle. 
Les affaires des Pruflïens étoient fi défefpérées, 
qu’on auroit été bien embarraffé dans le cas où 
l’on fe trouvoit , pour prendre un parti fage 
& conforme aux règles de l’art. Cependant, 
comme il falloit être préparé à tout événe- 
ment; le Roi ,réfolu à facrifier jufqu’au dernier 
homme , plutôt que de fouffrir que l’ennemi 
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s’emparât impunément de Berlin, fe propofade 
tomber fur le premier qui s’en approcheroit , 
aimant mieux périr les armes à la main que 
d’être brûlé à petit feu. Ces embarras où le 
Roi fe trouvoit , furent encore augmentés par 
l’approche du maréchal Daun. Il étoit venu fe 
camper à Triebel ; il avoit eu une conférence 
à Guben avec Mr. de Soltikow. Le prince 
Henri ne pouvoit pas empêcher la jonction des 
Autrichiens & des Ruffes, encore moins arrê- 
ter les détachemens qu’ils auroient voulu en- 
voyer contre le Roi ; & lequel de ces partis 
que pût choifir le maréchal Daun , il étoit éga- 
lement funefte. Cependant les affaires tournè- 
rent mieux qu’on ne pouvoit l’efpérer , parce 
que tout le mal comme tout le bien qu’on pré- 
voit , n’arrive point. 

Depuis que le Roi avoit quitté la Siléfie , 
les chofes y avoient pris une nouvelle face. Mr. 
de Ville fe perfuada que Mr. de Fouquet ne 
pourroit l’empêcher de pénétrer en Siléfie ; il 
ne tenta point à la vérité de forcer les gorges 
de Landshut , mais il prit le chemin de Fried- 
land, où l’on n’avoit pas jugé à propos de lui 
préfenter des obftacles , par les raifons que 
nous allons voir. Mr. de Ville defcendit tran- 
quillement dans les plaines de Schweidnitz , 
fur quoi Mr. de Fouquet établit des corps à 
^Friedland & à Conradswalde , par où les Au- 
trichiens étoient obligés de tirer leurs vivres. 
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Mr. de Ville manqua bientôt du néceffaire ; il 
fe vit forcé de retourner en Bohème, & atta- 
qua le pofte de Conradswalde , où il fut re- 
pouffé avec perte de 1300 hommes & de tout 
fon bagage ; prenant alors des chemins détour- 
nés , il fe trouva heureux d'avoir regagné 
Braunau. Le maréchal Daun de fon côté avoic 
quitté Marckliffa , & s’étoit porté fur Priebus. 
S. A. R., qui ne vouloit pas le perdre de vue , 
marcha à Sagan , d'où elle détacha Mr. de 
Ziethen à Sorau , pour obferver de plus près 
l’ennemi. Le maréchal Daun,. que les Ruffes 
preffoient d’agir , fe propofa d’enlever ce corps, 
en faifant marcher deux colonnes à la droite 
& à la gauche des Pruffiens , couvertes par 
de grands bois, & qui dévoient fe joindre à un 
défilé entre Sorau & Sagan , pour leur couper 
la retraite. Mais Mr. de Ziethen prévint le 
maréchal ; il fe replia à temps fur l’armée de 
S. A. R. , fans faire de pertes. Le prince Henri 
n’étoit pas dans une fituation à pouvoir rien 
entreprendre fur les Autrichiens ; il convenoit 
moins que jamais de bafarder une bataille , 
après en avoir perdu deux cette année. Son 
deffein étant toutefois d’éloigner le maréchal 
Daun des Ruffes & de l’éle&orat de Brande- 
bourg , il jugea que le meilleur expédient pour 
y réuflir , feroit de détruire les magafins que 
les ennemis avoient derrière eux. Il exécuta ce 
deffein avec toute la célérité & toute l'habileté 
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poflibles ; il quitta Sagan & marcha par Lau- 
ban à Gœrlitz. Mr. de Ville y étoit accouru 
en hâte : le prince ayant fait mine de l’attaquer, 
ce général Autrichien , devenu timide depuis 
l’affaire de Conradswalde , fe retira à Reichen- 
bach. C’étoit ce que le prince défiroit , & il 
fit partir fur le champ un corps pour la Bo- 
hème , qui ruina à Bœhmifchfriedland le ma- 
gafin des ennemis. Un autre détachement fe 
rendit par Zittau à Gabel , fit prifonniers 600 
hommes qui s’y trouvoient en garnifon , & dé- 
truifit le confidérable amas que les Autrichiens 
y avoient accumulé. L’heureux fuccès de cette 
expédition fit rétrograder le maréchal Daun ; 
fi alors la ville de Dresde ne fe fût pas ren- 
due , les impériaux fe trouvoient forcés de re- 
tourner en Bohème ; mais la réduction de cette 
capitale les mettant en poffeflïon des grands ma- 
gafins que les Pruffiens y avoient , leur permit 
de s'établir à Bautzen. 

Le départ de l'armée Autrichienne , la difette 
de fourrage que les Ruffes commençoient à 
fentir , leur fit abandonner leur pofition de 
Francfort ; ils marchèrent en Luface , & fe cam- 
pèrent à Lieberofe. L’armée du Roi les fuivit 
par Beeskow; delà elle s’avança fur Waldau. 
Mr. de Haddick , qui étoit en marche pour 
s’y rendre , fe replia à l'approche des Prnf- 
fiens ; de forte que le Roi y prit une pofition 
avantageufe derrière des marais, d'où il cou- 
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poit auxRulfes les fubfiftances qui dévoient leur 
être livrées de Lubben & des lieux circon- 
voifins. Dresde étoit alïiégée alors , fans ce- 
pendant qu’il y eût de tranchée ouverte. Sa 
majefté y envoya un détachement aux ordres du 
général Wunfch. Cet habile officier furprit 
Torgau en chemin , & il arriva devant Dresde 
le jour que Mr. de Schmettau en fignoit la 
capitulation. Il feroit , je penfe , fuperflu de 
critiquer la conduite d’un homme qui rend une 
place fans qu’il y ait ni tranchée ouverte, ni 
brèche. Mr. de Wunfch ne trouvant plus rien 
à faire de ce côté-là , fe replia fur Torgau ; les 
troupes de l’Empire étoient venues pour re- 
prendre cette ville. Wunfch paflè l’Elbe avec 
une poignée de monde , fe glifle dans les vignes, 
delà il fond fur les troupes des cercles , les 
bat, leur enlève tout leur camp , & les met en 
déroute. Sur cette nouvelle le Roi y envoya 
Mr. de Finck avec un renfort de 10 bataillons 
& de 20 efcadrons , & ces deux corps joints 
enfemble s’avancèrent jufqu’à Meiffen.Ces petits 
contretemps firent rappeller Mr. de Haddick 
de l’armée des Rufles ; il traverfa la Luface , 
pafla l’Elbe à Dresde, & joint aux troupes 
des cercles , il marcha droit à Mr. de Finck. 
Une partie des Autrichiens attaqua Mr. de 
Wunfch , polie à Sieben eichen , près de Meiflen ; 
le gros de la troupe palfa la Tripfche à Mun- 
zich, & fe préfenta fur le flanc droit de Mr» 


i .. 


Digitized by Google 


40 Histoire de la guerre 

de Finck. Ce général ne balança point ; il atta- 
qua les ennemis , les battit, leur prit du canon , 
& 600 prifonniers. Mr. de Wunfch ne refta 
pas en arrière ; il repoulfa également avec perte 
ceux qui étoient venus l’alfaillir, & Mr. de 
Haddick fut obligé de s'enfuir à Dresde. 

Se P t< Pendant que Mr. de Finck faifoit des progrès 
en Saxe , Mr. de Soltikow prenoit le chemin 
„ dé la Siléfie par Sommerfeld & Chriftiansiladt. 
Il falloit le prévenir , pour qu’il ne ruinât pas 
tout le plat pays , & qu'il ne mît pas le fiège 
devant quelque place. Par ces raifons, le Roi 
fe porta fur Sagan, où il penfa rencontrer 4 
régimens Autrichiens , que Mr. Campitelli 
si. menoit au fecours des Rulfes. A Sagan , il re- 
gagna la communication avec le prince Henri , 
auquel il Ht part des avantages que Mr. de 
Finck venoit de remporter ; il lui demanda 
quelques renforts , pour remplacer une partie 
des détachemens qu’il avoit faits pour la Saxe 
& contre les Suédois , & le chargea en même 
temps de gagner l’Elbe, pour joindre Mr. de 
Finck, afin qu'il pût tenter tous les moyens 
pofiïbles de reprendre Dresde. Le Roi de fon 
côté marcha à Neuftædtel, où il prévint les 
Rulfes. Mr. de Soltikow en vouloit à Glogau i 
il fe propofoit d'occuper les hauteurs de Baune. 
*4. Le Roi le prévint encore ; les colonnes de 
l’armée ennemie , qui virent la place occupée , 
s’arrêtèrent à Beuthen , fans cependant drelfer 
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leurs tentes. Cela fit préfumer qu’ils avoient 
intention d’attaquer les Pruülens le jour fui- 
vanc, & ils pafsèrent la nuit au bivouac. Les 
généraux des ennemis parurent dès la pointe 
du jour, pour faire une reconnoiflance. Le Roi 
avoic à peine ao,oco hommes dans fon camp t 
les troupes à la vérité fe tronvoient bien pof- .. 
tées , mais battues deux fois par les Rufles , 
elles en avoient la mémoire encore récente. Les 
généraux ennemis n’entrèrent pas dans ces con- 
fidérations ; ils fe retirèrent à leur armée , 6e 
bientôt les tentes furent drefiees. Le prince 
Henri & Mr. de Fouquet ayant, chacun de 
fon côté , envoyé quelque renfort au Roi , ces 
troupes arrivèrent le lendemain de cette recon- 
noiflance , & furent pollées à Linkersdof fur 
les bords de l’Oder , où elles fe retranchèrent. Octobre. 
Les deux armées demeurèrent aflez tranquille- 
ment dans cette fituation, Cependant le corps 
des Autrichiens fe trouvait campé ï un demi- 
mille de l’armée Rufîe ; on pouvoir d’autant 
plus facilement battre ces troupes , avant que 
Mr. Soltikow fût en état de leur donner du 
fecours , qu’elles n’étoient point appuyées du 
tout ; cela fit naître l’envie de l’entreprendre. 

Le Roi y marcha la nuit du premier d’oètobre ; 
il y trouva le camp vide ; il n’y prit que des 
traîneurs qui déposèrent, que la nuit même 
toute l’armée avoit palfé l’Oder à Carolath. 

On s’approcha de ce fleuve, où l’on entendit 


Digitlzed by Google 


42 Histoire de la guerre 
une canonnade très-vive, & l’on fut extrême* 
inent furpris de voir que ce feu partoit de l’ar- 
rière-garde des Rulfes , qui à grands coups de 
canons détruifoit le pont fur lequel ils avoient 
paffé le fleuve. Par ce mouvement, la rive gauche 
de l'Oder étoit mife en fûreté ; mais comme 
il falloit couvrir la droite, le Roi fit marcher 
l’armée à Glogau. Dix bataillons & 30 efca- 
drons y pafsèrent l’Oder , & fe pofièrent fur 
une hauteur. , pour couvrir la place ; le gros 
des troupes fe campa proche des ouvrages. 
Mr. de Soltikow prit une pofition à Kutlau ; 
il y eut tous les jours des efcarmouches entre 
les houfards & les Cofaques , où les Pruflïens 
eurent l’avantage. Toutefois comme la rapidité 
de la marche du Roi avoit fait manquer le 
coup que les Rulfes avoient prémédité , ils 
quittèrent les environs de Glogau , & prirent 
le chemin de Gurau qui mène à Freyfladt. On 
canonna une de leurs colonnes , qui palfa près 
du retranchement pruflien ; on harcela même 
leur arrière-garde , tandis que le gros de l’ar- 
mée du Roi décampoit & prenoît le chemin 
de Kœben. Comme on manquoit de pontons 
pour palfer l'Oder, on y fuppléa par des che- 
valets , & l’armée du Roi s’étant rendue à l’autre 
bord de ce fleuve , prit derrière la Bartfch , 
rivière à bords marécageux, une pofition par 
laquelle elle couvroit toute la baffe Siléfie. Mr. 
de Dierecke, qui ayoit la gauche, occupoit 
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une digue de l’Oder , & ce moulin que Mr. de 
Schulenbourg rendit autrefois célèbre par la 
retraite qu’il fit devant Charles XII. Le gros 
des troupes s’étendoit dans les bois de Sophien- 
thal 5 fur la droite un détachement tenoit un 
pofte fur la Bartfch , d’où il étoit à portée de 
prévenir les ennemis , au cas qu’ils marchafient 
fur Herrenftadt. Cette pofition étoit très-bonne 
& très-fûre , quoique fort étendue ; deux digues, 
palTages uniques fur la Bartfch , étoient occupées 
par les Prufiïens & bien retranchées. Les Ruf* 
fes , outrés de ce que tous leurs deffeins étoient 
dérangés , brûlèrent la ville de Gurau & les 
villages des environs , & ayant faccagé tout ce 
pays , marchèrent à Herrenttadt , où ils furent 
encore prévenus. Pour s’en venger , ils réduifi- 
rent la ville en cendres à force d’y jeter des gre- 
nades royales ; néanmoins , comme ils étoient 
extrêmement relferrés dans le terrein qu’ils 
ocçupoient, & que l’eau même leur manquoit, 
ils furent contraints d’abandonner la Siléfie- 
Le Roi fut alors atteint d’un fort accès de 
goutte , & comme les opérations contre les 
Rufles étoient finies , il fe fit tranfporter à 
Glogau. Quoique l’on fût débarralTé des Rufiès 
pour cette année , il reftoit encore à craindre 
queMr. de Laudon à fon retour ne formât quel- 
que entreprife contre la Siléfie. Pour veiller 
à fes démarches , le Roi donna des ordres à 
IVIr. de Fouquet , en conféquence defquels il 
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quitta fon porte de Landshut , & côtoya les 
Autrichiens depuis Trachenberg jufqu’à Rati« 
bor , ce qui obligea Mr. de Laudon de paflèr par 
Cracovie, & delà par la principauté de Tef-. 
chen, pour regagner Olmutz. 

L’armée du Roi n’étant pas néceflaire en 
Siléfie , prit , fous les ordres de Mr. de Hul- 
feii , la route de la Saxe. Pour renouer, le fil 
de tant de divers événemens , nous reprendrons 
à préfent la fuite des opérations du prince Henri 
en Luface. Nous avons laifle S. A. R. à Goer- 
24 Sept. litz. Le maréchal Daun s’étoit approché de 
fon camp dans l’intention de l’attaquer, mais 
le prince partit la nuit ; il pafia par Rothen- 
bourg , & donna le lendemain fur le corps de 
Mr. Vehla, porté à Hoyerswerda. Ce géné-. 
ral, qui fe croyoit à l’abri de toute attaque, 
fut foudain enveloppé par la cavalerie Pruf- 
fienne ; elle enfonça fon infanterie , & le fit pri- 
fonnier avec 1500 Croates, qui faifoient la 
principale force de fon détachement. Il avoit, 
reçu la veille de fon malheur une lettre du ma» 
réchal Daun , qui lui marquoit qu’il pouvoit 
être fans inquiétude, & afluré que le maréchal 
lui tiendroit bon compte du prince Henri. Après 
cette expédition, S. A. R. dirigea fa marche fur 
Elfterwerda. Le bien des affaires auroit de- 
mandé que les Prufliens fe joigniffent immédia- 
tement à Meiffen ; mais le pont de l’Elbe étoit 
détruit , & l’on manquoit de moyens pour le 
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rétablir fi vite; ce qui fut caufe que le prince 
pafla l’Elbe à Torgau. Le maréchal Daun 
pafioit l’Elbe en même temps à Dresde •, il Oftobre. 
s’avança vers Meiflen; Mr. de Finck, trop 
foible pour lui réfifter, fe replia fur Torgau, 
où il fejoignit à S. A. R. Les Pruffiens prirent 
le 4 la pofuiofo de Strehla ; les Autrichiens 
s’avancèrent fur eux , & fe campèrent entre 
Rieffà & Ofchatz, s’étendant par des déta- 
chemens à Dahlen , Hubertsbourg & Grirama. 

Le prince avoit placé un corps à la montagne 
de Schilda , qui fut obligé de fe replier dans 
les forêts de Torgau. Cela lui donna des ap» 
préhenfions pour fes derrières, & il fit mar- 
cher l’armée à Torgau pour couvrir le dépôt J 6 - 
de fés fubliftances. Le maréchal Daun fuivit 
immédiatement le prince jufqu’à Belgern. Si 
celui-ci n’avûit pas à craindre pour fa pofition, 
qui étoit allez bonne , il avoit toutefois lieu 
d’être attentif à ce qui fe pafioit à fa droite ; 
il envoya pour cet effet Mr. de Rébentifch à 
Duben, pour obferver ce que l’ennemi pour- 
roit entreprendre dans cette partie. Le deflèin 
du maréchal Daun étoit effectivement de tour- 
ner le camp de S. A. R., & il détacha le duc 
d’Aremberg à Domitfch avec 26 bataillons & 

6 régimens de cavalerie. Le prince fit exami- 
ner ce nouveau camp des ennemis , & fur ce 
qu’on le jugea d’abord difficile, il envoya Mr, 
de \Vunfch avec un détachement pour renfor- 
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cer Mr. de Rébentifch. Wunfch pafla l’Elbe 
à Torgau , la repaffa à Wittemberg , & joignit 
Rébentifch à Bitterfeld , où il s’étoit retiré. 
Le prince , importuné du voifinage du duc 
d’Aremberg , qui s’étoit mis fût fon flanc , par- 
tît de fon camp à la tête de 15 bataillons de 
d’autant d’efcadrons. Il arriva à Pretfch pré- 
cifément lorfque l'ennemi fe mettoit en marche 
pour Duben. Alors le duc d’Aremberg fut at- 
taqué en même temps par S. A. R. & par Mr. 
de Rébentifch. L'arrière-garde des impériaux , 
forte de 1 500 hommes , fut prife avec le gé- 
néral Gemmingen , qui la commandoit. Cet 
échec ayant ébranlé la conttance des Autri- 
chiens, le maréchal Daun fe replia le 4 de no- 
vembre derrière la Ketzerbach , où il prit une 
pofition entre Zehren & Lomatfch ; & le prince 
Henri s'avança à Hernftein, où il fut joint par 
Mr. de Hulfen. La maladie du Roi , qui Pavoit 
retenu quelque temps à Glogau , l’empêcha 
d’arriver avant le 13 dans ce camp. Il avoit 
traverfé la Luface avec une efcorte de 80® 
hommes ; cependant fa foiblefle , qui étoit en- 
core grande, ne lui permettoit pas d'agir. Le 
prince avoit détaché Mr. de Finck fur Noflen , 
par où il tournoit la pofition de l’ennemi. Le 
maréchal Daun n’y tint point , il quitta la Ket- 
zerbach , Az fe campa auprès de Dresde , du 
Windberg au fond de Plauen. Mr. de Wédel~ 
fe porta aufii-tôt en avant ; il s’empara 'de 
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Meiflen , & maltraita beaucoup dans fa retraite 
l’arrière-garde des impériaux. L’armée du lloi 
campa le même jour à Schlettau , & Mr. de 
Dierecke, qui tenoit l’autre bord de l’Elbe 
avec fon détachement , fe porta fur Zehaila. Les 
Prulîiens firent le lendemain un mouvement fur 
Wilsdruf , & Mr. de Ziethen s’avançant à Kef- 
felsdorf , pouvoit obferver l’ennemi de plus près. 

Les malheurs qu’avoit efîiiyés le Roi dans 
cette campagne , auroient été réparés en parti» 
en reprenant Dresde. On avoit cet objet d’au- 
tant plus à cœur, que Dresde afliiroit les quar- 
tiers d’hiver , & donnoit aux Autrichiens 
une jalonfie perpétuelle pour la Bohème. La 
pofition du maréchal Daun étant inexpugnable , 
tant à caufe des rochers efcarpés qui défen» 
doient fa gauche , que par les inondations qui 
couvroient fa droite , il ne rertoit d'expédient 
pour parvenir à fon but que celui de tourner 
l’ennemi par des détachemens, qui en mettant 
des obftacles à fes convois de vivres , & en 
facilitant quelques incurfions dans la Bohème , 
Pobligeroient d’abandonner Dresde. Mr. de 
Finckfut détaché à Freyberg pour remplir ces 
vues, d’où il s’avança fur Dippoldiswalda , puis 
fe pofia à Maxen ; il pouffa même Mr. de 
Wunfch jufqu'au défilé de Dohna. Une co- 
lonne des troupes de l’Empire , qui ignoroit 
apparemment que les Pruflîens fuflènt dans 
cette contrée , s’avança imprudemment , fe fit 
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battre, & perdit 400 hommes. Mr. de Kleift 
* entra en même temps avec fes houfards en Bo* 
hème ; il fit des ravages vers Tœplitz , Dux 
& Auflig, d’où il ramena quantité de prifon- 
ni'ers. Le maréchal Daun enduroit impatient* 
ment ces infultes , & fur-tout la pofition que 
Mr. de Finck avoit prife. Il détacha Mr. 
Brentano à Dippoldiswalda ; c’étoit le fignal 
auquel Mr. de finck devüit fe retirer. Ses 
ordres portoient d’attaquer tous les corps 
foibles qu’il trouveroit, mais de fe replier à 
1’approche de ceux qui lui.feroient fupérieurs. 
Il fe fia mal à propos à fon polie , qui auroit été 
paflable , s’il avoit eu afièz de monde pour l’oc- 
cuper \ mais fa fécurité le perdit , car il n’avoit 
garni que quelques montagnes de fon infanterie , 
& il confia une des principales aux houfards de 
Gersdorf, cqmme fi la cavalerie étoit faite pour 
défendre des polies. Le maréchal Daun , qui 
fe trouvoit en fûreté fur fon efcarpement du 
Windberg & derrière fon inondation de la 
Friederichftadt , détacha 40,000 hommes pour 
attaquer le corps des Prufiiens qui étoit fi mal 
pofté à Maxen. Le Roi ne fut point informé 
de ce mouvement ; mais ayant appris que le 
corps de Brentano avoit marché à Dippoldis- 
walda, il envoya Mr. de Hulfen avec 8,000 
hommes , pour en déloger l’ennemi , & pour 
alfurer la communication de l’armée avec le 
corps de Maxen. A peine Mr. de Hulfen fut-il 
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à Dippoldiswalda qulil apprit la cataftrophe qui 
venoit d’arriver. Mr. de Finck avoit été atta- 
qué le matin par les Autrichiens ; quelques 
coups de canon délogèrent Mr.de Gersdorfdu 
pofte qu’il devoit défendre} l’infanterie de l'en* 
nemi s’en faifit. Elle y établit du canon ; delà 
elle travailla fur le flanc deMr. de Finck, pen- 
dant que le gros de l’armée attaquoit fon front. 
Quelques régiraens de l’infanterie Pruflîenne 
firent mal leur devoir ; l’ennemi emporta une 
hauteur qu’ils occupoient : la cavalerie Pruf- 
fienne fit mal à propos quelques charges mal 
dirigées ; elle fut repoulfée à plufieurs reprifes. 
Les Autrichiens mirent le feu au village de 
Maxen , qui féparoit la ligne de Mr. de Finck. 
Cela mit du défordre dans les troupes ; la con- 
fufion gagna le refie du corp9 ; ils abandon- 
nèrent le champ de bataille avec précipitation. 
Dans la terreur où ils étoient , ils coururent Ü 
Dohna , où Mr. de Wunfch venoit de repûuflèr 
l’armée de l’Empire , quelques efforts qu’elle! 
eût faits pour l’enfoncer. Si les généraux Pruf- 
fiens euflènt confervé l’ombre de jugement après 
le défaftre qui venoit de leur arriver, ils fô 
feroient encore tirés avec honneur du mauvais 
pas où ils Te trûuvoient ; ilsn’avoient qu’à pren- 
dre le chemin de Glâshutte j qui mène par 
Frauenberg à FVeÿberg ; fi ce chemin * qui leu* 
étoit connu , leur paroiflbit trop proche de l’eri- 
nemi , ils n’avoient qu’à pafièr par Gieshubel en 
Tomt II 4 D 
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Bohème, d'où ils pouvoient regagner la Saxe* 
foit par Einfiedel , foit par Afch , foit par le 
Basberg. Mais leur défaite les avoit accablés 
au point, qu’excepté Mr. de Wunfch , tous 
les autres avoient perdu la tramontane. Le 
maréchal Daun les entoura le lendemain. Mr. 
de Wunfch voulut percer avec la cavalerie ; 
Mr. de Finck & (es collègues , plus attachés à 
leur bagage qu'à leur réputation , lui interdi- 
rent toute hoftilité. Ces généraux eurent la foi- 
blefie de capituler avec l’ennemi, & de mettre 
les armes bas. Le corps qui fe rendit fi hon- 
teufement , étoit fort de 16 bataillons & de 35 
efcadrons. Sur la nouvelle humiliante de cette 
funefte affaire , Mr. de Hulfen fe retira de Dip- 
poldiswalda à Freyberg , où il fut joint par les 
houfards de Kleift qui revenoient de leur expé- 
dition de Bohème. Le maréchal Daun , fier de 
fes fuccès , s’avança quelques jours après à la 
tête de fon avant-garde jufqu’aux poftes avancés 
de l’armée du Roi. Il voulut éprouver la con- 
tenance des Prulïïens ; il vit l’armée en bataille , 
bien portée , & bien difpofée à le recevoir , s'il 
avoit voulu en venir aux mains avec elle. Cette 
reconnoilfance donna lieu à une canonnade affez 
vive, après laquelle les Autrichiens retournè- 
rent dans leur camp. Le Roi fe rendit quelque 
temps après à Freyberg , où il mena un renfort 
à Mr. de Hulfen , & il y prit des arrangemens 
pour la fûreté des troupes. Il y trouva une 
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bonne pofttion pour le corps qui devoit y relier. 

La Mulde , qui coule entre des rochers efcar- 
pe's , en couvre le front. Il n’y a que trois paf- 
fages fur cette rivière ; ce font des ponts de 
pierre, derrière lefquels on établit de gros poftes 
d’infanterie ; & pour multiplier les difficultés , 
on chargea ces ponts de fagots , en y lailfant un 
paffage , où un homme à cheval pouvoit paffer 
pour aller à la découverte; ces fagots étoient 
mêlés de matières combuftibles , qu’on devoit 
enflammer auffi-tôt que l’ennemi paroitroit , de 
forte qu’il étoit impoffible de pafler. Les Au- 
trichiens , enflés de leurs avantages , commen* 
çoient à fe croire invincibles. Mr. de Maquire, Décem» 
qui commandoit à Dippoldiswalda , vint avec bre * 
16,000 hommes , bagage & tout ce qui fuit 
une troupe qui en temps de paix change de 
garnifon , pour s’établir à Freyberg ; il crut que 
les Pruffiens n’attendroient pas fa préfence, mais 
qu’ils fe retireroient d’abord. Sa fuppofition 
étoit fondée fur quelques mouvemens que Mr. 
de Beck avoit commiffion de faire du côté de 
Torgau; mais le Roi y avoit pourvu ; il avoit 
déjà envoyé des troupes pour la défenfe de la 
ville. D’ailleurs , cette démonflration ne pouvoit 
guère caufer d’inquiétudes , parce que Mr. de 
Beck paroiflbit à la rive droite de l’Elbe , .que 
Torgau eft fitué à la gauche , & par conséquent 
ne fauroit être pris qu’en l’affiégeant de ce côté- 
là. Mr. de Maquire en fut pour fa marche ; il 
trouva les Pruffiens en bataille , qui bordoieut 
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la Mulde; il efliiya quelques volées de canon , 
& retourna à Dippoldiswalda , où il établit foi» 
quartier. 

Quelque rude que fût la faifon , les deux 
armées continuoient à camper ; on s’étoit ba- 
raqué , on s’étoit accommodé le mieux qu’on 
avoit pu, pour réfifter aux injures du temps; 
tant l’inflexibilité & l’opiniâtreté , pour ne pas 
céder un pouce de terrein , étoient grandes des 
deux côtés. Les Prufliens avoient un polie à 
Zehaila , comme nous l’avons dit. Ce détache- 
ment avoit été jufqu’alors en fûreté par un pont 
de communication qu’il avoit fur l’Elbe ; une 
gelée fubite qui furvint , obligea de le lever , ôe 
la rivière charioit des glaces fans être encore 
prife. Mr. de Beck faifit ce moment pour atta- 
quer les Prufliens avec un corps nombreux. 
Mr. de Dierecke fit repafîèr à MeilTen fa cava- 
lerie & la moitié de fon infanterie ; il n’eut pas 
le temps de fauver le relie. Mr. de Beck tomba 
fur lui avec toutes fes forces , & après un com- 
bat fanglant , ce brave général & trois bataillons 
furent faits prifonniers par les Autrichiens. Ce 
fut-là la dernière infortune que les Prufliens 
efluyèrent cette année. 

Tant de contretemps & de revers n’empê- 
chèrent pas le Roi de faire de nouveaux projets 
pour expulfer les Autrichiens de la Saxe. Il 
demanda au prince Ferdinand de Brunfwick 
quelques fecours, & le prince héréditaire arriva 
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fur la fin de décembre à Freyberg avec un corps 
de 12,000 hommes. Le Roi laifla ces troupes Janvier 
derrière la Mulde pour défendre fes derrières , 

& marcha droit à Dippoldiswalda avec les 
Pruffiens. Il délogea tous les détachemens de 
l’ennemi des bords de la Wilde-Weiftritz , de 
Pretfchendorf & de Frauenberg , où il fit can- 
tonner fes troupes. Sur ce mouvement, le ma» 
réchal Daun envoya des fecours à Dippoldis- 
walda , où Mr. de Maquire fit des retranche- 
mens & des batteries. Si l’on veut attaquer ce 
pofte de front , on ne peut y arriver que par 
un chemin étroit , creufé dans le roc , & qu’en» 
filoient deux batteries de l’ennemi. Cela eft im- 
praticable ; auffi n’y penfa-t-on point. Refient 
deux chemins pour tourner ce pofie ; l’un v% 
par Ramnau à Poflèndorf ; c’eft fans contredit 
celui dont on fe feroit fervi , fi l’ennemi n’avoit 
eu la précaution de placer 8 bataillons au 
défilé qu’il falloit franchir pour gagner la hau- 
teur. Le dernier chemin eft celui qui mène par 
Glashutte. C’eft un défilé d’un mille de lon- 
gueur, qui. patte par les gorges des montagnes-, 

& qui aboutit aux pieds d’un rocher où Mr. de 
Maquire avoit placé fa gauche. Ce chemin 
étoit comblé par la neige , qui en fe détachant 
des cimes s’y étoit accumulée. Le canon ne 
pouvoit y palfer ; à peine l’infanterie même 
l’auroit-elle franchi , quand il n’y auroit point 
eu d’ennemi peur le défendre. Après avoir bien 
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examiné le terrein & difcuté la chofe , on fe con- 
vainquit de l’impoffibilité de tenter de nouvelles 
entreprifes contre les Autrichiens dans une fai- 
fon auffi fâcheufe. On enleva donc tous les 
fourrages des environs , on confuma tous les 
* 2 . vivres, pour que l’ennemi ne pût y tenir de 
gros corps pendant l’hiver i après cela , le Roi 
fe rendit à Freyberg. L’armée de Wilsdruf 
•entra dans des cantonnemens reflerrés dans les 
villages les plus voifins de fon camp ; cepen- 
dant les tentes demeurèrent tendues , & 6 ba- 
taillons , qu’on relevoit , y faifoient journelle- 
ment la garde. Les Autrichiens agiffoient de 
même dans leur camp de Plauen , & c’eft peut- 
être le premier exemple parmi les modernes , 
que deux armées auffi proches l’une de l’autre 
aient tenu la campagne , durant un hiver auffi 
rigoureux. Sur la fin de janvier , le prince hé- 
réditaire ne trouvant plus de lauriers à moif- 
fonner en Saxe , retourna en Weftphalie rejoin- 
dre l’armée des alliés. 

Après avoir expofé les événemens princi- 
. paux de cette funefte campagne , il nous relie à 
dire deux mots de ce que les Suédois entrepri- 
rent en Poméranie & dans la Marche Uckerane. 
Tant qu’on avoit eu des troupes à leur oppofer, 
on les avoit facilement contenus. Leurs arran- 
gemens étoient fi imparfaits , qu’ils n’avoient 
ni boulangerie ni caillons pour le pain & la 
farine , & qu’ils ne fubfiftoient que par les 
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Vivraifons qu’ils tiroient des contrées où ils fe 
trouvoient les plus forts. De cette négligence 
pour les mefures les plus indifpenfables de la 
guerre , réfultoient les plus grands inconvéniens 
pour les opérations de ces troupes; de forte 
que les généraux Pruffiens qu’on oppofoit aux 
Suédois , ne travaillent qu’à déranger leurs 
livraifons ; ce qui obligeoit ces ennemis, qui 
ne vivoient qu'au jour la journée , à rétrogra- 
der inceffamment lorfque les fubfiflances leur 
manquoient, & à fe rapprocher de leurs fron- 
tières. Au commencement de cette année , im- 
médiatement après le départ du comte Dohna , 

Mr. de Manteufel fut chargé du commande- 
ment contre les Suédois , & quoiqu'il n’eût que 
peu de troupes fous fes ordres , il fe foutint 
iufqu’au mois de feptembre , op les malheurs 
de la journée de Kunersdorf obligèrent le Roi 
à le rappeller , pour qu'il joignît fon armée. 
L’époque du départ de ce détachement fut celle 
des progrès des Suédois. Ils occupèrent d’abord 
Anclam , Demmin & Uckermunde. Le comte 
Ferfen, qui les commandoit cette année , s’em- 
barquant à Stralfund à la tête de 3,000 hommes , 
paffa dans l'ifle d’Ufedom. Il attaqua la ville 
de Swinemunde, défendue par des miliciens. 

La gamifon fe retira dans l’ifle de Wollin , 
mais la ville fut prife ; la Swinemunder-Schanae 
fe rendit peu après aux Suédois. Une poignée 
de houfards provinciaux qui fe trouvèrent a 
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Stettin , furent envoyés par le prince de Bévertt 
à Pafewalk, où les Suédois avoient un pofte. 
L’officier qui les conduifoit , nommé Stulpna- 
gel , les furprit , & en fit deux cents prifon» 
niers ; les Pruffiens qui les avoient pris , n’é- 
toient pas auffi forts. Mr. de Ferfen paffa tout 
de fuite dans l’ifle de Wollin , & prit avec 600 
miliciens qui la défendoient, la ville qui porte 
ce nom. Les Suédois reprirent de nouveau 
poffeffion de Prenzlow -, mais comme en ce 
temps-là le Roi étoit entré en Luface, il dé- 
tacha Mr. de Manteufel avec des convalefcens 
de la bataille de Kunersdorf , fortis des hôpitaux 
de Stettin ; il y ajouta les volontaires de Hordt, 
les dragons de Meinicke & les houfards de 
Belling. Ce corps formidable changea d’abord 
la face des affaires dans cette contrée. Mr. de 
Manteufel détacha auffi-tôt quelques centaines 
d’hommes à dos de l’ennemi , qui prirent la 
gamifon & la caiffe militaire que les Suédois 
avoient à Demmin. L’armée Suédoife fe retira . 
tout de fuite ; elle repaffa la Peene à Anclam , 
& établit fes quartiers dans la Poméranie Sué- 
doife, où Mr. de Manteufel lui donna diffé- 
rentes alarmes par les houfards de Belling , 
qui jouèrent le grand rôle fur ce petit théâtre. 
Les Suédois , fatigués des fréquentes alertes des 
Pruffiens , tentèrent de furprendre la ville d*An- 
clam ; ils attaquèrent de nuit le fauxbourg ; un 
bataillon franc , qui devoit le défendre, fut 
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mis en détordre. Mr. de Manteufel , qui étoit 
dans la ville , accourut ; l’obfcurité étoit ti 
grande , que voulant aller au bataillon franc < 
il donna dans une troupe de Suédois , qui le 
firent prifonnier ; mais la garnifon Prutfienne , 
non contente de repoufler les Suédois , fit fur 
eux 150 prifonniers. Ce fut-là le dernier événe- 
ment de cette année en Poméranie. 

Ainfi après une campagne aufli fatale aux 
armes du Roi , ce prince fe trouvoit encore 
en potfeffion de tout le terrein qu’il avoit oc- 
cupé l’hiver précédent , à l’exception de Dresde 
& du fort de Peenamunde. Mr. de Fouquet , 
qui avoit efcorté Mr. de Laudon en Moravie , 
étoit retourné à Landshut. L’armée Prutfienne 
de Saxe s’étendoit depuis Wilsdruf jufqu’à 
Zwickau. Un corps de cavalerie fe tenoit à 
Cofsdorf, pour couvrir Torgau & l’éle&orat 
de Brandebourg , & après une fi longue fuite 
de revers , les chofes étoîent encore dans 
un état plus fupportable qu’on ne devoit s’y 
attendre. Le régiment des carabiniers à Zeitz 
perdit ï la vérité 150 hommes par une furprife ; 
mais l’hiver donna le temps de réparer cette 
perte ; & dans cette pofition que nous venons 
de décrire, les armées attendirent de part & 
d'autre l’approche du printemps , pour remettre 
à la fortune la décifipn de leurs intérêts. 
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CHAPITRE XI. 

De l'hiver de I759 à 1 jÇo. 

Il arriva cette année un événement qui 
auroit dû produire de grands changemens en 
Europe , & qui n’en produifit point. Le roi 
d’ETpagne mourut fans laifler de lignée. Son 
royaume retomboit de droit à fon frère Dom 
Carlos , roi de Naples : jufques*là il n’y avoit , 
ni difpute , ni contrariété ; mais il y en pouvoit 
avoir pour la fucceflion du royaume de Naples. 
Les François, les Autrichiens , les Anglois 
avoient ftipulé par la paix d'Aix-la-Chapelle , 
fans que les rois d’Efpagne & de Naples 
euffent été confultés, qu’après que Dom Car- 
los auroit fuccédé à fon frère au trône d’Ef- 
pagne , le cadet des frères , Dom Philippe , duc 
de Parme, deviendroit roi des deux Siciles. 
Le roi de Naples n’eut aucun égard à ce traité , 
contre lequel il avoit protefté formellement ; il 
régla fa fucceflion comme il le jugea conve- 
nable ; fon fils aîné , qui étoit en démence , fut 
déclaré inhabile au gouvernement, le puîné 
fut déclaré prince des Afturies , & le troifième, 
roi des deux Siciles. Par cet arrangement , Dom 
Philippe demeura duc de Parme , & l’impéra- 
trice-reine n’eut point ce duché. Cent guerres 
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fe font faites en Europe pour un moindre fujet 
que celui-là. Si cet événement n'en occafionna 
point alors , il ne faut pas l’attribuer à la mo- 
dération de l’impératrice- reine , car cette vertu 
n’eit pas ordinairement celle des fouverains ; 
mais aux conjonctures du temps , c eft-à-dire , 
à la guerre déjà allumée , à une haine violente , 
au défir plus ardent de reprendre la Siléfie , 
province bien autrement importance que les 
duchés de Parme & de Plaifance. Ainfi l’im- 
pératrice-reine &le roi de Sardaigne, qui per- 
doient de même quelques avantages , diffimu- 
lèrent leur mécontentement : la France négo- 
cia le mariage de l’archiduc Jofeph avec la 
fille du duc de Parme ; on convint de laifier 
les affaires d'Ita‘lie en fufpens jufqu’après la 
paix d’Allemagne , & la France comme média- 
trice , promit de contenter alors tout le monde 
fur fes prétentions. 

Le Roi étoit attentif aux révolutions de 
l’Italie ; rien ne pouvoit lui devenir plus avan- 
tageux qu'une diverfion en Lombardie , foit 
contre le roi de France , foit contre la reine 
de Hongrie. Pour favoir à quoi il pouvoir 
s’attendre , il envoya Mr. de Cocceji , fon aide- 
de-camp , à la cour de Turin , pour fonder le 
roi de Sardaigne. Ce prince âgé , donnoit dans 
la fuperflition , avoit perdu cet inftinft belli- 
queux, par lequel il avoit brillé dans fa jeu» 
nelfe, & n’avoit lui-même ni le défit, ni la 
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volonté de rentrer en a&ion. Cependant il 
étoit encore plus retenu par U pofition où il 
fe trouvoit , que par l'âge & par la dévotion. 
Le roi de Sardaigne fe trouvoit fans alliés , 
fur-tout depuis l’union qui fubfiftoit entre la 
France & l'Autriche , & en faifant la guerre il 
auroit eu contre lui Autrichiens , François , Ef- 
pagnols, Napolitains & Parmefans ; c’elt ce qu’il 
craignoit. Le défaut d’harmonie entre ces prin- 
ces , & le peu d’apparence de les unir , firent 
perdre toutes les efpérances dont on auroit voulu 
fe flatter de ce côté-là. Cette tentative inutile 
n’empêcha pas d’en faire bien d’autres. La 
guerre devenoit de jour en jour plus difficile à. 
foutenir , & les ha fards devenoient plus grands. 
Quelle que fiât la fortune des Prufliens , il étoit 
impoflîble qu’étant obligés de s’y abandonner 
fi fouvent , elle ne les trahît quelquefois. Ou 
ne pouvoit s’attendre à rien du côté de l'Italie. 
Jufqu'alors la Porte Ottomane ne paroifloit pas 
difpofée à rompre avec la maifon d’Autriche. 
Il ne refioit donc de reflource que dans les 
moyens qu’on pourroit trouver de divifer ou 
de féparer les puiflànces qui formoient la grande 
alliance. Cela donna lieu aux négociations qu’on 
entama tant en France qu’en Ruflïe , pour 
elfayer laquelle des deux on pourroit détacher 
de la cour de Vienne. Le Roi convint avec le 
Roi de la Grande-Bretagne de faire déclarer 
à toutes les puiflànces le défir qu’ils avoient 
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de trouver des voies de conciliation , pour réta- 
blir la paix générale. Le prince Louis de Brun- 
fwick fut chargé de faire cette ouverture à La 
Haye aux minières des puiffances belligérantes, 
en même temps que l'Angleterre donnoit à la 
France des aflurances de l’envie qu’elle avoit 
d’entamer des négociations qui pulfent mener 
à ce but falutaire. Il y avoit apparence que la 
France fe trouveroit dans des difpolitions fa- 
vorables à la paix , parce qu'elle devoit être 
découragée par toutes les pertes conlidérables 
qu’elle venoit de faire. Les Anglois lui avoien; 
enlevé cette année la Guadeloupe, Québec & 
Niagara dans le Canada; l’efcadre de Mr. de 
la Clue avoit été défaite à la hauteur de Lagos, 
& la flotte de Mr. de Conflans battue par 
l’amiral Hawke , qui brûla nombre de vaif- 
feaux François échoués dans la Vilaine ; l'ef- 
cadre de Mr. le Fort remporta une vidloire 
complète fur eax près île Mafulipatan ; ils per- 
dirent le fort de St-David, & furent encore 
battus dans le Mogol , où les Anglois fe ren- 
dirent maîtres de leurs grands établilfemens aux 
environs de Pondicheri. 

Tant de revers dévoient donc dégoûter la 
France d’une guerre où elle faifoit des pertes, 
& où elle ne pouvoit efpérer aucun avantage. 
Les deux nations étoient cependant bien éloi- 
gnées de convenir des principes qui ferviroient 
de bafe à la paix. Le Roi fentoit combien il 
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étoit néceflaire de les rapprocher \ car fi ou 
avoit pu les mettre d’accord, la France par fa 
paix féparée fe feroit détachée de l’Autriche. 

On travailla fur ce plan avec d’autant plus de 
chaleur , que les ennemis venoient de déclarer, 
après bien des longueurs , qu'ils acceptoient les 
propofitions qu’on leur avoit faites pour le 
rétabliffement de la paix, pourvu que l’on con- 
vînt d’aflèmbler un congrès à Augsbourg , où 
toutes les puifiances puffent convenir de leurs 
intérêts refpeêlifs. C’étoit propofer la voie la 
plus lente de toutes celles que les ennemis de 
la Prufle pouvoient imaginer pour traîner en . 
longueur la conclufion de la paix , félon que 
leurs intérêts l’exigeoient; parce que le conflit 
de ces intérêts entre un fi grand nombre de 
princes , demandoit de grandes difcufïïons , & 
qu’on ne pouvoit manquer de prétextes pour 
faire durer cette négociation aufii long -temps 
qu’on voudroit. Nous en avons un exemple 
évident dans le congrès de Münfter , qui con- 
fuma huit années avant que d’en venir à la 
conclufion de la paix de Weftphalie. Cela ne 
convenoit point au Roi ; il devoit délirer la 
prompte fin de ces troubles , ayant trop d’en- 
nemis à combattre, par la même raifon que la 
cour de Vienne défiroit de les prolonger, parce 
qu’elle avoit beaucoup d’alliés , dont l’aflîftance 
lui promettoit des conquêtes. La fituation des 
affaires étant donc telle que nous venons de 
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!è rapporter , le Roi envoya un émifîaire en 
France , pour fonder les difpofitions de la cour 
de Verfailles , & lui en faire rapport , ainfi 
qu’au roi d’Angleterre. Il fit choix pour cette 
corainiflion d’un jeune d’Edelsheim , dont le 
père avoit des terres aux environs de Franc- 
fort-fur-le-Mein , qui ne tenoit à rien , qui lui 
avoit été recommandé par la cour de Gotha , 
& qui par conféquent pouvoit s’acquitter mieux 
de cet emploi qu’un autre , parce qu’il n’étoit 
point connu , & ne pouvoit donner aucune ef- 
pèce de foupçon en fe produifant à Verfailles. 
Ce. jeune-homme partit fans prendre de carac- 
tère ; il fut adreffé au bailli de Froulay , am- 
bafladeur de l’ordre de Malthe en France. Mr. 
d’Edelsheim fut alfez bien accueilli à Paris ; on 
lui marqua en termes vagues , que fa négocia- 
tion dépendroit de la façon plus ou moins 
prompte dont la France pourroit convenir de 
Tes différens avec l’Angleterre ; mais qu’ayant 
appris que le Roi de Pruffe fe propofoit d’in- 
demnifer le roi de Pologne aux dépens des 
princes eccléfiaftiques d’Allemagne , qu’il pré- 
tendoit fécularifer , on lui déclaroit que le roi 
très-chrétien n’y donneroit jamais fonconfente- 
ment. Mr. d’Edelsheim vint rapporter cette 
réponfe au Roi, qui étoit alors à Freyberg; il 
en partit pour aller à Londres la communiquer 
aux miniftres de la Grande-Bretagne. Préci- 
fémeut lorfque cet émi(faireyarriva,il y parut 
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un autre phénomène politique , un homme 
qu’on n’a jamais pu déchiffrer. Il fe produific 
fous le nom de comte de St-Germain. Il avoït 
été au fervice de France, & même fi avant dans 
la faveur de Louis XV j que ce prince avoit 
voulu lui donner le château de Chambord. Cet 
homme joua le rôle de minifire, il femêla de 
négocier fans million , il tint en même temps 
des propos injurieux fur madame de Pompa- 
dour & fur le duc de Choifeul. Les Anglois 
le traitèrent en aventurier , & le renvoyèrent. 
Soit que le miniftère Anglois fe méfiât du Sr. 
St-Germain , foit que fes conquêtes enflaffent 
fes efpérances , foit enfin qu’il ne fût pas con- 
tent de la déclaration du miniftère de Verfailles 
touchant le congrès', il chargea le miniftre de 
la Grande-Bretagne à La Haye, Mr. Yorck , 
de dire à Mr. d’Afri, miniftre de France, que 
le roi de la Grande-Bretagne étûit prêt â faire 
la paix , qu’il donnoit les mains à l’affemblée 
d’un congrès particulier, pourvu que la France 
acceptât pour article fondamental des prélimi- 
naires , l’entière confervation de fa majefté Pruf- 
fienne, La France répondit qu’elle ne deman- 
doit pas mieux que de traiter de fes différens 
avec l'Angleterre , mais que n'ayant point été 
en guerre avec la Pruffe , elle ne pouvoit pas 
en confondre les intérêts avec ceux de fa ma- 
jefté Britannique. Cette réponfe fit encore per- 
dre le peu d’efpérance que l’on avoit fondée fur 

cette 
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cette négociation. Mr. d’Edelsheim , qui avoit 
laifle quelques malles à Paris , retourna de Lon- 
dres par la Hollande en France. Il ne fe dé- 
guifa point ; bien loin de fe cacher , il alla chez 
le bailli de Froulay d'abord après qu’il fut 
arrivé à Paris. Cet ambaflàdeur , préoccupé 
de la fincérité des intentions du roi de France 
pour le rétabliflèment de la paix , engagea Mr. 
d’EJelsheim à différer fon départ de quel- 
ques jours, pour donner à fa négociation inter- 
rompue le temps de fe renouer. Quelle fut le 
lendemain la furprife de Mr. d’EdeUheim, de 
fe voir arrêté par une lettre de cachet & con- 
duit à la Ballille ! Le duc de Choifeul s’y 
rendit le même jour ; il affura le prifonnier 
qu’il n’avoit trouvé que cet expédient pour 
s'entretenir à fon aile avec lui , fans donner 
de l’ombrage au miniftre d’Autriche, qui ob- 
fervoit tous fes pas ; il ajouta que ce lieu étant 
propre pour une négociation fecrète , il l’y 
retiendroit volontiers pour conférer plus fou- 
vent avec lui, & qu’il lui fourniroit les moyens 
de faire parvenir au Roi fes dépêches avec 
fûreté & promptitude. Il fe répandit etifuite en 
plaintes contre les Autrichiens , qui éclairoient 
de près toutes fes démarches; car , ajouta-t-il, 
voilà Mr. de Staremberg au fait de toutes les 
perfonnes qui ont été employées dans cette 
négociation par le Roi de Prulfe; il vient de 
recevoir un courier de Vienne , par lequel on 
Tome II. E 
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l’inftruit de tout ce qui fe pafle ici. Cette fcène 
indécente n’avoit pour but que de fe faifir des 
papiers de Mr. d’Edelsheim , où Mr. de 
Choifeul efpéroit de trouver des inftru&ions 
du Roi qui lui donneroient des éclaircilTemeiis 
fur fes defTeins. Il n’y trouva qu’une lettre de 
créance , dont l’émifTaire n’avoit pas eu occafion 
de faire ufage. Honteux de cette découverte 
flérile , ce miniftre en fut pour fes mauvais 
procédés ; il fit relâcher Mr. d’Edelsheim le 
lendemain , avec ordre de prendre la route de 
Turin pour fortir du royaume. Peut-être trou- 
vera-t-on que nous avons détaillé ce fait trop 
amplement. Sa Angularité nous y a porté en 
partie, mais l'ur-tout la manière dont il carac- 
térife la façon de penfer que la cour de Ver- 
failles avoit alors ; quand on obferve avec quelle 
précaution elle évitoit de donner des foupçons 
à la cour de Vienne , on fe perfuadera facile- 
ment de l’efpèce d’affujettiffement où la tenoient 
les Autrichiens. 

Les tentatives que le Roi fit à Pétersbourg 
n’eurent pas un meilleur fuccès. On y employa 
un gentilhomme du Holftein , qui n’eut pas 
même occafion d’expliquer de quoi il étoit 
chargé. Il fut cependant plus doucement ren- 
voyé par les Rufiès que Mr. d’Edelsheim ne 
l’avoit été par les François. L’efprit de l’im- 
pératrice Eiifabeth étoit trop prévenu & trop 
aigri contre le Roi , pour qu’on pût la défi- 
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buter facilement fur fon fujet. Elle étoit gou», 
vernée par fon favori , que gouvernoit la cour 
de Vienne. Tous fes entours étoient à la dé- 
votion de la France & de l’Autriche. Cette 
princefle, flattée d’ailleurs par l’acquifition du 
royaume de Prufle , qu’elle envifageoit comme 
annexé à la Ruflie, auroit cru perdre tous fes 
'avantages, fi elle étoit entrée dans la moindre 
négociation avec le Roi ; aufli trouva-t-on fer- 
més tous les canaux par lefquels on auroit 
voulu lui faire parvenir des infinuations. 

Pendant qu’on frappoit ainfi à toutes les 
portes, le Danemarck témoigna quelq^dii- 
pofition à féconder le Roi. Le roi de "ne- 
marck craignoit l’accroifTement de puiflànce des 
Rulfes, & encore plus leur voifinage. On fa- 
voit qu’ils fe préparoient à faire cette année 
le fiège de Colberg , & cette ville prife , ils 
dominoient fur toute la Baltique. Si les deffeins 
préfens de la Ruflie étoient oppofés aux inté- 
rêts du Danemarck , les fuites pour l’avenir 
offroient un danger plus grand encore , à caufe 
des prétentions du grand-duc de Ruflie fur le 
Schleswic , que ce prince devenu- empereur 
pouvoit faire valoir, à quoi ce voifinage lui 
donnoit la plus grande facilité ; au-lieu que 
Jorfqu’une puiflànce comme la Prufle fe trouve 
établie entre la Ruflie & le Danemarck , le 
projet d’une guerre dans le Holftein devient 
prefque impoflible dan# l’exécution pour un 
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empereur Ruffe , quelque puiflànt qu'il foir. 
Ces confidérations folides portèrent le minif* 
tère de Coppenhague à faire quelques ouver-» 
tares à l’envoyé du Roi à cette cour. Il com- 
inença par offrir des f'ecours pour la défenfë 
de là Poméranie ; il s’en repentit bientôt par 
timidité & par incertitude ; enfuite effrayé du 
pas qu’il avoit fait , il ne penfa qu’à s'en retirer , 
& pour rompre cette négociation , fans que le 
Roi de Prulfe pût y trouver à redire, il mit 
fes fecours à un fi haut prix , qu’il étoit mo- 
ralement fûr qu’on ne les accepteroit pas. 

'^nt de différens eflais de négociations , 
dont aucun n’avoit réufll , convainquirent le 
Roi de plus en plus , que dans les conjûn&nres 
préfentes il ne falloit s’attendre à rien de la 
part des cours de l’Europe. Les pallions étoient 
encore trop impétueufes, & les agitations qu’elles 
‘caufoient dans les efprits étoient encore trop 
violentes , pour qu’il fût pofiible de les calmer. 
Il ne reftoit donc au Roi que deux alliés , la 
valeur & la perfévérance , par le fecours des- 
quels il pût fortir honorablement de cette fu* 
nefie guerre. 

Toutes ceS iritriguès du cabinet ne regaf- 
doiertt pas les armées ; auflî n’empêchèrent- 
elles pas les ennemis de former differentes eû- 
treprifes durant l'hiver. Les RuffeS, dont une 
partie avoit des quartiers aux environs dé Neu- 
Stettin , formèrent le deffeih de furprendre U 
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ville de Schwedt , où fe trouvoient le prince 
Ferdinand , frère du Roi , le margrave de 
Schwedt & le prince de Wurtemberg. Le 
prince Ferdinand en étoit parti il y avoit quel- 
ques jours , lorfque les bourgeois qui faifoient 
la garde ayant oublié de lever le pont de TOder , 
les Cofaques le pafsèrent & prirent dans le 
château le margrave & le prince de Wurtem- 
berg, qu’ils menèrent l’efpace d’un mille avec 
eux. Ces princes leur donnèrent un revers par 
lequel ils fe reconnoifioient leurs prifonniers. 
Cependant l’impératrice de Rufiîe défapprouva 
cette entreprise , & ne voulut point entendre 
parler de rançon. 

En Luface , la guerre continuoit malgré l’hi- 
ver. Nous avons rapporté que le Roi avoir 
détaché'un corps de cavalerie à Cofsdorf , fous 
les ordres de Mr. de Czetteritz, pour ob- 
ferver les mouvemens de Mr. de Beck. Ce 
général Autrichien tentji de Surprendre cette 
cavalerie Pruflienne. Mr. de Czetteritz en fut 
averti ; il fe rendit à fes portes avancés. Il y 
arriva précisément comme Mr. de Beck les 
attaquoit. Les gardes fe retirèrent fur leur gros, 
& furent poufiees par l’ennemi. Le cheval de 
Mr. de Czetteritz tomba ; il eut le malheur 
d’être fait prifonnier par les Autrichiens. Ce. 
pendant les cuiraflîers de Schme„ttau fondirent 
fur la troupe de Mr. de Beck, la battirent, 
& en ramenèrent 200 prifonniers. J’épargne 

E s 
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au letteur une infinité d’affaires de parti & de 
détail , fuites de cet acharnement opiniâtre qui 
caraélérife cette guerre , & du défir des moin- 
dres officiers de fe faire une réputation. Ces 
petites entreprifes étoient comme le prélude 
des grands coups que les impériaux & les 
Pruffiens méditoient pour la campagne pro- 
chaine. 


CHAPITRE XII. 

* 

Campagne de 1760. 

T Roi prit au printemps le commandement 
de l’armée de Saxe. Les malheurs que fes 
troupes avoient effuyés dans la derniere cam- 
pagne , l’obligèrent à rappeller de l’armée des 
alliés , deux régimens de dragons , pour en ren- 
forcer fa cavalerie. If oppofa le prince Henri 
aux Rnffes ; il commit à Mr. de Fouquet la 
garde des gorges de Landshut , & le prince de 
Wurtemberg fut chargé de contenir les Suédois- 
L’état de délabrement où fe trûuvoient les trou- 
pes, l’obligeoit à les employer avec beaucoup 
de circonfpeéfion ; il n’étoit guère à propos 
d’agir par détachemens , & fur toute chofe il 
falloit fe propofer de faire une guerre ferrée. 
Les régimens perdus à l’affaire de Maxen & à 
celle de Mr. Dierecke avoient été rétablis à la 
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vérité pendant l’hiver ; mais ce n’e'toit ni de 
vieux foldats , ni des troupes pour l’ufage ; on 
ne pouvoir s’en fervir que pour la montre. Car 
que faire d’un ramas d’hommes , moitié payfans 
Saxons , moitié déferteurs de l’ennemi , conduits 
par des officiers qu’on avoit engagés par né- 
ceffité , & faute d’en trouver d’autres ? Et encore 
les régimens d’infanterie en manquoient-ils au 
point , qu’à peine il leur en reftoit 12 , au-lieu 
de 52 , qui eft le nombre prefcrit par l’ordon- 
nance. Ces inconvéniens n’empêchèrent point 
d’agir , parce que la néceffité le demandoit ; au- 
lieu de le plaindre du mauvais état des troupes 
on ne s’occupa que des moyens de réfifter aux 
ennemis avec plus de vigueur que jamais. D’au- 
tre part, Mr. de Laudon avoit reçu de la cour 
deVienne le commandement de l’armée deftinée 
pour la Siléfie. Elle étoit de 40,000 hommes. 
Ses opérations dévoient être fécondées par les 
mouvemens des Rulfes , qui dévoient fe porter 
fur l’Oder, félon que les deux impératrices en 
étoient convenues. Le maréchal Daun , auquel 
on avoit continué le commandement de la prin- 
cipale armée , dévoie la raflèmbler en Saxe. Son 
deflein étoit de retourner en Siléfie , pour en 
achever la conquête , tandis que le prince de 
Deux-Ponts , qu’il prétendoit laiffer auprès de 
Dresde , nettoyeroit la Saxe avec les troupes des 
cercles , & en expulferoit le peu de Pruffiens 
qui pourroient y être reftés. Le grand nombre 
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d’ennemis qui preffoient le Roi de tous les côtés; 
le projet qu’ils avoient formé de reflerrer ôt 
concentrer leurs forces pour cette campagne ; 
l’affoibliffement de l’armée du Roi après les 
pertes récentes qu'elle avoit fouffertes , tout 
faifoit appréhender que la campagne qu’on alloit 
ouvrir , ne fût encore plus funefte que la précé- 
dente. On tâcha cependant de ranimer le cou- 
rage des troupes , & de leur rendre la con- 
fiance , en imaginant des diverfions dont on 
apprendroit bientôt la nouvelle , en faifant cou- 
rir dans le public des prophéties favorables, 
& en recourant à toutes les manières permifes 
d’abufer le vulgaire. 

Avril. Le Roi entra le 45 d’avril dans les camps 
de Schlettau & Katzenhæufer. La quantité de 
villages qui fe trouvent dans cette contrée , 
permit de mettre la plus grande partie de l’ar- 
mée en cantonnement. Ce furent les premiers 
raomens de repos dont les troupes jouirent. 
Mr. de Laudon , que nous avons quitté à 01 - 
mutz , entra vers ce temps dans la haute Siléfie ; 
fa cavalerie attaqua Mr. de Goltz , qui fe reti- 
roit de Neuftadt pour fe rendre à Neifse. Le 
régiment d'infanterie de Manteufel combattit 
pendant toute la marche contre quatre régimens 
de cavalerie Autrichienne , qui tentèrent en 
vain de l’enfoncer. Laudon avoit manqué fon 
coup; il laifia Draskowitz avec 6,000 hommes 
à Neufladt , & prit le chemin de la Bohème avee 
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le refte de fes troupes. Draskowitz fe trouvant 
feul , voulut tenter une entreprife , dont il n’eût 
à partager le fuccès avec perfonne. Il eut veut 
qu’un bataillon du régiment de Mofel, parti 
<le Landshut , étoit en marche pour fe rendre 
à Neifse ; l’ayant attaqué avec toute fa cavalerie , 
le bataillon fe défendit courageufement, ne per- 
dit rien , lui tua beaucoup de monde, & entra 
comme en triomphe dans la fortereffe de Neifse. 

En Poméranie , Mr. de Forcade , détaché 
contre les Rufles , avoit pouffé trois corps en 
avant pour lesobferver, Mr. de Platen à Schie- 
velbein , Mr. de Grabow à Cœslin , & Mr. de 
Gablenz à Greifenberg. S. A. R., qui avoit le 
commandement général de tous ces corps , fe 
tenoit alors à Sagan , où elle avoit rafferablé 
Mrs. de Goltz & de Schmettau avec leurs dé* 


tachemens. Elle trouva convenable alors de 
prendre une pofition qui la mît plus à portée 
de s'oppofer aux deffeins des Rufles. Marchant 
à Francfort , elle donna des ordres à Mr. de 
Forcade pour fe venir rendre à Landsberg , qui 
^toit le rendez-vous général de cette armée. 

Pendant que ces troupes fe réunifloient , 
Mr. de Laudon traverfa le comté de Glatz , & 
pénétra en Siléfie avec deux corps , dont l’un 
pafla par Silberberg , & fe rendit à Reichenbach, 
où l'autre , qui venoit par le chemin de Pat- 
fchkau , le joignit. Mr. deFouquet, averti de 


«e mouvement , crut que l’ennemi en vouloit à 
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Breslau ; il quitta fur cela fes gorges deLandshut* 
& fe porta fur Canth. Les Autrichiens profitèrent 
aufll-tôt de l'on abfence , pour occuper avec des 
détachemens les poftes de Grifiau & de Lands- 
hut. Pour Mr. de Laudon , il rentra avec fon 
Juin, armée dans le comté de Glatz, & mit le blocus 
devant cette place .Mr. de Fouquet, quife vit 
abufé par ce revirement fubit des troupes Autri- 
chiennes , retournant à Landshut , n’eut pas de 
peine à déloger les ennemis. Son intention étoit 
de conferver ces débouchés de la Bohème , & 
d’attendre qu’il fût renforcé , pour pouvoir 
entrer par Braunau dans le comté de Glatz, & 
contraindre l’ennemi d’abandonner le fiège de 
la capitale ; il plaça fon camp fur les montagnes ; 
fa droite occupoit celle de Blafsdorf ; fa gauche , 
le Dodtorberg. Ce terrein demandoit pour être 
bien garni , trois fois plus de troupes qu’il n’en 
avoit ; Mr. de Fouquet pouvoit le remplir moins 
que jamais , après avoir détaché Mr. de Ziethen 
avec 4 bataillons pour lui aflurer au Zeiflen- 
berg fa communication avec Schweidnitz. Dès 
que Mr. de Laudon fut informé de lapofition 
des Prufliens près de Landshut, il laifla 12,000 
hommes à Glatz pour en continuer le blocus , 
& avec le gros de fes troupes , il pafia par Jo- 
bannesberg & Wuftengiersdorf, & vint iè cam- 
per à Schwarzwalde , dont il délogea les hou- 
iards de Malachowsky , qui y tenoient un pofte 
d’avertiffement. L’occaGon étoit belle pour fe 
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faire à peu de frais une grande réputation ; Lau- 
don n’avoit devant lui que 8 } ooo Prufliens qu’il 
pouvoit attaquer avec 28,000 hommes ; il vou- 
lut cependant pour plus de fureté , joindre la 
furprife à la force. La nuit du 23 , il s’empara 
de deux hauteurs fur lefquelles Mr. de Fouquet 
avoit fa droite. Ces polies importans lui don- 
nèrent la facilité d’établir des batteries qui tra- 
vaillèrent fur le flanc & à dos des Prufliens. 
Mr. de Fouquet défendit vaillamment les polies 
qui lui relioient. Après avoir perdu beaucoup 
de monde , il apperçut une colonne de cavalerie 
Autrichienne qui étoit en pleine marche pour 
lui couper la retraite. Sur cela , il abandonna 
fes montagnes , & forma de fon infanterie un 
quarré , avec lequel il le mit en marche pour 
gagner le chemin de Bolkenhayn. Ses troupes 
avoient confumé prefque toute leur poudre. La 
cavalerie Autrichienne l’attaqua -, il la repoufla 
plufieurs fois; après une noble & généreufe 
défenfe , le quarré fut enfoncé par l’ennemi. 
Mr. de Fouquet reçut deux blelfures , & fut 
pris , ainli que la plus grande partie de fon 
monde ; il s’étoit défendu depuis deux heures 
du matin jufqu’à dix heures afcant midi , & loin 
que ce défaftre pût préjudicier à la réputation 
de ce brave officier depuis' fi long-temps & fi 
folidement établie , il en relève l’éclat en four- 
nifîant un exemple de ce que peuvent la valeur 
& la fermeté contre le nombre , quelque fupé- 
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rieur qu’il foit. Cette belle aèliou ne peut être: 
comparée qu’à celle de Léonidas & des Grecs 
qui défendirent les Thermopyles , & qui eurent 
un fort à peu près fembîable au fxen. Tout ce 
corps ne fut pas perdu. Les houfards de Gers- 
dorf & les dragons de Platen fe firent jour avec 
la pointe de l’épée à travers les ennemis, & fau- 
vèrent avec eux 1500 hommes de l’infanterie, 
qu’ils ramenèrent à Breslau. Pour Mr. de 
Ziethen, il quitta le Zeiffenberg après ce mal- 
heur ,&fe jeta dans Schweidnitz, pour éviter un 
fort pareil à celui de Mr . de F ouquet . Les Autri- 
chiens usèrent en barbares de l'avantage qu’ils 
venoient de remporter -, ils pillèrent la ville de 
Landshut par ordre des généraux , qui applau- 
diffoient à leur cruauté & à leurs excès ; & le 
foldat effréné & furieux , encouragé aux forfaits 
& aux brigandages , n'épargna que la misère & 
la laideur. 

La nouvelle du blocus de Glatz fut la pre- 
mière que le Roi reçut en Saxe. Elle augmenta 
l’embarras dans lequel il fe trouvoit déjà. Il étoit 
auffi cruel d’abandonner cette place , qui efl 
comme la clef de la Siléfie , qu’il étoit impof- 
fible de la fecou»r. Il falloit s’attendre qu’après 
la perte de cette fortereffe , on ne pourroit 
plus tenir les gorges de la Siléfie & de la. 
Bohème , parce que les Autrichiens , une fois 
maîtres des paffages de Silberberg & de War- 
tha , pouvoient prendre à dos les troupes qui 
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Occupoient les montagnes , & qu’il ne reftoit 
plus de pofition propre à couvrir cette province. 
Il étoit aulîi dangereux d’autre part de quitter 
la Saxe. Si le Roi s’étoit rendu en Siléfie avec 
une partie de fes troupes , celles qui feroienc 
demeurées en Saxe , rifquoient d’être détruites 
par la grande fupériorité du nombre que les 
impériaux avoient alors fur les Pruffiens. U 
paroifloit donc qu’il n’y avoit rien de mieux à 
imaginer que de conduire les chofes de ma- 
nière que le Roi , en entreprenant de marcher 
en Siléfie , y attirât le maréchal Daun comme 
à fa fuite. D’un autre côté , cet expédient étoit 
accompagné de rifques, puifque cette opéra» 
tion expofoit le Roi néceflâiretnent à fe mettre 
entre Mr. de Laudon , qui étoit déjà en Siléfie, 
& entre l’armée du maréchal Daun, qu’on fup- 
pofoit le côtoyer. Toutefois , comme il pou- 
voir fe joindre à Mr. de Fouquet (dont la 
défaite étoit encore ignorée) , le Roi réfolut 
de prendre le parti de marcher en Siléfie , pré- 
férablement à tout autre. Pour cet effet , il fit 
palier l’Elbe à la partie de l’armée qu’il defli- 
noit à cet ufage. Le pont fut conftruit à Zeh* 
ren ; on paffa ce fleuve le 15 de juin. Les 
troupes furent jointes à l’autre rive par le prince 
de Holftein, qui ramenoit les deux régimens 
de dragons qui avoient fervi dans l’armée des 
alliés. Les détachemens de Mr. de Lafcy fe 
retirèrent tous vers Reichenberg, à l'approche 


Digitized by Google 



7 8 Histoirr de la guerrr 
ues Prnfliens, qui prirent le camp de Zehaila, 
vis-à-vis de Mr. de Hulfen , dont le corps 
étoit demeuré à Meiflen, & l’on établit avec, 
diligence des ponts fur l’Elbe pour la commu- 
nication de ces deux corps. De Zehaila , le lioi 
fe porta fur Radeberg. Il rencontra dans fa 
marche le campement de Mr. de Lafcy, cou- 
vert par les quatre régimens de dragons Saxons, 
annexés au détachement, qu’il commandoit. 
L’avant-garde Pruflienne leur donna lachaffe; 
elle leur prit quatre cents hommes , & ils s’en- 
fuirent en confufion fe réfugier auprès du gros 
du corps de Mr. de Lafcy , qui avoit fait halte 
au pied des hauteurs de Bocksdorf & de Rei- 
chenberg , près d'un village nommé Berbigsdorf. 
L’armée Pruflienne fit des difpofitions pour 
attaquer Mr. de Lafcy le lendemain. Elleatten- 
doit l’arrivée de Mr. de Hulfen , auquel le 
Roi avoit donné l’ordre de le joindre avec une 
partie de la troupe , & qui ne put atteindre le 
camp de Radeberg que vers la nuit. Le len- 
demain les chofes avoieut changé. Le maré-- 
.chal Daun avoit paffé l’Elbe à Dresde avec 
fon armée , qui occupoit le camp de Bocks- 
dorf & de Reichenberg. Mr. de Lafcy avoit 
quitté la nuit Berbigsdorf, pour aller couvrir 
la droite du maréchal Daun dans la pofition 
de Laula. Le Roi occupa le tïwrein que l’en- 
nemi avoit quitté ; il plaça M. de Krockow 
avec 3 régimens de houfards , a de dragons 
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& 2 bataillons francs autour de Berbigsdorf. 

Mr. de Lafcy les attaqua la nuit fuivante fans 
fuccès. Les Pruflïens firent à leur tour des 
tentatives fur lui, mais tout cela ne produifit 
que des alertes réciproques , & rien de réel. On 
n’apprit qu’alors le défaftre qui venoit d’arri- 
ver à Mr. de Fouquet. Ce malheur achevoit 
de rendre les affaires de la Siléfie défefpérées. 
L’armée du Roi , qui n’avoit plus de fourrages 
à Radebourg , prit le camp de Gros*Dobritz. 

Mr. de Krockow fit trois cents prisonniers fur 
un détachement , qui venant par le chemin de 
Moritzbourg , s’étoit flatté de donner fur les 
équipages de l’armée ; mais qu’étoit-ce que la 
prife de 300 hommes , en comparaison de tant 
de corps entiers que le Roi avoit perdus ? 

Cet événement de Landshut , arrivé d’une 
manière fi inattendue , dérangea les mefures 
que le Roi vouloit prendre dans ces temps 
critiques. Il pouvoit moins que jamais quitter 
la Saxe , à moins que ce ne fût de compagnie 
avec le maréchal Daun, pour ne point perdre 
toujours en détail le peu de troupes qui lui 
reftoient. Les impériaux de leur côté ne pou- 
voient fe mettre en mouvement qu’après l'ar- 
rivée des troupes des cercles , dont la lenteur 
du prince de Deux- Ponts retardoit la marche. 

Elles arrivèrent enfin. Le maréchal Daun les j u :iiet. 
laiffa à Windberg. Mr. de Hulfen demeura à 
Meiffen , & les deux armées fe mirent le même 
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jour en marche pour la Siléfie. Les impériaut 
prirent par Bifchofswerder , d’où ils détachèrent 
' Mr, de Lafcy au Keulenberg pour couvrir 
leur flanc gauche. Le Roi dirigea fa route par 
Crakau , où il réfolut de faire une tentative fur 
Mr. de Lafcy , qui ne s’y attendoit pas. Les 
Prufliens occupèrent Kœnigsberg , & la nuit 
même l’armée fe mit en marche fur quatre co- 
lonnes, deux en delà & deux en deçà du ruif* 
feau de la Pulsnitz. L’avant- garde donna fur 
les troupes légères de l’ennemi ; cela donna 
l’éveil à Mr. de Lafcy, qui fe fauva avec tant 
de précipitation, qu’on ne put l’atteindre, & 
qu’à peine on prit deux cents hommes de fon 
arrière-garde. L’armée pafla la nuit fur le 
Keulenberg. Les Prufliens & les Autrichiens 
fe côtoyèrent le lendemain ; les Autrichiens 
passèrent Bautzen , & campèrent près de J urck , 
& l’armée du Roi au couvent de Marienfchein. 
Le 6, le maréchal Daun gagna Gœrlitz, & 
les Prufliens Niederjunck. Il y eut une affaire 
d’arrière-garde avec les Autrichiens aux envi- 
rons de Bautzen , au paflage de la Sprée. Le 
major Zetmar des honfards pafla imprudem- 
ment un pont , où il auroit rencontré fa perte , 
fi le Roi ne l’avoit foutenu à propos. On paflà 
enfuite cette rivière dans les règles , & l’on fit 
quelques prifonniers fur l’ennemi. Les chaleurs 
étoient fi fortes cette journée, que 80 hommes 
de l’armée tombèrent morts en pleine marche. 

Les 
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Les Autrichiens firent une perte égale , & peut- 
être plus forte , parce que leur marche étoit 
plus longue. Cependant Mr. de Lafcy avoit 
eu le temps de fe recueillir après l'affaire du 
Keulenberg. Il avoit raflemblé fon monde ; il 
fe propofoit de ralentir la marche du Roi , & 
de harceler continuellement fon arrière-garde» 
Ses coureurs croyant que les impériaux cam» 
poient à Bautzen , furent pris par les vedettes 
pruflîennes. Cela donna l’idée de fondre verte- 
ment fur les ulans , pour les intimider de façon 
à leur faire perdre l’envie d’approcher de Par* 
mée du Roi. Ils étoient poftés à Salzfoerttien , 
à un mille du camp. Deux régimens de hou» 
fards & autant de dragons furent commandés 
pour exécuter ce deffein. Le malheur voulut 
qu’ils fe trouvaient au fourrage , & qu’au-lieu 
de 4,000 chevaux , on pût à peine en raflembler 
quinze cents 5 ce qui n’empêcha pas le Roi 
cependant de tenter l’entreprife ; on chargea 
ces ulans, qui au premier choc perdirent 400 
hommes ; on les pourfuivit chaudement juf- 
qu’à Gœthau. Mr. de Zetmar , qui n’étoit 
pas toujours le maître de fa valeur , paflà ce 
défilé. Le Roi fut obligé de le foutenir, parce 
que toute la cavalerie de Lafcy , qui cam* 
poit à Rothen - Nauslitz , arrivoit déjà par 
bandes ; on retira cependant Mr. de Zet* 
ntar de ce mauvais pas. La cavalerie Pruflïenne 
commençoit à fe replier fur Bautzen, & ce moo- 
Tome II. F 
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vement fe faifoit avec lenteur. Le Roi , qui 
appréhendoit que la fupériorité de l’ennemi ne 
lui donnât de l’avantage fur les Pruflïens, fit 
fortir alors un bataillon de la garnifon de Baut- 
zen avec du canon. Cet ordre fut exécuté fort 
à propos ; car l’ennemi commençoit à pouffer 
des efcadrons , & la confufion s’y mettoit , 
lorfque quelques coups de canon l’arrêtèrent ; 
fur quoi Mr. de Lafcy ramena fa troupe à Ro- 
then-Nauslitz, & la cavalerie Pruflïenne rentra 
tranquillement dans fon camp. Il fallut alors fe 
décider fur le parti qu’on vouloit prendre , ou 
de fuivre le maréchal Daun en Siléfie , ou de 
tomber avec toutes fes forces fur Mr. de Lafcy, 
pour s’en défaire une bonne fois, parce qu’on 
auroit été plus embarraffé de fon arrière-garde 
dans la marche qu’on vouloit faire en Siléfie , 
que de l'ennemi qu’on avoit devant foi ; on 
choifit ce dernier parti comme le plus fur. S’il 
réufiiffoit , il pouvoit mener à de plus grandes- 
chofes. 

Le foir du 8 , l’armée s’affembla à Schmolen'. 
Au-lieu de prendre le chemin de Gœrlitz , 
comme on l’ébruitoit, elle tourna brufquement 
fur Rothen-Nauslitz ; elle rencontra par -tout 
des traîneurs de Mr. de Lafcy. En approchant 
de Bifchofswerder on ferra de près fon arrière- 
garde. Quelle que fût fa vigilance & la vîteffè 
de fes mouvemens , on le pouffa au-delà des 
io. défilés de Harta,où l’armée du Roi paffa la 
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Huit ; on le pourfuivit encore le lendemain ju£ 
ques fur les hauteurs de Weiffig , où l’on éta- 
blit des batteries pour le dépofter du Cerf blanc. 
Les canons ne tirèrent pas deux volées que l’in- 
fanterie gagna ce polie , d’où elle vit le corps 
de Mr. de Lafcy en pleine fuite, qui repaffoit 
l'Elbe à Dresde. La fituation du Roi étoit telle , 
qu’il devoit tout entreprendre & tout rifquer 
pour fe procurer quelque fupériorité fur les en- 
nemis. La première idée qui lui vint, fut de 
palfer l’Elbe à Caditz. Il falloit combiner cette 
opération avec divers préparatifs indifpenfables 
pour la faire réuflîr;& comme il convenoit en 
pareil cas de donner à l’ennemi différentes ja- 
loufies, le Roi étendit fa gauche vers Pilnitz, 
& fit mine d’y conllruire un pont , tandis qu’un 
détachement de l’armée fe faifit du polie de Fifch- 
haus & de celui de Reichenberg, & que Mr. 
de Hulfen , en exécution des ordres qu’il avoit 
reçus, s’avançoit à Brisnitz , en faifant remon- 
ter fon pont de Meilfen avec lui. Cependant , 
afin de ne pas entièrement perdre de vue le ma- 
réchal Daun , 500 houfards furent détachés au 
Weilfenberg & vers Reichenbach, pourobfer- 
ver fes mouvemens , & pour en avertir. Les 
différentes mefures qu’on avoit prifes, ne furent 
parfaitement arrangées que le 13. Mr. de Hul- 
fen dans fa marche avoit fait 4PO prifonniers. 
Le Roi , après avoir paffé l’Elbe , le joignit , 
laiflant néanmoins le duc de Holllein avec en- 

F a 



84 Histoire de la guerre 

yiron 10,000 hommes fur le Drachenberg , 
proche de Caditz. Ces démonftrations avoient 
donné l’alarme à l'armée des cercles auflï-bien 
qu’à Mr. de Lafcy ; ils craignirent qu’un corps 
ne paflat l’Elbe à Pilnitz & ne leur tombât à 
dos, tandis que le Roi les attaqueroit de front; 
ils quittèrent donc fubitement la nuit leur camp 
de Plauen & fe retirèrent , Mr. de Lafcy à 
Grofs-Sédelitz , & le prince de Deux -Ponts 
à Dohna. Le Roi forma aufli-tôt la circon- 
vallation de Dresde , dont il fut réfolu de faire 
le fiège; c’étoit un impromptu ; car comme 
on n’avoit pas jugé cette entreprife polfible , 
rien n’avoit été préparé d’avance. Il polla les 
troupes depuis Grunau jufqu’à Rackuitz. Les 
pandours fe propofoient de fe foutenir dans le 
Grand-Jardin ; ils en furent chalfés ; on em- 
porta même le fauxbourg de Pirna , où l’ennemi 
n’oppofa aux alfaillans qu’une foible & molle 
défenfe. Tout ce qu’on put amalfer à la hâte 
d’artillerie & de munitions pour entreprendre ce 
liège, confiftoit en ia mortiers, 1200 bombes, 
ao pièces de douze & 4,000 boulets. On tra- 
vailla avec a&ivité , on prépara des fafcines , 
madriers , & tout l’attirail d'un liège. Ce qui 
donnoit l’efpérance de réulïïr , c’étoit qu’on 
pouvoit placer les premières batteries au folfé 
capital de la ville , & que près du jardin de la 
comtefle Moscinska , un vieux retranchement 
fembloit fait exprès pour une parallèle ,& pour 
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remplacement d’une batterie à ricochets. Le 
prince de Holftein fut obligé , de l’autre côté 
de l’Elbe, de faire une faufîè attaque fur la 
nouvelle ville , où il ne put employer que des 
canons de campagne & quelques obufiers. Quoi- 
que Mr. Maquire eût une garnifon de 6,000 
hommes dans Dresde, dont il étoit gouverneur, 
on fe flattoit toutefois qu’il rendroit cette capi- 
tale, plutôt que de lalaifler réduire en cendres. 
On le fit fommer ; il répondit qu’il ne fe ren- 
droit pas. On attaqua donc la ville du côté de 
la porte de Pirna. Si le Roi avoit été bien fervi 
dans cette occafion , Dresde étoit à lui ; mais 
ce fut parmi les officiers , ingénieurs & ar- 
tilleurs , à qui feroit le plus de fautes. Les bat- 
teries furent pourtant exécutées. On plaça des 
chafleurs dans des mafures du fauxbourg qui 
dominoient le rempart , & ils le nettoyèrent 
bien vite de tous ceux qui s’y montroient pour 
le défendre. Déjà les canons commençoient à 
faire une brèche ;.une bombe embrafa le toit 
de l'églife de Ste Croix ; il tomba & boule- 
verfa tout le quartier ; une autre mit le feu à la 
rue de Pirna, qui fut prefque toute confumée ; 
d’autres tombèrent dans la rue du château & 
n’y firent pas un moindre dégât ; mille bombes 
& mille quintaux de poudre de plus auroient 
glorieufement terminé ce fiège. 11 étoit appa- 
remment dit dans le livre des deftins , que les 
Pruffiens ne reprendroient pas Dresde. Bien- 
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tôt on eut des avis que le maréchal Daun avoit 
fubitement quitté la Siléfie , Sx s’avançoit à 
grands pas pour fecourir Dresde. A fon ap- 
proche , on retira le porte du Cerf blanc. Les 
troupes légères s’amusèrent mal à propos avant 
de quitter ce porte. Elles furent attaquées dans 
la forêt du côté du Fifchhaus , & perdirent 
environ 500 hommes. On fit paffer l'Elbe au 
prince de Holftein la nuit même, & on lui 
marqua une pofition entre Lepta Sx Uckers- 
doxf. Dès que le maréchal Daun s’approchoit 
de l’autre bord de l’Elbe , il falloit néceflaire- 
ment avoir un corps dans les environs d’Uckers- 
dorf, pour conferver le palfage libre du défilé 
de Plauen , fans que l’ennemi pût s’avifer de 
le difputer. Le Roi changea en même temps 
le camp de fes troupes ; une partie de l’armée 
fe campa vis-à-vis de Mr. de Lafcy Sx du prince 
de Deux -Ponts, l’autre fe plaça du côté du 
Grand-Jardin ( où l’on pratiqua des abatis ) 
jufqu’au-delà de Racknitz , près de Plauen. Le 
maréchal Daun parut alors au Cerf blanc, & 
couvrit de fon armée l’autre bord de l’Elbe 
derrière Dresde Sx aux côtés. La nuit du 22, 
il envoya 16 bataillons pour faire une fortie fur 
}es Prulfiens dans le fauxbourg de Pirna. Le 
Roi s’y étoit préparé ; il avoit dilpofé les 
tronpes de manière à pouvoir bien recevoir l’en, 
nemi. La fortie fe fit; les Autrichiens furent 
repouffés, Sx perdirent trois cents hommes avec 
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le général Nugent qui les commandoit. Un 
bataillon de Bernbourg, qui n’avoit pas fai* 
fon devoir à ce liège , en fut puni par la honte 
de ne plus ofer porter le fabre. Cette corre&ion, 
fenfible à tout foldat qui a de l'honneur, fit une 
impreflïon avantageufe dans l’armée , & donna 
à cette troupe l’envie de réparer fa faute ; ce 
dont elle trouva l’occafion à la bataille de Lig- 
nitz , comme nous le dirons en fon lieu. 

Il fembloit que par un fingulier deftin de cette 
campagne, les petits avantages des Pruffiens 
duffent conftamment être contrebalancés par 
des pertes confidérables. Ce général Nugent 
même, qu’on venoit de prendre à cette fortie, 
apprit au Roi que la ville de Glatz avoit été 
prife par Mr. de Harfch. Quelque incroyable 
que fût cette nouvelle , on en eut bientôt la 
confirmation de Siléfie. La nuit du 21 au 22, 
Mr. de Harfch avoit ouvert la tranchée de- 
vant la place. D'O , qui en étoit commandant , 
avoit une garnifon de 5 bataillons, & toutes les 
munitions de guerre & de bouche nécelfaires 
pour foutenir un long liège. L’ennemi avoit 
appuyé fa première parallèle à Scherlendorf , 
proche de la Neifse, d’où, en faifant le tour 
de la ville baflè & du château , elle alloit ap- 
puyer fa gauche devant la maifon du baron 
Pilatti. Le général Harfch fe préparoit à faire 
deux attaques , l’une fur la ville balfe, vers la 
porte de Bohème , & l’autre au château, fur le 
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Feld-Thor. A peine quelques canons furent» 
ils en batteries , que les afiïégeans voulurent 
déloger les alfiégés d’une flèche à laquelle Mr, 
de Fouquet avoit donné le nom de grue, à 
caufe de fa forme longue & de fa gorge étroite. 
Cet ouvrage creufé dans le roc, ne demandoit 
que d’être défendu pour arrêter l’ennemi des 
fçmaines entières. Mais à peine les Autrichiens 
fe préfentèrent-iis pour l’attaquer , que les aflié- 
gés lâchèrent le pied & s’enfuirent. Ils fe fau- 
vèrent par la barrière ; l’ennemi les fuivit chau* 
dernent ; ceux qui défendoient le chemin cou- 
vert, au-lieu de tirer fur l’ennemi, fe fauvèrent 
par le pont dans le ravelin. Les Autrichiens 
pêle-mêle avec eux y entrèrent en même temps. 
Mr. de Harfch , qui s’apperçut de ce qui fe 
palfoit , envoya quelques bataillons de fa tran- 
chée pour foutenir ces premières troupes. Enfin 
les Autrichiens prirent cette place fans favoir 
comment, & fans prefque éprouver de réfif* 
tance. Le commandant , qui étoit dans la ville 
baffe, accourut Lee bruit au château; mais il 
étoit déjà pris , & comme par fa fituation il 
domine les ouvrages du Scbæferberg & de la 
ville baffe , il ne reftoit plus d’afyle aux Pruf- 
fiens pour fe défendre. Cet événement honteux 
& flétriffant pour les armes prufliennes, fut la 
fuite d’une négociation fecrète , que Mr. de 
Laudon avoit préparée de longue main par le 
canal des Jéfuites , des moines & de toute la 
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prêtraille catholique. Il étoit parvenu par leur 
moyen à corrompre des officiers & beaucoup 
de foldats de la garnifon , du nombre detquels 
furent ceux qui étoient de garde à l’endroit où 
Mr. de Harlch pouffa fon attaque. 

Ce funefte contre-temps furvint dans une 
conjoncture déjà affez embarralfante & affez fil- 
cheufepar elle-même. L’approche du maréchal 
Daun , fa pofition près du nouveau Dresde , 
le manque de munitions de guerre pour un; 
fiège, obligèrent le Roi de renoncer au def? 
fein qu’il avoit de s’emparer de cette ville , & 
il prit des mefures férieufes pour fe rendre en 
hâte en Siléfie, afin d’empêcher, s’il fe pou* 
voit, qu’il n'arrivât dans cette province de plus 
fâcheufes cataftrophes que celles que nous ve- 
nons de rapporter. Le Roi quitta 1030 le fond 
de Plauen , fans que l’ennemi l’inquiétât -, il 
ramena Mr. de Hulfen dans fon camp de Meif- 
fen. L’armée paffa le lendemain l'Elbe à Zehren, 
& prit que pofition à Dallwitz. Le maréchal 
Daun de fon côté craignant, après ce qui étoit 
arrivé, que s’il quittoit Dresde, les Pruffiens 
n’en filfent le fiège de nouveau , compalfa fi 
habilement fes marches & fes mouvemens avec 
ceux du Roi , que les deux armées marchèrent 
prefque toujours enfemble. Les Autrichiens 
prirent la grande route de Gœrlitz , les PruP» 
fiens les côtoyoient; ils pafsèrent la Réder à 
Roitfcfi, la Sprée à Radibori& copime l’en- 


Août. 


Digitized by Google 



(jo Histoire de la guerre 

nemi les avoit devancés fur Reichenbach pour 
couper par le plus court chemin , ils payèrent 
près du Schœnberg & du Rothkretfchau. Un 
étranger qui auroit vu les mouvemens de ces 
armées , auroit pu s’y tromper. Il auroit fine- 
ment jugé qu’elles appartenoient toutes à un 
même maître. L’armée du maréchal Daun de- 
voit lui fembler l’avant-garde de la troupe , 
celle des Pruffiens le corps de bataille , & la 
troupe de Mr. de Lafcy l’arrière-garde. Ce 
dernier toutefois, devenu plus circonfpect de 
crainte de quelque fâcheufe aventure , ne s’ap- 
prochoit des Pruffiens qu’à la dillance de trois 
railles. Cette traverfée eut fon utilité ; car comme 
l’armée fe trouvoit immédiatement entre le ma- 
réchal Daun & Lafcy , un aide-de-camp du 
maréchal, chargé de lettres pour ce dernier, 
fut pris. On trouva dans fon paquet les nou- 
velles ultérieures de ce qui s’étoit palfé en Si- 
léfie ; on y voyoit de plus , les deffeins que le 
maréchal formoit pour la campagne , qu’il dé- 
veloppoit nettement , & fur lefquels il conful- 
toit Mr. de Lafcy. Les nouvelles de la Siléfie 
marquoient , que Mr. de Laudon avoit attaqué 
Breslau , dont le prince Henri lui avoit fait 
lever le fiège. Cela s’étoit paffé ainfi : S. A. R. 
s’étoit rendue à Landsberg , d’où ayant obfervé 
que les mouvemens des Rufles fe dirigeoient 
tous vers la Siléfie , elle quitta la nouvelle 
Marche , & fe porta par le chemin de Zulli» 
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chau aux environs de Glogau , fur les avis qui 
' lui parvinrent que les Ruffes & les Autrichiens 
vouloient fe rendre à Breslau, à un jour dont 
ils étoient convenus, pour inveftir cette capi- 
tale des deux côtés de l'Oder à la fois. Ce pro- 
jet fut changé dans fon exécution par deux ni- 
ions ; premièrement par la lenteur des Rufles , 
qui étoient à peine arrivés à Pofen , & en fé- 
cond lieu, par le fuccès que Mr. de Laudon 
avoit eu , tant contre Mr. de Fouquet qu’au 
fiège de Glatz. Mr. de Laudon n’ayant plus 
d’ennemi en tête , fe crut affez fort pour exé- 
cuter avec fes troupes, fans l’aide des Rufles, 
fon deflein fur Breslau ; il y marcha , & dès 
fon arrivée il bombarda la ville , dont une par- 
tie fut réduite en cendres. Le prince Henri , 
informé de cette entreprife, fit marcher fon 
armée fur les deux rives de l’Oder , & accou- 
rut en hâte. Mr. de Werner , à la tête de 
l’avant-garde d’une de fes colonnes , battit un 
corps d’obfervation que l’ennemi avoit avancé 
vers Parchwitz , & ruina tout le régiment de 
l’archiduc Jofeph , dragons. Cet accident , joint 
à l’approche de S. A. R. , difpofa Mr. de 
Laudon à lever le fiège de Breslau , que Mr. 
de Tauenzien avoit défendu avec fermeté & 
fagefle; il en coûta une partie des fauxbourgs, 
qu’on fut obligé de brûler. Le prince Hertfi 
y arriva le même jour que Laudon s’étoit re- 
tiré à Canth , & que les Rufles fe rendirent à 
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Hundsfeld. Le prince détacha Mrs. de Platen 
& de Thadden à Freywalde , où ils fe retran- 
chèrent dans une pofition qu’ils prirent pour 
couvrir le fauxbourg Polonois de Breslau , 
contre les entreprifes des Cofaques. L’autre 
partie de la lettre du maréchal Daun , qui con- 
tenoit fes deflèins pour la campagne , rouloit 
fur ce problème , s’il feroit plus avantageux 
d’entreprendre le liège de Schweidnitz , ou 
celui de Neifse ? Il finiffoit par dire à Mr. de 
Lafcy , qu’il n’avoit pasbefoin de fe hâter, ni 
de fatiguer fes troupes , puifqu’il n’importoit 
pas qu’il arrivât un jour plutôt ou plus tard. 

Après avoir intercepté ce courier, l’armée 
du Roi continua fa marche fur Arnsdorf ; le 
lendemain elle arriva à Rothwaflèr , & le 7 
d’août à Bunzlau , dans le même temps où le • 
maréchal Daun avoit gagné Lawenberg. Les 
deux armées , qui dans cinq jours avoient fait 
la traite de l’Elbe au Bober, furent obligées 
de prendre quelque repos. Elles fe remirent 
en marche le 9 avec des deffeins bien oppofés. 
Le Roi étoit dans la néceflité de renouveller 
fes fubfiftances ; pour cet effet , il vouloit gagner 
Breslau ou Schweidnitz , où fe t-rouvoient les 
grands magafms de l’armée ; il ne lui en ref- 
toit que pour dix jours de ce qu’il avoit pu 
mener avec lui. Le deffein du maréchal Daun 
étoit de prendre une pofition derrière la Katz- 
bach , par laquelle il put couper le Roi , de 
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Breslau & de Schweidnitz en même temps ; 
ce qui mettroit le Roi dans le cas , ou de s’en- 
gager dans une mauvaife affaire contre des forces 
fupérieures, ou de fe replier fur Glogau, par 
où il auroit donné moyen aux Autrichiens & 
aux Ruffes de détruire l'armée du prince Henri , 

& de prendre Breslau & Schweidnitz. Des vues 
fi oppofées dévoient produire d’étranges con- 
traftes dans les opérations de ces deux armées , 
comme nous verrons bientôt. Le Roi fit fans 
contrédit une bévue en fe portant avec fes 
troupes à Goldberg , où le maréchal Daun 
vouloit fe rendre avec toute fon armée ; les 
Prufliens auroient dû montrer une tête de ce 
côté-là, & fe porter avec leurs forces par Lœ- 
wenberg à Hirfchberg, pour y ruiner la bou- 
langerie & le dépôt confidérable de vivres que 
les Autrichiens y avoient établis. Delà ils n’a- 
voient qu’à fe porter à Landshut pour gagner 
Schweidnitz. Cette manœuvre auroit obligé 
l'ennemi , fans combat , à fe rejeter dans les 
montagnes de la Bohème , pour trouver du pain 
& des fubfiftances. La véritable raifon pourquoi 
l’on ne tenta point cette entreprife , fut qu’on 
ignoroit que les impériaux euffent fait des éta- 
bliflèmets pour leurs vivres à Hirfchberg ; c’eft 
ce qu’on apprit dans la fuite. Le Roi partit donc 
avec fon avant-garde pour Goldberg. Les hou- 
fards & les bataillons francs qui dévoient le join- 
dre n'arrivèrent point , foit par des quiproquo , 
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foie par parefle, foit par d’autres raifons. La 
troupe que le Roi conduifoit, apperçut en 
* s’approchant de Goldberg , un corps d’ennemis 
qui pouvoit être de 10,000 hommes. L’efca* 
ramouche infenfiblement s’engagea de part & 
d’autre, ce qui arrêta l’avant-garde; car dans 
cette fituation il y auroit eu de l’imprudence 
à pafler la Katzbach , parce que le margrave 
Charles , qui conduifoit l'armée , étoit encore 
éloigné , & que l’on n’étoit point informé avec 
certitude du lieu où fe trouvoit Mr. de Lau- 
don. Outre cela , le maréchal Daun étoit en 
pleine marche ; on le vit defeendre des hau- 
teurs de Lœwenberg , précifément lorfque la 
tête du margrave Charles joignoit l’avant-garde. 
Les Autrichiens s’étendirent d’abord derrière 
la Katzbach , de Seiferdau par Prausnitz vers 
Zosnitz. Cette manœuvre contraignit les Pruf- 
fiens à garder le ruilfeau devant enX, & ils 
furent fe camper à Hohendorf. On découvrit 
de ce village le corps de Mr* de Laudon , qui 
s’étoit joint à la droite de l’armée de Daun. 
On envoya auffi-tôt reconnoître de tout côté, 
pour examiner fi les paflages au bas de la Katz- 
bach étoient également gardés. Les officiers 
chargés de cette commiffion , rapportèrent 
qu'ils avoient découvert un corps d’ennemis 
à Hochkirch , un autre encore fur la hauteur 
de Wahlfiadt , & un troifième derrière Parch- 

witz. Le lendemain, le maréchal Daun fe mit 
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en marche , & remplit avec fon armée tout 
l’emplacement qui n'avoit été qu'indiqué ou 
tracé par ces détachemens , & dont ils n’oc- 
cupoient que les points principaux. Cette ar- 
mée fe trouva dirtribuée alors de la manière 
fuivante : Mr. de Nauendorf campoit à Parch- 
witz , Mr. de Laudon entre Jefchendorf & 
Kofchwitz , le maréchal entre Wahlftadt & 
Jefchendorf, & Mr. de Beck, qui faifoit la 
gauche , s’étendoit au-delà même de Cofïèndau. 
Cette pofition avantageufe de l’ennemi défen- 
doit fans contredit aux Pruffiens le pafîàge de 
la Katzbach ; cependant le Roi le fuivit , & fe 
campa la droite à Schimmelwitz , & la gauche 
à Lignitz. Il comprenoit bien qu'avec 30,006 
hommes , qui faifoient le fond de fon armée , il 
ne lui convenoit pas de lutter contre 90,000 
hommes pour le moins , dont les forces de l’en- 
nemi étoient compofées. Dans la fituation où 
il fe trouvoit, il n'imagina pas d’expédient plus 
convenable que celui d’imiter la conduite d'un 
partifan qui varie fa pofition toutes les nuits , 
pour fe dérober aux coups qu’une armée pour- 
toit lui porter , s’il manquoit d’aftivité & de 
vigilance. Cette attention devenoit importante 
& néceflaire par la quantité de chofes difficiles 
qu’il falloit combiner pour réuflir ; il falloit 
changer de portes pour la fureté de l’armée , & 
en même temps contenir un ennemi plus fort 
du triple , ôt ne pas s'en éloigner , pour qu’il 
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ne fe tournât pas contre le prince Henri , qui 
avoit déjà entête une armée de 80,000 Ruffes. 
Le feul moyen de remplir tant d’objets étoic 
donc de changer fonvent de pofition , fans 
toutefois en prendre aucune trop éloignée de 
l'ennemi. Cela le déroutoit ; il venoit recon- 
noître le camp qu’on avoit pris , il faifoit fe* 
difpofitions avec lenteur, & lorfqu’il les vou- 
loit exécuter , ne trouvant plus perfonne de- 
vant lui , il étoit obligé de recommencer ces 
formalités. En un mot , cela faifoit gagner du 
temps , & comme la force étoit infuffifante , il 
falloit réparer ce défaut par l’adrefle & par la 
vigilance. En conféquence de ce plan , l’armée 
du Roi fe mit en marche la nuit du to au ir. 
Son intention étoit de tourner l’ennemi par 
Jauer pour gagner Schweidnitz. Lorfque les 
troupes furent aux environs de Hohendorf , ou 
apprit que Mr. de Lafcy venoit d’arriver à 
Prausnitz.On fit quelques prifonniers, qui con- 
firmèrent la même choie. Comme il étoit impof- 
fible de pafl’er la Katzbach vis-à-vis de ce corps , 
& des batteries que l’ennemi avoit établies fur 
les bords de ce ruifleau s l’armée fut obligée de 
le remonter jufqu’à Goldberg. Ce détour donna 
afTez d’avance à Mr. de Lafcy pour fe retirer 
à temps , & pour avertir le maréchal de la ma- 
nœuvre des Prufliens. Les terreins coupés 
de cette contrée, fervirent utilement Mr. de 
Lafcy dans cette occafion , pour fe dérober ha- 
bilement 
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bilement aux attaques qu’on méditoit contre 
lui. Il y perdit à la vérité fon bagage; mais le 
. maréchal Daun avec la grande armée arriva à 
temps pour l’étayer. En le plaçant à Henners- 
dorf, il pouvoir couvrir Jauer, & coupoit les 
Prulïiens du chemin de Schweidnitz. Néan- 
moins Mrs. Laudon& Nauendorf demeurèrent 
dans l’ancien camp , comme fi le maréchal Daun 
leur avoit confié la pofition de la Katzbach. 
L armée du Roi , arrêtée par quatre à cinq dé- 
filés qu’elle avoir à pafiTer , n’arriva que tard 
vis-à-vis des ennemis. Mr. de Wied fut obligé 
de fe porter à Praus^itz , pour garder le défilé 
qu’avoir le Roi derrière fa gauche , & l’armée 
fe campa à Seichau.On avoit pris exprès cette 
faulfe pofition, pour dérouter l’ennemi ; la véri- 
table , celle qu’on avoit choifie , étoit à une 
centaine de pas en arrière. On ne rifquoit donc 
rien de fe porter à Seichau , parce que d’un mo- 
ment à l'autre on étoit maître d’entrer dans ce 
camp fort. Le lendemain on détacha quelques 
troupes à Pomfen , ponr elfayer de tourner l’en- 
nemi , en prenant par les montagnes la route 
de Jægerndorf irais Mr. de Beck s 'y , r „„ ïoit 
déjà avec un corps aflèz confidérable , de forte 
qu’on ne jugea point à propos d’entreprendre 
cette marche. D’ailleurs, les chemins de tra- 
verfe par ces montagnes font fi étroits , que le 
nombreux train de vivres dont on étoit chargé 

& la pefante artillerie n’auroient jamais pu y 
lomt IL r\ 
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pafler. Cependant dès le lendemain , le Roî 
occupa la croupe des montagnes, & pofla fes 
troupes. Une volée de déferteurs qui arrivè- 
rent , déposèrent unanimement que l’ordre avoit 

été donné dans leur camp de fe tenir préparé 
pour attaquer les Pruffiens vers le midi. On 
voyoit en effet les Autrichiens rangés en bataille 
devant leur place d’armes fur le mouvement 


que le Roi fit faire à fes troupes , on vit non- 
feulement les ennemis rentrer dans leur camp , 
mais leurs généraux paroître bientôt , qui fern- 
blèrent jufqu’à nuit clofe fort attentifs à obferver 
les Pruffiens. Si le Roi étoit demeuré dans fa 
pofition pendant la nuit , il efl indubitable qu’il 
auroit été attaqué le lendemain dès la pointe 
du jour. Quoique fes difpofitions fur ce terrein 
fuflent bonnes , ç’auroit été trop hafarder que 
d’y retter , & il y avoit toujours à craindre qu’il 
ne fuccombât fous le nombre de fes ennemis.il 
partit le foir même ; les troupes reprirent le che- 
min de Lignitz , pour occuper le camp d’où elles 
étoient parties la veille. Le maréchal n’eut point 
connoiffance de cette marche , & ne fit aucun 
mouvement. Le prince de Holitein , qui menoit 
la gauche de la cavalerie , s’égara pendant l’obf- 
curité , & fe mêla dans la marche des autres 
colonnes. Ce ne fut qu’au point du jour qu’on 
put remettre les colonnes en ordre. Si 1 en- 
nemi avoit entrepris fur les Pruffiens dans ce 
moment de confufion , il auroit fans doute 
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réuflî ; mais il n’y pente point. Les troupes re- 
payèrent tranquillement la Katzbach, & l’ar- 13: 
mée en fut quitte pour une bonne canonnade 
qu'elle efluya , en frifant les détachemens que 
Laudon tenoit à ColTendau êz à Dohna. Peu 
d’heures après que les Prufliens eurent tendu 
leurs tentes , on vit paroître le maréchal avec 
fon armée , fuivi des corps de Beck , de Janus 
& de Lafcy ; il fe plaça dans le même terreia 
qu’il avoit occupé deux jours auparavant. Le 
Roi fut alors informé par des voies fecrètes que 
Mr. de Czernichef, à la tête de 20,000 RufTes , 
avoit paffé l’Oder à Auras , & que les Autri- 
chiens n’attendoientque te jon&ion pour écrafer 
les Prufliens. Le maréchal Daun avoit des 
troupes de refte , & ce n’étoit pas ce qui lui 
manquoit ; mais il n’avoit pas le talent de s’en 
fervir avec promptitude & à propos. La fitua- 
tion du Roi étoit telle alors , qu’il ne lui reftoit 
de pain & de bifcuit que pour trois jours ; il 
étoit chargé de 2,000 voitures , tant pour les 
vivres que pour les munitions, qui caufoient 
un embarras prodigieux dans les marches , & 
dont il tâcha de fe défaire , pour donner plus 
de célérité à fes mouvemens. Il ne pouvoit plus 
tenir auprès de Lignitz , à caufe que te droite 
• n’étoit pas allez bien appuyée à Schimmelwitz , 

& qu’il ne pouvoit pas empêcher qu’on ne la 
tournât. Il falloit donc repaflèr la Katzbach k 
Ligaitz , envoyer â Glogau les chariots inutiles t 
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en tirer des vivres , marcher à Parchwitz , 
pour pouffer en deçà , ou au-delà de l’Oder, 
afin de gagner de façon ou d'autre l’armée du 
prince Henri , à laquelle il falloit le joindre 
néceffairement , parce que ces deux corps fé- 
parés fe trouvoient chacun trop foible pour 
s’oppofer aux Autrichiens & aux Rufiès , 
& qu’on rifquoit à la longue , en les lailfant 
ainfi, de les voir écrafer tous les deux, & alors 
tout étoit perdu fans reffource. Deux ennemis 
qui fe font la guerre quelques années de fuite , 
acquièrent une fi parfaite intelligence de leur 
façon réciproque de penfer , d’agir & d’entre- 
prendre, qu’ils devinent mutuellement les def- 
feins qu’ils peuvent former. Celui des Autri- 
chiens étoit alors pofitivement d’attaquer le 
Roi ; on pouvoit juger par la pofition des 
corps de l’ennemi , que Mr. de Lafcy étoit 
deftiné à tourner la droite des Prufïiens , que le 
maréchal Daun fe feroit préfenté fur leur front , 
& que Mr. de Laudon auroit probablement 
■occupé les hauteurs de Pfaffèndorf derrière 
Lignitz , pour leur couper le chemin de Glo- 
gau & la retraite. Ces confédérations firent ré- 
foudre à quitter le camp de Lignitz le même 
foir , & à repaffer la Katzbach félon le projet 
que nous avons rapporté plus haut. Cette ma- 
noeuvre ne pouvoit s’exécuter de jour à caufe 
de la proximité du camp Autrichien. L’ennemi 
n’auroit pas manqué d’engager une affaire d’ar- 
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rière-garde , qui auroit tourné d’une manière 
défavantageufe pour les Pruffiens , parce que le 
terrein de leur droite dominoit celui de leur 
gauche, par lequel il falloir qu’ils fe retiraflènt. 
On fit partir tout le bagage fous l’efcorte de a 
bataillons francs 5 t de 100 chevaux, qui le con- 
duifirent à Glogau. Le Roi alla reconnoitre 
avec fes généraux la. hauteur de Pfaff’endorf ; il 
vouloit y former fon armée , après avoir paffé 
la Katzbach à Lignitz , pour diriger delà fa 
marche fur Parchwitz.. Dès que le jour baifla, 
l’armée fe mit en mouvement ; on amena au 
Roi pendant la marche un officier déferteur 
des Autrichiens , lrlandois de nation ; il étoit 
fi plein de vin , qu'il ne pouvoit dire qu’en 
balbutiant qu’il avoit un fecret d'importance à 
révéler. Aptès lui avoir fait avaler quelques 
mefures d’eau tiède , & après quelques éva« 
cuations , il dit ce qu’on avoit deviné , que le 
maréchal Daun vouloit ce jour même attaquer 
le Roi. Mais les Prufliens n’avoitnt rien à 
redouter ; ils tranfportoient le lieu de la fcène, 
& par conféquent ils dérangeoient tout le plan 
de l’ennemi, fait fur la difpofition du terrein 
qu’on venoit de quitter. Dès que le Roi eut 
atteint les hauteurs de Pfaffendorf, il envoya 
Mr. de Hund faire une reconnoifl’ance du côté 
de Binowitz & de Polnifchildern. Pendant ce 
temps-là l’armée fe mit en bataille fur le ter- 
rein qui lui avoit été affigné. Mr. de Hund 
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revint bien vite , & apprit au Roi qu’il avoit 
donné dans deux colonnes d’infanterie , & dans 
deux colonnes de cavalerie de Mr. de Laudon 
qui étoit en pleine marche & peu éloigné. Il 
n’y avoit pas un moment à perdre pour fe mettre 
en état de lui faire tête. Le Roi partagea donc 
fon armée en deux corps : fa droite , aux ordres 
de Mrs. de Ziethen & de Wédel, demeura 
immobile fur la place où elle s’étoit formée ; 
elle drefla des batteries en bâte pour enfiler les 
deux chemins de Lignitz , les feuls par les- 
quels le maréchal Daun pouvoit déboucher 
pour venir à elle : il fit en même temps changer 
de pofition à fa gauche, & la forma, la droite 
Vers la Katzbach , & la gauche vers un étang. 
Tout ce corps ne faifoit que 16 bataillons & 
30 efcadrons. Pendant que l’infanterie prenoit 
cette dire&ion , la cavalerie , qu’on avoit pouf- 
fée en avant pour la couvrir, efcarmoucboit 
vivement avec l’ennemi , ce qui dura jufqu’à 
ce qu’on eût établi une grofie batterie fur une 
éminence qui dominoit tous les environs. Ces 
arrangemens pris , la cavalerie reçut ordre de 
fe retirer, ce qu’elle exécuta bien. La plus 
grande partie en fut diftribuée derrière l’infan- 
terie pour la foutenir, au régiment deKrockow 
près , & de quelques houfards qu’on jeta fur 
la gauche , pour obferver l’ennemi de ce côté-là. 
Cependant Mr. de Laudon ne s’attendoit à rien 
moins qu’à une bataille. Il fe doutoit bien qu’il 
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avoit quelques troupes vis-à-vis de lui ; mais 
il faifoit il obfcur , qu'il ne pouvoit difcerner 
ni les PrufEens , ni leur difpofition. Une s'étoit 
point fait précéder par une avant-garde , parce 
qu’il fe propofoit de furprendre quelques batail- 
lons francs qui avoient campé la veille à Pfaffen- 
dorf, avec le parc de vivres qu’il croyoit y 
trouver encore. On fit alors exécuter fur l’en- 
nemi la grande batterie qu’on avoit conftruite 
fur la hauteur. La tête des colonnes Autri- 
chiennes n'en étoit qu’à 800 pas ; le canon fit 
beaucoup d'effet fur ces malfes ferrées. Mr. de 
Laudon s’apperçut en ce moment qu’il y avoit 
quelque mécompte dans fon calcul. Voulant 
former fon monde , il ne put faire qu'un front 
de 5 bataillons, & les Pruffiens attaquèrent 
cette ligne , qui fut aufii-tôt renverfée. Il fit en 
ce moment avancer fa cavalerie , pour prendre 
en flanc & à dos ceux qui l'attaquoient ; mais 
il ne connoiffoit pas le terrein , ni ne pouvoit 
s’orienter dans l’obfcurité. Cette cavalerie cul- 
buta les dragons de Krockow ; prife enfuite 
en flanc par les cuirafliers de Friederich, elle 
fut rechaffée à fon tour , & difperfée dans des 
marais , dont elle eut bien de la peine à fortir. 
Dès l’aube du jour l’infanterie chargea la fé- 
condé ligne des Autrichiens. Comme on remar- 
qua qu’elle fe dérangeoit , on lâcha fur elle 
quelques efeadrons de cavalerie , qui l’enfon- 
cèrent & la firent prefque toute prifonnière. 
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De petits buiflons épars dans ce terrain étoien* 
d’un nfage merveilleux pour cacher des corps 
de cavalerie , qui venoient fondre à l’impro* 
ville fur l’ennemi, fit le mettoient en déroute. 
Mr. de Laudon eflaya d’en faire autant ; fa cava- 
lerie attaqua l'infanterie Pruflienne , mais la 
cavalerie du Roi la ramena vertement : enfin 
après cinq attaques confécutives fur ces 5 
lignes des Autrichiens , chacune de 5 batail- 
lons , la confulion des ennemis devint fi géné- 
rale , que tout le corps fut mis en déroute , fie 
s'enfuit vers Binowitz , pour repaffer la Katz» 
bach dans le plus grand défordre. On déta- 
cha quelques petits corps à la pourfuite des 
fuyards. Mr. de Mœilendorf mit le feu au vil- 
lage de Binowitz , où il fit beaucoup de prifon- 
niers. Le Roi ne voulut pas pourfuivre plus 
vivement Mr. de Laudon , parce qu’il pouvoit 
fe trouver dans le cas de fe fervir des mêmes 
troupes qui venoient de remporter la vi&oire , 
pour les joindre à fa droite fit les faire com- 
battre contre le maréchal Daun. Ce maréchal 
avoit pafie toute la nuit avec fes troupes en 
colonnes , près du ruiffeau qui féparoit fon 
armée de l'ancien camp Prufiien. Le Roi y 
avoit laiffé par précaution quelques houfards, 
qui faifant les cris des patrouilles fit des fen- 
tinclles , entretinrent l’ennemi dans la perfua- 
lion que l’armée s’y trouvoit encore. A la petite 
pointe du jour, Daun fit Lafcy fe mirent en 
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mouvement pour attaquer les Prufliens ; mais 
quelle fut leur furprife de trouver le camp 
vide , & de n'apprendre aucune, nouvelle de ce 
qu’étoit devenue l’armée Pruflîenne ! On eût 
dit que la fortune avoit décidé que rien ne 
réufliroit aux Autrichiens ce jour-là ; le vent 
même leur fut contraire. Ni le maréchal , ni 
Mr. de Lafcy n'entendirent le bruit de la ba- 
taille qui fe donnoit derrière Pfaffendorf à un 
demi-mille d'eux , quoique deux cents canons 
au moins tiraffenc de part & d'autre. Le ma- 
réchal fut long- temps incertain fur le parti qu’il 
devoit prendre ; enfin , après beaucoup de con- 
feils & d’avis différens, il réfolut de palfer la 
Katzbach à Lignitz , & d’attaquer le corps de 
Mr. de Ziethen qu’il voyoit en bataille. Il en- 
voya Mr. de Lafcy pour palfer plus haut le 
Schwarzwalfer. Cela étoit impoflible , à moins 
que celui-ci ne fit un détour d'un mille ôe 
demi pour trouver un pont ; car les bords de 
ce ruilfeau étant marécageux, il ne fuffit pas 
de ponts , il faut encore élever des chauffées 
pour le palfer au-delà de Lignitz. La bataille 
étoit déjà gagnée, & le Roi fe rendoit préci- 
fément à fa droite, lorfqu’on apperçut l’avant- 
garde du maréchal Daun , qui débouchoit de 
Lignitz ; mais l’artillerie Pruflîenne avoit tel- 
lement dérangé cette troupe , qu’cn pouvoir 
juger à fa contenance qu’elle étoit fur le point 
de quitter cet -emplacement. "Pour terminer 
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cette affaire , pour confirmer au maréchal Daim 
la défaite de Mr. de Laudon , qu’il foupçonnoit 
déjà, enfin pour accélérer fa retraite, le Roi 
fit faire une réjouiflance à fes troupes. A pein* 
eut-on fait le fécond feu roulant , que les co- 
lonnes de l’ennemi rebroufsèrent , & repaf- 
sèrent la Katzbach auprès de Lignitz. 

Il y eut ce même jour une petite bataille 
dans la forêt. On y avoit envoyé le miniftre 
d’Angleterre , Mitchel , quelques fecrétaires , & 
le bagage du quartier de la cour , fous l’efcorte 
d’une compagnie de grenadiers des gardes. 
Cette troupe fut attaquée par trois cents dra- 
gons & houfards. Mr. de Prittwitz , qui com- 
inandoit ce détachement , fe défendit fi bien , 
qu’il ne perdit pas la moindre bagatelle de ce 
qui lui avoit été confié. L’affaire de Pfaffen- 
dorf coûta 10,000 hommes à Mr. de Laudon i 
le champ de bataille étoit jonché d’Autrichiens. 
Les Pruflïens occupoient un terrein qui alloit 
en glacis , & toujours en s’abaiflant du côté 
d’où les ennemis faifoient leur attaque ; ce fut 
ce qui leur donna la fupériorité pour le feu , 
de des avantages fur les affaillans. Ils firent 
beaucoup de prifonniers , 2 généraux, 80 offi- 
ciers , 6,000 foldats ; les Autrichiens perdirent 
de plus dans cette journée 23 drapeaux & 8a 
canons. 

Cependant le fruit de cette bataille auroit 
été perdu , fi l’on n’avoit pas inceffamment paffé 
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la Katzbach à Parchwitz. L’ennemi étoit en 
confufion & difperfé. D’un côté, les débris du 
corps de Laudon fuyoient.à la débandade vers 
Wahlftadt ; d'un autre , le maréchal Daun fe 
trouvoit dans le camp que les Prufiîens avoient 
eu la veille , indéterminé fur le parti qu’il de- 
voit prendre ; enfin Mr. de Lafcy erroit à un 
mille delà , cherchant inutilement un gué fur le 
Schwarzwaflèr. C'étoit-là fans doute le mo- 
ment dont il falloir profiter , pour ne pas donner 
à l'ennemi le temps de fe reconnoître. Le Roi 
prit fa gauche , qui avoit combattu , & marcha 
droit à Parchwitz. Mr. de Nauendorf, qui te- 
noit l’autre bord du ruiflèau , fe trouvant trop 
foible pour réfifter aux Pruffiens , leur aban- 
donna ce palTage fi long-temps & fi opiniâtre- 
ment difptité. On marqua le camp pour l'armée 
au-delà de Parchwitz. Mr. de Ziethen, qui 
devoit s'y rendre également , ne s’arrêta fur le 
champ de bataille que le temps néceffaire pour 
recueillir les blelfés Pruffiens , dont le nombre 
montoit à noo hommes. On apprit à Parch- 
witz que Mr. de Czernichef campoit depuis 
quelques jours à Liffà , ce qui fournit une 
nouvelle matière d’inquiétude. Il pouvoit être 
joint par les Autrichiens, il pouvoit prendre 
une pofition à Neumarck , & il auroit été fâ- 
cheux de remettre en queftion ce qui venoit 
d’être décidé la veille. Il fallut tenter tous les 
moyens poflibles de fe débarrafler d’un ennemi 
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qu’on n’avoit aucune envie de combattre. On 
eut recours à la rufe : le Roi écrivit au prince 
fon frère qu’il venoit de battre les Autrichiens 
à plate couture ; qu’il faifoit confiruire un pont 
pour paffer l’Oder , afin de faire un traitement 
pareil aux Ru fies ; qu’il comptoir d’attaquer 
Mr. de Soltikow; & il prioit le prince de faire 
alors de fon côté les mouvemens dont on écoit 
convenu. On chargea un payfân de cette lettre , 
& on lui promit de grofies récompenses , pour 
que dès le moment même il partît, pour qu’il 
le laifsât prendre par les portes avancés de Mr. 
de Czernichef , & lui. remît cette lettre comme 
par la peur du châtiment. Quoiqu’on ne pik de- 
viner fi ce payfan s’acquitter.oit bien de fon rôle * 
ni quelle impreflîon la lefture de cette lettre 
i r ). feroit fur l’efprit de Mr. Czernichef, l’armée du 
Roi partit le lendemain ; elle fe mit en marche 
fur trois colonnes , plutôt dans l’ordre d’une 
efcorte de convoi , que d’une marche ordinaire ; 
le Roi conduifoit la colonne de la droite , & 
couvroit la marche du côté; des Autrichiens, 
Mr.de Krockow menoit une forte avant*garde 
devant la fécondé colonne ; il étoit Suivi par les 
prifonniers de guerre , & les canons qu’on avoit 
pris à l’ennemi, & par les blefies de l’armée 
Prufiienne ^ le prince de Holrtein conduiloit la 
troifième colonne , compolee de cavalerie lé- 
gère , & Soutenue de quelques bataillons , pour 
couvrir le convoi contre les Cofaques , qui de 
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Leubus , où ils fe tenoient , pouvoient pafler 
l’Oder par certains gués, parce que les eauï 
étoient balles ; enfin Mr. de Ziethen , avec 
toutes les troupes qui n'avoientpoint combattu, 
faifoit l’arrière-garde de l’armée. Le Roi trouva 
bientôt 3 ^r. de Nauendorf fur fon chemin. Il 
s’étoit porté à Mœticht , d’où quelques volées 
de canon le délogèrent. Les houfards Pruffiens 
apperçurent en route une coloùne de bagage 
des ennemis foiblement efcortée ; ils donnèrent 
deflùs , & firent un butin coniidérable. On ap- 
prit des prifonniers que ce bagage appartenoit 
au corps du prince de Lœwenftein & de Mr. de 
Beck , qui étoient en pleine marche pour Neu- 
marck, où ils dévoient fe joindre aux Rufles ; 
outre cela , on découvroit environ à trois quarts 
de mille , à la droite des troupes du Roi , toute 
l’armée du maréchal Daun, qui étoit en mar- 
che , fans qu’on pût diftinguer fi elle fuivoit la 
route de Neumarck , de Canth ou de Schweid- 
nitz. On étoit dans lafituation peut-être la plus 
difgracieufe & la plus inquiétante de toute la 
campagne ; l’armée n’avoit plus que pour un 
jour de pain ; fi les Rufles empêchoient d’en 
tirer de Breslau , & le maréchal Daun de la 
forterefle de Schweidnitz , la viftoire qu’on 
venoit de remporter devenoit inutile ; car com- 
ment fe battre avec l’ennemi , ayant 6,000 pri- 
fonniers & 1 100 blefifés à garder, & quelle cruelle 
réfolution auroit-ce été que celle de fe replier 
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fur Glogau ? Cependant lorfque les têtes des 
colonnes eurent gagné Blumerode , le Roi 
pouffa en avant avec quelques houfards , & fe 
gliflant par la/orét, il s’approcha affèz près de 
Neumarck, pour découvrir que de l’autre côté 
il n’y avoit ni camp , ni troupes. Ontnvoya un 
officier à la découverte ; il revint bientôt , & 
ramena au Roi un lieutenant - colonel Autri- 
chien , qu’il avoit pris dans Neumarck même , 
& qui , au défefpoir d’être prifonnier , dit tout 
ce qu’il favoit pour prouver que ce n’étoit point 
par fa faute que ce malheur lui étoit arrivé. Il 
s’emporta beaucoup contre les Ruflès ; il dit 
qu'il avoit été chargé d’une commiflion pour 
Mr. de Czernichef ; que non-feulement il ne 
l’avoit plus trouvé, mais que le pont même 
ayant été abattu , il n 'avoit pu pafîèr l'Oder pour 
le joindre. Alors toutes les appréhenfions s’éva- 
nouirent , & l’armée entra tranquillement dans 
fon camp de Neumarck. Comme on venoit de 
regagner la communication de Breslau , on étoit 
afiiiré de trouver des fubfiftances ,& l’on donna 
quelques repos aux troupes , qui durant neuf 
jours d’opérations perpétuelles,avoient avec une 
confiance héroïque fupporté de très-grandes fa- 
tigues j & furmonté toutes les difficultés qu’elles 
avoient rencontrées. Le payfan qu’on avoit en- 
voyé avec la lettre au prince Henri , s’étoit bien 
acquitté de fa commiflion ; à peine Mr. de 
Czernichef l'eut-il reçue , que le foir même il 
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îfcpafla l’Oder , & fe rendit à tire d’aile auprès 
de Mr. de Soltikow , appréhendant même 
d'arriver trop tard. D’un autre côté, l’armée 
Autrichienne avoit pris une pofition fur le Pit- 
fchenberg. Mr. de Laudon fe tenoit à Striegau, 
& l’on avoit fait avancer le prince de Lœwen- 
ftein fur la montagne de Wurben , d’où fon 
corps reflerroit légèrement la forterefle de 
Schweidnitz. Pendant toutes ces manœuvres 
des Autrichiens & des Pruffiens, S. A. R. le 
prince Henri avoit paffé l’Oder avec toute fon 
armée , & s’étoit campé à Hunern , pour s’ap- 
procher des Rufiès. Peu après ,Mr. de Solti- 
kow fe retira par Trachenberg & Herrenftadt 
en Pologne. Le prince le fuivit jufqu’à Vinzig; 
mais comme de la part des deux armées Pruf- 
fiennes il ne pouvoit fe faire d’entreprife im- 
portante tant qu’elles refteroient féparées , il fut 
réfolu que Mr. de Golz obferveroit les Rulfes 
avec un détachement de 12,000 hommes, & 
qu’il s’établiroit aux environs de Glogau. Le 
relie de l’armée du prince repafla l’Oder le 29 , 
& fejoignit à celle du Roi, qui campoit aux 
environs de Breslau , entre Arnoldsmuhle & 
Gros-Mochber : il étoit temps d’accourir au 
fecours de Schweidnitz , dont les ennemis étoient 
fur le point de commencer le fiège. Le Roi fe 
mit en marche le 30 ; il découvrit de Werners- 
dorf le camp du maréchal Daun au Pitfchen- 
berg , & celui de Mr. de Lafcy, fur la montagne 
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de Zobten ; il fit pouffer un gros corps de ca- 
valerie Autrichienne qui venoit à la rencontre 
de l’avant-garde , & que la cavalerie du Roi 
rejeta jufques fous le canon du maréchal Daun. 
Il n’étoit pas expédient toutefois de défiler avec 
l’armée entre ces deux corps ennemis. Le Roi 
tourna par fa gauche à Rogau , & prit une po- 
fition vis-à-vis la montagne de Zobten ,,près de 
Ptfchiderwitz ; on tendit quelques tentes pour 
la forme , pendant que Mr. de Ziethen filoit par 
des brouffailles , & gagnoit fans bruit la gorge 
deMuhlendorf, qui aboutit à la plaine de Rei- 
chenbach & de Schweidnitz. Dès le foir, l’ar- 
mée fuivit ce chemin fur deux colonnes.L’avant- 
garde à Pfaffendorf rencontra 200 dragons de 
St-Ignon , qui allant à la découverte , donnèrent 
à l’improvifte fur les houfards Pruiïiens. La 
confufion fe mit clans les troupes les plus avan- 
cées du Roi ; mais le régiment de Ziethen vint 
donner la chaffe à l’ennemi , & lui fit 40 prison- 
niers. L’armée ayant regagné par cette marche 
la communication avec Schweidnitz , fe campa à 
Kœltfchen , à un petit mille de cette forterefiè. 
Dès la pointe du jour le maréchal Daun apprit 
qu’il étoit tourné ; il abandonna incontinent la 
montagne de Zobten & le Pitfchenberg , & prit 
le camp de Kunzendorf. Sa droite s’appuyoit 
fur la crête de Burckersdorf , & fa gauche s’éten- 
doit jufqu’à Hohenfriedberg. Le corps de Janus 
occupoit outre cela les gorges de Wartha & de 
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Silberberg , & Mr. de Nauendorf tenoit les 
portes du Spizberg & du Screitberg , proche de 
Striegau. 

Le lendemain , l’armée do Roi prit le camp 
de Palz , où elle féjourna ; mais comme cet em- 
placement n'étoit pas favorable pour déporter 
les ennemis des montagnes , elle alla fe camper 
le 5 à Bunzelwitz. On fe battit pendant toute 
la marche , d’abord avec le corps de Ried à 
Schœnbruna , enfuite avec celui de Beck à 
Jauernick ; & comme on ne pouvoit pas fouffrir 
Mr. de Nauendorf à Striegau , Mr. de Ziethen 
alla lui donner la charte ; il le pouffa jufqu’à 
Hohenfriedberg , fous les batteries de Mr. de 
Laudon, & prit, après avoir fait 400 prifon- 
niers , le camp de Striegau , dont il venoit de 
charter l’ennemi. Le Roi défiroit d’expulfer les 
Autrichiens de la Siléfie , pour fe trouver dans 
la fituation d’envoyer de plus gros détache- 
mens contre les Rufies. Le meilleur moyen 
de parvenir à ce but , étoit de tourner la port» 
tion des Autrichiens , foit pour ruiner leurs raa- 
gafins , foit pour intercepter les convois qu’ils 
tiroient de la Bohème. L’exécution n’étoit pas 
fans difficulté j car l’ennemi occupoit un terrein 
très-vafte , dont il étoit difficile de faire le 
circuit, parce que le maréchal Daun pouvoit 
prévenir les Prufliens par un petit mouvement 
de fon centre ; il avoit la corde & le Roi l’arc à 
décrire. Néanmoins , quelqu’obllacle que l'cn 
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prévît , la néceffité d’agir & le befoin préfent 
des affaires , l’emportèrent fur toutes ces confî- 
dérations , & l’on abandonna l’événement à la 
fortune. L'armée fe mit en marche la nuit du 
1 1 de feptembre , pour tourner les hauteurs 
de Friedberg ; l’avant-garde gagna la gorge 
de Kauder. Auffi-tôt que Mr. de Laudon ap- 
perçut cette tête , il comprit qu'on avoit def- 
fein de le tourner ; il abandonna fa pofition , & 
fe retira vers le village de Reichenau. Le ma- 
réchal Daun de fon côté , non moins attentif 
au mouvement des Pruflïens , vint fe préfenter 
en même temps à l'autre bord du ravin qui 
coupe Reichenau ; il fauva par cette marche 
Mr. de Laudon , qui échappa au danger dont 
les Pruffiens le menaçoient. L’armée arriva dans 
ce camp à jour fermant ; le foldat pouvoit à 
peine dreffer fes tentes. Le projet du Roiétoit 
de détacher fur Landshut , où l’ennemi avoit 
fon magafin \ on fut obligé d’en différer l’exé- 
cution jufqu’au lendemain. Mr. de Ziethen fut 
chargé de cette commiflion ; dès la pointe du 
jour il devoit fuivre le chemin de Harta & de 
Ruhbank ; mais un contre-temps imprévu fît 
manquer l’expédition. Mr. de Beck avoit reçu 
ordre la veille , lorfque l'armée décampoit , de 
couvrir la droite de Mr. de Laudon. Comme 
il marchoit de Hohenfriedberg à Reichenau 
dans l’obfcurité , il découvit le camp du Roi , 
qu'il prit pour celui des Autrichiens , & fe 
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plaça fur le flanc gauche de ce camp , par où 
il tournoit le dos à l’armée du Roi. La nuit 
même le Roi en fut averti. Les Prufliens ne 
quittèrent point les armes , & avant l’aube du - 
jour on fe mit en devoir de l’attaquer. Quel- 
ques coups de canon mirent fes troupes en 
défordre. La cavalerie du Roi les chargea 
dans ce moment , & prit tout un bataillon de 
pandours de 800 hommes ; elle pourfuivit le 
corps de Beck , qui fe fauvant à Hohenfried- 
berg, fut pouffé jufqu’à Ronflock. Il auroit été 
plus mal mené encore , fi le prince de Loewen- 
flein ne fût accouru à fon fecours avec des trou- 
pes fraîches , qui recueillirent les fuyards & 
couvrirent la retraite. Cette canonnade & le 
bruit du feu d’infanterie firent croire à Mr. de 
Ziethen qu’il s’agiffoit de quelqu’engagement 
férieux à la gauche du Roi : il ne voulut point 
fe hafarder à quitter l’armée dans un moment 
où peut-être fa préfence deviendroit nécef- 
faire ; il différa fon départ jufqu’à midi : mais le 
moment favorable étoit paffé ; il ne put avancer 
que jufqu’à Harta , où il fe campa, parce que 
Laudon venoit de garnir toutes les gorges qui 
mènent à Landshut , & que Mr. de Lafcy avoit 
pris avec ao,ooo hommes lapofitionde Ruh- 
bank. Mr. de Nauendorf , dont le corps étoit 
demeuré campé à Zirlau , proche deFreybourg, 
.fe répandoit pendant ce temps*là dans la plaine , 
& pouffoit fes partis jufqu’à Jauer & Lignitz. 
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Le Roi envoya Mr. de Krockow à Wahl* 
ftadt , qui furpriî un détachement de Nauendorf 
fort de plus de trois cents hommes , qu’il ra- 
mena tous prifonniers à l’armée. 

Cependant le maréchal Daun n’étoit pas 
aufli tranquille qu’il le paroiffoit ; il préparoit 
des chemins de Landshut à Bolkenhayn ; il fai- 
foit filer des troupes à Ruhbank , & en com- 
binant tous ces préparatifs , il étoit facile d'ei» 
conclure qu’il couvoit le deflein de furprendre 
par une marche détournée l’armée du Roi , & 
de la prendre à dos par le chemin de Bolken* 
bayn qu’on réparoit. On pouvoit éviter ce ha- 
fard ; il auroit été téméraire de s’y expofer ; 
d’ailleurs les Pruffiens valent mieux pour Tof- 
fenfive que pour la défenfîve ; de plus , les four- 
rages des environs étoient confommés ; de forte 
qu’au-lieu de s’expofer à l’incertitude d’un pa- 
reil événement, le Roi fît le projet de tourner 
avec fa gauche la droite du maréchal Daun , à 
contrefens du mouvement qu’il avoit exécuté 
avec fa droite contre Mr. de Laudon. Dès le 
foir du 16 , l’armée quitta le camp de Reiche- 
nau & de Baumgarten. La première tentative 
devoir fe faire fur la hauteur de Kunzendorf ; 
mais l’ennemi , qui pouvoit s*y rendre plus 
vite , prévint les Pruffiens ; de pins , comme il 
falloit traverfer le village de Cider , le prince 
de Lœwenflein , qui campoit près delà , enga- 
gea d’abord i’efcarmouche, qui bientôt fut fui- 
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vie d’une vive canonnade. La direttion que l’ar- 
mée du Roi prenoit , étoit à 3,000 pas du pied 
des montagnes , pour moins expofer les troupes 
aux effets de l'artillerie Autrichienne ; mais 
l’ennemi, qui defcendoit de fes hauteurs, dé* 
rangea un peu les mefures qu’on avoit prifes. 
Mr. de Ziethen , qui faifoit l’arrière - garde , 
eut à peine quitté le camp , qu’il fut continuel* 
lement harcelé dans fa route. Comme cela ra- 
lentiffoit fa marche , la tête de l’armée fut plus 
d’une fois obligée de faire halte, pour empê* 
cher que les diftances ne fe perdiflènt , & pour 
que l’on fût en état de fe fecourir mutuelle- 
ment. Auffi-tôt que 1 ’avant-garde fut à portée 
de Kunzendorf, on fît occuper cette hauteur 
par des houfards & des dragons. L’infanterie 
PrulOenne ne put* pas fuivre affez vite pour les 
foutenir. L’avant-garde du maréchal Daun parut 
en même temps, venant de Furftenftein. Les 
houfards & les dragons , trop foibles pour fou- 
tenir ce porte important, furent obligés de l’a* 
bandonner. L’arrière-garde, qui arrêtoit beau- 
coup la marche de l’armée du Roi, donna lieu 
à une nouvelle halte du côté de Schœnbrunn, 
pour lui donner le temps de rejoindre la queue 
des colonnes. Les généraux des ennemis fe 
flattant de profiter de cette occafion , attaquè- 
rent avec 30 efcadrons l’infanterie Pruflienne $ 
mais ils furent reçus à grands coups de canon , 
mêlés de beaucoup de feu des petites armes , 
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& rechalfés enfuite par les cuiralïiers de Henri 
& de Seidlitz jufqu'à leur ligne. Le Roi gagna 
enfin le village de Bœgendorf , toujours côtoyé 
par les impériaux. Il porta delà fon avant-garde 
droit fur les hauteurs de Hohengiersdorf ; ou 
fut obligé d’ouvrir un abattis que l’ennemi 
y avoit pratiqué , pour défendre ce chemin 
dans les montagnes. Le maréchal devinant à 
peu près l’intention du Roi , fe mit près de 
Hoch -Bœgendorf fur cinq ou fix lignes de 
profondeur , pour occuper par un chemin qui 
en eft proche > le plateau de Hohengiersdorf 
avant les Prufliens. Mr. de Ziethen le canonna 
avec tant de fjuccès , que la confufion devint 
prefque générale dans fon corps. Mr. de Wied 
gagna cependant le premier la hauteur de Ho- 
hengiersdorf avec un bataillon du prince Henri, 
& un autre du jeune Brunfwick ; il y trouva 
io efcadrons Autrichiens qui avoient mis pied 
à terre , & que quelques volées de canon chaf- 
sèrent tout de fuite. Delà , comme il s’avançoit 
pour fe pofter de manière à couper à l'ennemi 
le chemin de ce plateau, il rencontra la tête 
de dix bataillons de grenadiers , que le maré- 
chal Daun y envoyoit dans la même intention. 
Mr. de Wied les attaqua ; l’a&ion fut aufli 
vive que courte ; les Autrichiens furent battus , 
& perdirent 600 grenadiers & 14 pièces de 
canon. L’avant-garde & la gauche de l’armée 
du Roi fuivirent Mr. de Wied, & fe placèrent 
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de ce plateau au Blaueranzen : on fit recon- 
noître les hauteurs de Seitendorf, que l'ennemi 
avoit garnies en diligence; la canonnade, qui 
«voit commencé au point du jour , & qui avoit 
duré toute cette journée, ne finit qu’à 9 heures 
& demie du foir. Ce bruit , qu’on avoit entendu 
à Breslau , parut fi confidérable , que les offi- 
ciers de la garnifon crurent qu’il y avoit eu 
une bataille ; ce n’étoit à la vérité qu’une 
marche ; mais dans les temps palfés on s'étoit 
battu plus d’une fois fans tirer autant de coups 
de canon que ce jour-là. On avoit voulu gagner 
Wahlenbourg , où l’ennemi avoit une boulan- 
gerie , mais on avoit fi fort été retardé , parce 
qu’il falloit toujours fe battre , qu’il fut impof- 
fible aux Pruffiens de pouffer cette fois plus 
loin leurs avantages. Le lendemain , toute l’ar- it. 
mée du Roi, à l’exception des cuiraffiers, oc- 
cupa les hauteurs de Giersdorf. On fit une 
tentative pour pénétrer par Neu-Reufendorf 
& le Kohlberg à Wahlenbourg. Durant la nuit, 

Mr. de Laudon avoit pris les devans , & occu- 
poit déjà les gorges qui défendent ce pafiage-, 
il fut même joint par Mr. de Lafcy dans cette 
pofition , de forte que l’entreprife des Pruffiens 
n’aboutit qu’à une canonnade. Le Roi fe ren- 
dit en attendant maître des hauteurs de Beers- 
dorf. La gauche de fon camp s’appuyoit à 
Kunaft , d’où la ligne tournoit par Beersdorf 
& Dittmansdorf, où étoit le quartier-général. 
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Delà elle pafioit par le Blaueranzen, & le pla- 
teau de Hohengiersdorf, à l’extrémité de la 
droite , étoit occupé par la réferve , dont Mr. 
de Forcade avoit le commandement. L’armée 
du maréchal Daun tenoit un terrein plus valle. 
Le corps de Mrs- de Laudon & de Lafcy 
alloit à Jauernick & Tanhaufen par Neu-Reu- 
fendorf jufqu’à Seitendorf. Le maréchal Daun 
prenoit delà & rèmpliflbit toute la croupe qui 
s’étend jufqu’à Bœgendorf. Mrs. de Lœwen- 
flein & de Beck convroient Ton flanc gauche , 
faifant front vers Schweidnitz , & Mr. de 
Nauendorf couvroit fes derrières à Furflen- 
ftein. Ces deux armées s’étoient tellement em- 
boîtées dans oes montagnes , qu’elles ne pou- 
voient avancer ni l’une ni l’antre, & leurs 
camps des deux parts étoient inexpugnables. 
Ces camps d’ailleurs étoient fi voifins, qu’il 
n’eut dépendu que des généraux de fe canon- 
ner réciproquement avec fuccès ; mais comme 
cela ne menoît à rien , on fut fort tranquille , 
les vedettes étoient nez à nez , toute tiraille- 
rie fut interdite , on auroit dit qu’on étoit 
convenu d’un armiftice; cela en vint au point, 
qo’Àutrichiens & Prufliens remettoient les 
' patrouilles qui s’égaroient pendant l’obfcurité 
'de la nuit, dans le chemin qui ramenoit à 
leurs poftes: Toutefois dans ces montagnes 
mêmes , dont la nature s’étoit complue à faire 
des elpèces de fortereflès, les uns & les autres 
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fe retranchèrent encore pour plus de fûreté. 

La fituatiou où fe trouvoit le maréchal Daun 
commençoit à lui pefer. Il lui étoit infuppor. 
table de voir qu’il alloit perdre cette campagne , 
dans le fuccès de laquelle il avoit mis fa plus 
grande efpérance. Les fourrages des montagnes 
étoient confumés ; il ne pouvoit répandre dans 
la plaine que de petits partis * les chemins rom* 
pus rendoient plus difficile l’arrivée des con- 
vois qu’il tiroit de la Bohème ; il étoit enfin fur 
le point d’abandonner la Siléfie , où déformais 
il ne lui reftoit plus d’entreprife à former. Dans 
fon chagrin , il n'imagina d’autre reflource , pour 
rétablir fes affaires , qu'une diverfion , qui cou- 
pant dans le vif, forçât le Roi de s’éloigner. 

Il remua ciel & terre pour y difpofer les géné- 
raux Ruflès, & fur-tout Mr. de Soltikow. Son 
deffein étoit de faire marcher un corps de Rufles 
droit à Berlin, & pour les encourager à cette 
manoeuvre, il fe propofa de les faire joindre 
par un détachement de fon armée, perfuadé 
que ce feroit-là le feul moyen d’obliger le Roi 
d’accourir au fecours de fes états héréditaires , 

& par conséquent de quitter la Siléfie avant de 
pouvoir contraindre les Autrichiens à fe reti- , 
xer en Bohème. Il envoya un officier général 
dans le camp des Rulfes, afin de négocier cette 
affaire ; la cour de Vienne dépêchoit journel- 
lement des couriers à Pétersbourg pour appuyer 
le projet i on offrit aux Rufles l’appât du pil- 
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lage & du butin ; & dès qu’ils eurent confenti , 
Mr. de Lafcy fut détaché de Seitendorf , pour 
aider à l’exécution. Quoique le Roi fût informé 
de ces defleins , il ne laifîa pas de détacher Mr. 
de Wied avec 6,000 hommes pour la haute 
Siléfie. Mr. de Wied y trouva le corps de 
Bethlem à Neuftadt ; les dragons de Krockow 
firent une reconnoiffance , où par maladreffe 
ils perdirent 120 hommes ; mais ce ne font-la 
que des bagatelles. 

eftobre. Mrs de Czernichef& de Tottleben s’étoient 
mis en marche dès le 20 de feptembre avec 
environ 20,000 hommes ; ils avoient paffé 
l’Oder à Beuthen , d’où ils s’étoient portés fur 
Chriftianftadt , tandis que Mr. de Soltikow 
dirigeoit fa marche de Schlichtingheim en Po- 
logne fur Francfort , où il arriva le 6 d’o&obre. 
Les affaires de la Saxe alloient mal depuis le 
départ du Roi. Les troupes des cercles occu- 
pèrent d’abord Nofien; Mr. de Hulfen , trop 
foible pour occuper tous les poftes qu’il auroit 
fallu garder pour empêcher le prince de Deux- 
Ponts de le tourner , ne put conferver fa pofi- 
tion de Schlettau , & fe replia fur Strehla. Il 
2B . y fut incontinent fuivi par les ennemis. Mr. de 
Luzinsky fe porta fur fon flanc droit, pendant 
que le prince de Stolberg attaqua la droite des 
Prufliens fur le Durrenberg, Mr. de Braun , 
qui commandoit cette brigade , repoufia vigou- 
reufement l'ennemi. Les dragons de Schorlem- 
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mer & les houfards de Kleilt donnèrent en 
même temps fur eux, & achevèrent de les mettre 
en déroute. Us firent prifonniers le prince de 
Nafiau , colonel au fervice d’Autriche , 20 of- 
ficiers & 400 hommes , fur quoi le prince de 
Deux- Ponts fe retira. Mais il fembloit que ce 
n’en fût pas aflèz pour Mr. de Hulfen du nombre 
d’ennemis qu’il avoit à combattre ; le hafard lui 
en fufcitoitde nouveaux. Le duc de Wurtem- 
berg reparut en campagne ; il crut être plus 
heureux en fervant fous les aufpices des Autri- 
chiens qu’en faifant la guerre avec les François ; 
il s’étoit réfervé qu’on l’employeroit en corps 
féparé , & s’avançoit vers la Saxe. Comme il fe 
trouvoit alors aux environs de Grimma, Mr. de 
Hulfen ne trouva pas convenable de prolonger 
davantage fon féjour de Strehla ; il fe retira à 
T orgau , pour couvri r le magafin qu’il avoit dans 
cette ville , autant que les conjondlures le lui per- 
mettroient. Le prince de Deux-Ponts fuivit les 
Prufliens, & vint fe camper à Belgern. Le 
duc de Wurtemberg s'avança de Bitterfeld à 
Pretfch. Mr. de Luzinsky fe porta fur Dom- 
mitfch ; il y confiruifit un pont , & pafia l’Elbe 
le même jour. Le prince de Deux-Ponts & 
Mrs. de Haddick & de Maquire , s’avancèrent 
alors en même temps fur Mr. de Hulfen , & 
vinrent occuper les hauteurs de Suptitz. Ces 
mouvemens combinés des ennemis , & le paf- 
fage de l’Elbe du corps de Luzinsky, firent 
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porter avec diligence au fecours de ces contrées. 
On étoit déjà dans le mois d’o&obre ; il n’étoit 
pas à préfumer que l’ennemi , fi lent dans fes 
préparatifs, commençât un fiège dans cétte fai-* 
fon avancée, vu qu’en Siléfie toutes fes me- 
fures étoient dérangées. Toutes les probabilités 
portoient à croire que le Roi pouvoit quitter 
la Siléfie fans rifque. Comme donc fa préfence 
devenoit fi efîèntiellement néceflaire ailleurs , il 
rappella Mr. de Wied de la haute Siléfie , & 
partit le 7 d’ottobre du camp de Dittmansdorf. 

Il dirigea fa marche par Bunzelwitz , Jauer, 
Conradsdorf, Primkenau à Sagan , où Mr. de 
Goltz le joignit le 11. Ce général avoit déta- 
ché Mr. de Werner pour Colberg dès le mois 
de feptembre ; nous en verrons d’abord les 
raifons. De Sagan , l’armée du Roi marcha par 
Guben à Gros-Mœrau, où elle arriva le 15. 
Le projet du Roi étoit de prendre à dos les 
Ru fies , pour abymer tout le corps qui s’étoit 
aventuré jufqu’à Berlin. Mais cela ne fut pas 
néceflaire ; car voici la tournure que prirent 
les chofes.Mrs.de Czernichef & de Tottleben 
étoient venus par le chemin de Guben & de 
Beeskow , & ils arrivèrent le 3 d’odtobre de- 
vant les portes de Berlin. Le prince de Wur- 
temberg, qui faifoit tête aux Suédois , en avoit 
eu vent ; la guerre qu’il faifoit aux Suédois 
étoit toujours la même ; l’ennemi pafloit la 
Peene , on lui battoit un détachement , il ré- 
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trogradoit pour avancer d’un autre côté ; en 
un mot il ne fe pafîoit rien dans cette guerre 
qui méritât l’attention de la poftérité. Le prince 
de Wurtemberg fe trouvoit à Pafewalk , lorf- 
v qu’il fct informé de la marche des RulTes. Il 
avoit attiré à lui de la Poméranie Mr. de Wer- 
ner, qui avoit eu les plus brillans fuccès contre 
les RulTes. La lingularité de fon expédition 
nous engage à la rapporter , pour égayer un 
peu la tragique gravité de cette matière. Les 
RulTes avoient envoyé leur amiral Zacharie 
Danielowitz avec 26 vaifleaux de guerre , aux- 
quels fe joignit une efqidre Suédoife , pour 
mettre le liège devant Colberg. Ils ouvrirent 
la tranchée le 26 d’août, & continuèrent leurs 
opérations jufqu’au 18 de feptembre. Le com- 
mandant & la garnifon y firent à l’envi des 
merveilles par leur défenfe & par leurs forties. 
La nouvelle de ce liège fit partir Mr. de 
Werner de la Siléfie , pour accourir au fecours 
de Colberg avec 4 bataillons & 9 efcadrons. 
Il vient , furprend l’ennemi à Selnow , s’em- 
pare de l’important pafiage du Kautzenberg , 
& fe jette dans la ville. L’ennemi lève le liège 
la même nuit , s’embarque fur fes vaifleaux , 
abandonne 15 canons , 7 mortiers & fes muni- 
tions de guerre. Werner fait 600 prifonniers ; 
il fe préfente le lendemain fur le bord de la 
Baltique, & par un effet incroyable de la ter- 
reur , la flotte lève l’ancre , met à la voile , & 
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cingle en haute mer. Il étoit fans doute ré- 
fer vé à Mr. de Werner de mettre une flotte 
en déroute avec quelques efeadrons de hou- 
fards. Après que ce général eut achevé d’ex- 
pulfer les Ruffes de la Poméranie, il fe rendit 
à Prenzlow, où il joignit le prince de Wur- 
temberg. Mrs. de Werner & de Belling demeu- 
rèrent dans ces environs pour s'oppofer aux 
Suédois, pendant que le prince de Wurtem- 
berg s’avançoit à grandes journées vers Ber- 
lin , où il arriva le 4 d’oétobre. 

Tout le monde avoit pris les armes dans 
cette capitale ; on employoit des invalides ôc 
des malades pour fe défendre. Les fortifica- 
tions de la ville confifloient en quelques flèches 
de terre, élevées devant les portes. Ces polies 
importans étoient confiés à des généraux de 
l’armée , blelfés ou malades , qui fe trouvoient 
dans la ville. Avec fa cavalerie, le prince de 
Wurtemberg fortit de la porte de Siléfie, où 
il rencontra l’ennemi , & fut attaqué durant fix 
heures par Mr- de Tottleben , qui l’environnoit 
avec un corps de 7 à 8,000 Cofaques & dra- 
gons. Le prince non-feulement le repoufla , 
mais le rechalfa jufqu’à Kcepenick. La porte 
fut attaquée le lendemain par a,ooo fantaflins 
Rulfes. Mr. de Seidlitz, quoiqu'il ne fut pas 
guéri de fes blefiures de Kunersdorf , y com- 
mandoit ; il repouffa l’ennemi. On avoit mandé 
à Mr. de Hulfen le péril où fe trouvoit la capi- 
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taie ; il y étoit accouru de Coswig , & il arriva 
fur ces entrefaites. S’il n'y avoit eu que les 
Rulfes à écarter', on auroit réufli à les chafler ; 
mais ce qui perdit la ville , ce fut l’arrivée de 
Mr. de Lafcy, Il avoit déjà occupé Potsdam 
& Charlottenbourg , & s’avançoit du côté du 
midi vers Berlin. Cette capitale a trois milles 
de circuit ; or il étoit impollible que i6,coo 
_ hommes défendirent une aufli vafte enceinte, où 
il n’y a ni ouvrage ni remparts , contre 20,000 
Rulfes & 18,000 Autrichiens, qui n’ayant rien 
à ménager , pouvoient tout entreprendre. L’en- 
nemi jetoit déjà des bombes^ dans la ville. Si 
l'on avoit attendu la dernière extrémité , les 
troupes couroient rifque d'être prifes , & la 
capitale d’être ruinée de fond en comble. Ces 
confidérations elfentielles & folides , occalion* 
nèrent la réfolution que prirent les généraux 
de fe retirer , en intimant aux magiftrats d’en- 
voyer des députés aux chefs des ennemis , pour 
drelfer une efpèce de capitulation. Le prince de 
Wurtemberg & Mr. de Hulfen partirent la nuit 
du 9 , & fe replièrent fur Spandau ; il n'y eut 
que le corps des chalfeurs qui fouffrlt dans cette 
retraite. Le même jour , les Ruffes entrèrent 
dans Berlin. L’on convint que la bourgeoifie 
leveroit par impolition la fomtiie de deux mil- 
lions , qu’elle payeroit pour fe racheter du pil- 
lage. Cela n’empêcha pas que Mrs. de Lafcy & 
de Czernichef ne fuûent tentés d’incendier une 
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partie de la ville , & peut-être y auroit-il eu 
quelque cataftrophe , fans les folides reprél'en- 
tations de Mr.Verelft , miniftre de la république 
de Hollande, Ce digne républicain leur parla 
du droit des gens, & leur dépeignit leur dureté 
avec des couleurs fi affreufes , qu’ils en eurent 
honte. Leur fureur & leur rage fe tournèrent 
fur Charlottenbourg & Schœnhaufen , mailbns 
royales , qui furent pillées par les Cofaques & 
par les Saxons. Le bruit delà marche du Roi 
alloit en s’accroiffant. Il étoit venu des avis â 
Mrs. deLafcy & de Czernichef , que l’intention 
de ce Prince étoit de les couper. Cette nouvelle 
leur fit hâter leur départ. Ils fe retirèrent le 12. 
Les Ruffes repafsèrent l’Oder à Francfort & à 
Schwedt , & le 15 , Mr. de Soltikow marcha 
vers Landsberg fur la Warte. Pour Mr. de 
Lafcy , il pilla tout ce qu’il rencontra fur fa 
foute dans trois jours il eut regagné Tor- 
gau. Le prince de Wurtemberg & Mr. de 
Hulfen , embarraffés de leur perfonne , avoient 
tourné veis Coswig , & s’y tenoient cantonnés , 
faute de favoir où aller. 

Ce fut à Grofs-Moerau que le Roi apprit ces 
différens détails. Comme il n'y avoit plus de 
Ruifes à combattre , ce prince eut la liberté de 
diriger tous fes efforts cofttre la Saxe ; ainfi , 
au-lieu de prendre la route de Kœpenick , il 
prit celle de Lubben. Cependant le maréchal 
Daun avoit fuivi le Roi en Luface ; il s’appro- 
Tome //, I 
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choit alors de Torgau , & comme l'on apprit 
qu’il avoir laiffé Mr. de Laudon à Lœwenberg, 
Mr. de Goltz eut ordre de retourner en Siléfie » 
pour s’oppoter de fon mieux aux entreprifes 
des Autrichiens. L’armée du Roi arriva le a* 
à Ieffen. Les troupes du prince de Deux-Ponts 
bordoient toute la rive gauche de l'Elbe , & il 
fe tenoit à Prata , vis-à-vis de Wittenberg , avec 
la plus confidérable partie de fes forces •, il 
évacua cette forterelfe , aufii-tôt que la tête de 
l’armée du Roi parut près de la ville. Les 
révolutions fubites qui venoient d’arriver dans 
cette campagne , demandoient qu’on prît de 
nouvelles mefures, & qu’on fit de nouvelles 
difpofitions. Il ne reftoit pas un feul magafin 
dans toute la Saxe aux Pruffiens. L’armée du 
Roi vivoit au jour la journée ; elle tiroit quel- 
que peu de farine de Spandau ; ces provifions 
mêmes alloient s’épuifer; avec cela, l’ennenri 
occupoit la Saxe entière. Le maréchal Dann 
alloit arriver à Torgau , les troupes des cercles 
bordoient le cours de l’Elbe , & le duc de Wur* 
temberg occupoit les environs de Deflau. Pour 
fe délivrer de tant d’ennemis , le Roi fit marcher 
Mr. de Hulfen & le prince de Wurtemberg à 
Magdebourg, pour y pafièr l'Elbe, & pour 
efcorter les bateaux chargés de farine qui dé- 
voient fe rendre à Delfau , où le Roi réfolut 
de palfer l’Elbe avec la droite de fon armée , 
pour fe joindre enfuite à Mr. de Hulfen. Le 
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prince de Wurtemberg rencontra dans là prin- 
cipauté de Hàlberftadt un détachement du duc 
fon frère , qui fut entièrement détruit ; le duc 
s’en retourna d’une traite par Merfebourg & 
Leipfiek à Naumbourg. La droite de l’armée 
du Roi parta l’Elbe le 26, & fe joignit à Mr. 
de Hulfen& au prince de Wurtemberg, proche 
de Deflau. Sur Ce mouvement , la prince de 
Deux-Ponts abandonna les bords de l’Elbe , &r 
fe retira par Duben à Leipfiek. Il avoit lailfé 
Mr. de Ried en arrière dans une forêt , entre 
Ôranienbaum &Kemberg,oùcet officier s’étoit 
placé avec peü de jugement, ayant garni les 
bois de fes houfards , & ayant porté fes pan- 
dours dans la plaine. L’avant-garde Pruffienna 
l’attaqua. Ses troupes , qui fe trouvoient toutes 
éparpillées , furent battues en détail , & fon corps 
fut prefque détruit : de 3,600 hommes , qu’il 
avoit eus avant l’attion , il n’en put raffembler 
que 1700 à Pretfch , jufqu’où on le pouffa. 
Dès que l’armée du Roi eut atteint Kemberg, 
Mr. de Ziethen , qui avec la gauche avoit con- 
tenu l’ennemi à Wittenberg , paffa l’Elbe , & fe 
joignit au gros de l’armée. Cependant le maré- 
chal Daun vénoit de joindre Mr. de Lafcy à 
Torgau. Comme on apprit avec certitude que 
fon avant-garde avoit pris lé chemin d’Eulen- 
bourg , on ne pouvoit fe figurer autre chofe , 
finon que fon deffein étoit de fe joindre à l’armée 
des cercles. Sur ce foupçon , l’armée marcha fui 
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Duben , pour s’oppofer à une réunion aulîi pré- 
judiciable aux intérêts du Roi. En arrivant à 
Duben , on y trouva un bataillon de Croates , 
qui fut ou pris , ou paffé au fil de l’épée. Le 
Roi établit -dans cet endroit un dépôt pour fes 
vivres. Ce polte y parut le plus convenable , 
parce que c’eft une prefqu’ifle , à peu près en- 
tièrement environnée par la Mulde. On y conf- 
truifit quelques redoutes ,&ony laifla Mr. de 
Sydow avec io bataillons, pour la défendre. 
L’armée du Roi marcha delà fur Eulenbourg. 
Les troupes Autrichiennes qui avoient campé 
dans cette partie , fe retirèrent par Mochrena 
fur Torgau avec tant de précipitation , qu’elles 
abandonnèrent une partie de leurs tentes. L’ar- 
mée fe campa , la droite à Thalwitz , & la gau- 
che à Eulenbourg. Mr. deHulfen fut obligé de 
paflèr la Mulde avec quelques bataillons ; il prit 
une pofition entre Belzen & Goflevra, vis-à- 
vis du prince de. Deux-Ponts , dont l’année 
étoit à Taucha. Dans la fituation où l’on fe 
trouvoit , c’étoit un préalable néceflaire que 
d’écarter les troupes des cercles , tant parce 
qu’elles fe trouvoient à dos des Prufliens , que 
pour empêcher leur jonêtion avec les Autri- 
chiens ; if n’en coûta pas beaucoup de peine. 
Mr. de Hulfen les fit alarmer ; fur quoi elles 
décampèrent la nuit même , pafsèrent la Pleifse , 
puis l’Elfter , & fe retirèrent à Zeitz. Le major 
Quintus avec fon bataillon franc chargea vigou- 
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reufement leur arrière-garde , fur laquelle il fit 
400 prifonniers. Après cette expédition fi heu- 
reufement terminée , les Pruffiens rentrèrent en 
pofleffion de Leipfick, & Mr. de Hulfen re- 
joignit l’armée. 

Tous les événemensjufqu 'alors avoient tourné Novera- 
à l’avantage dvi Roi. L’irruption des Rufles & bre> 
la prife de Berlin, qui paroifloient devoir en- 
traîner de fi grandes conféquences , fe termi- 
nèrent d’une manière moins fâcheufe qu’on né 
pouvoit s’y attendre ; il n’en coûta que des 
contributions & de l’argent. L’ennemi venoit 
d’être écarté des frontières du Brandebourg; 
on avoit repris Wittenberg & Leipfick , & l’on 
avoit même éloigné les troupes des cercles à 
une diftance aflez confidérable , pour ne point 
appréhender qu’elles puffent fe joindre promp- 
tement aux impériaux. Mais tout n’étoit pas 
fait , & les projets qui reftoient à exécuter y 
étoient la partie la plus difficile de l’ouvrage. 

Les Rufles , qui fe tenoient à Landsberg fur la 
Warte , pouvoient être delà tranquilles fpefta- 
teurs des événemens qui fe pafleroient en Saxe. 
Cependant le Roi étoit informé que d’autres 
raifons les engageoient à ne pas trop s’éloigner , 
leur deflèin étant , au cas que les Autrichiens 
euflent des avantages fur l’armée du Roi, ou 
que le maréchal Daun pût fe foutenir à Torgau , 
de rentrer dans l’éleûorat de Brandebourg, & 
d’établir leurs quartiers le long de l’Elbe , con- 
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jointement avec les Autrichiens. Les fuites d« 
ce projet auroient été funeRes & défefpérantes 
pour les Pruflîens. Par cette pofition , ils cou» 
poient l’armée du Roi , non-feulement de la 
Siléfie & de la Poméranie , mais encore de: 
Berlin , cette mère nourricière qui fourniffoit 
uniformes , armes , bagage, & tous les befoins 
des troupes : qu’on ajoute à ces confidérations, 
qu’il ne refioit de quartiers à prendre pour Par» 
mée du Roi , qu’au-delà de la Mulde , entre 
la Pleifse , la Saale , l’ElRer & l’UnRrut. Ce 
terrein trop refferré ne pouvoit pas fournir à la 
fubfiRance de tant de troupes pendant l’hiver. 
D’où (eroient venus les magafins pour le prin- 
temps ? d’où les uniformes ? d’où les recrues ? 
Cette armée ainfi preffée & rejetée fur celle des 
alliés , l’auroit affamée , en s’affamant elle-même. 
Sans avoir de profondes connoifTances militaires, 
tout homme fenfé comprendra que fi le Roi 
s’en étoit tenu là pour cet automne , & n’avoit 
pas formé de nouvelles entreprifes , il auroit 
autant valu fe livrer pieds & poings liés à la 
difcrétion des ennemis. Ajoutez à tout ce que 
nous venons de dire , que les provifions dont on 
avoit formé le dépôt de Duben , pouvoient à 
peine fournir pour quatre femalnes à Rentre» 
tien des troupes ; que par le froid qui corn» 
mençoit à fe faire fentir , les eaux de l’Elbe 
dévoient être prifes inceffamment ; que par 
conféquent les bateaux ne pouvoient plus ame- 
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ner de vivres de Magdebourg : enfin , on fe 
i'eroit vu réduit à la dernière misère , fi l’on 
n’avoit pas pris alors de bonnes mefures pour 
écarter l’ennemi , & pour gagner un terrein 
propre à placer , & à faire fubfifter l’armée. 
Après avoir, bien mûrement examiné & pefé 
toutes ces raifons , il futréfolu de commettre la 
fortune de la Pruffe au fort d’une bataille , fi 
toutefois on ne pouvoit parvenir par des ma- 
nœuvres à dépofter le maréchal Daun de Tor- 
gau qu’il occupoit. Il eft bon d’obferver que 
les efpèces de jaloufies qu’on pouvoir lui don- 
ner , ne rouloient que fur ces deux objets : 
l’un de gagner avant lui Dresde, où l’on n’a- 
voit laifle qu’une foible garnifon ; & l’autre , 
de s’approcher de l’Elbe & de lui donner des 
appréhenfions pour fes fubfiftances , qu’il fai- 
foit defcendre de Dresde fur ce fleuve ; il faut 
avouer cependant que cette dernière manœu- 
vre ne pouvoit guère lui caufer d’inquiétude, 
parce qu’il étoit maître de toute la rive droite 
de ce fleuve , & qu’il pouvoit faire voiturer 
par chariots ce que les barques ne pouvoient 
plus tranfporter. Ce qu’il y eut de plus diffi- 
cile dans l’exécution de ce plan, fut de con- 
cilier deux chofes prefque contradictoires, la 
marche de l’armée fur l’Elbe , & la fureté du 
dépôt des vivres. Pour ne point s’écarter des 
règles, l’armée du Roi en avançant ne devoit 
point s’éloigner de fa ligne de défenfe , par la- 
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quelle elle couvroit fes fubfiftances »& ce mou- 
vement qu’il falloit faire fur l’Elbe , l'écartoit 
tout-à-fait à droite en découvrant fes derrières. 
On tâcha cependant d’accorder l’entreprife fur 
l'ennemi avec la fûreté du dépôt. Le Roi fe 
propofa de fe porter à Schilda , pour éprou- 
ver la contenance du maréchal Daun , & de 
l'attaquer * Torgau, s’il étoit obftinément ré- 
folu â s’y maintenir. Comme il n’y avoit qu’une 
marche jufqu’à Schilda, fi le maréchal fe reti- 
roit fur ce mouvement , il n’y avoit point à 
craindre qu’il entreprît fur Duben ; & s’il 
demeuroit à Torgau , en attaquant le lende- 
main , il étoit apparent qu’on lui donneroit tant 
d’ouvrage , qu’il n’auroit pas le temps de for- 
mer des projets pour ruiner les magafins du 
Roi. . 

Tout confpirant donc à confirmer le Roi 
dans la réfolution qu’il avoit prife , il fit mar- 
cher le a de novembre l’armée à Schilda ; il 
fut pendant tout le chemin avec l'avant-garde 
des houfards, pour obferver de quel côté le 
retiroient les poftes avancés de l’ennemi, à 
mefure qu'ils étoient pouffés par les troupes 
du Roi. On ne fut pas long-temps en doute ; 
les détachemens fe retirèrent tous à Torgau , 
à l’exception de Mr. Brentano , qu'on attaqua 
à Belgem, & qu’on prit en un tel fens, qu’il 
ne put fe fauver que vers Strehla. Mr. de 
KleÜHui fit 800 prifonniers. L’armée du Roi 
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fe campa de Sehilda par Probfthain à Langeu- 
Reichenbach , & le maréchal Daun demeura 
immobile à Torgau. Il n’y avoit plus à douter 
qu’il n’eût des ordres pofitifs de fa cour , de 
foutenir à tout prix fa pofition. On fit les dii- 
pofitions fuivantes pour l'attaquer le lendemain. 
La droite des impériaux s’appuyoit derrière 
les étangs de Groswich. Son centre couvroit 
la colline de Suptitz ; fa gauche fe terminoit 
au-delà de Zinna, en tirant vers les étangs de 
Torgau. Outre cela, Mr. de Ried obfervoit 
l’armée Pruflïenne , du bord de la forêt de Tor- 
gau. Mr. de Lafcy , avec une réfer ve de 20,000 
hommes , couvroit la chauffée & les étangs qui 
font à l’extrémité de l’endroit où les impé- 
riaux avoient appuyé leur gauche. Cependant 
le terrein où fe trouvoit l’ennemi manquoit de 
profondeur , & leurs lignes n’avoient pas 300 
pas d’intervalle. C’étoit une circonftance très- 
favorable pour les Prufliens , parce qu’en atta- 
quant ce centre de front & à dos , on mettoit 
l’ennemi entre deux feux , & il ne pouvoit 
qu’être battu. Pour amener les chofes à ce 
point , le Roi partagea fon armée en deux 
corps , dont l’un fut deftiné à s’approcher de 
l’Elbe, après avoir traverfé la forêt de Tor- 
gau , pour attaquer l’ennemi à dos fur la hau- 
teur de Suptitz , tandis que l’autre , en fui- 
vant la route d’Eulenbourg à Torgau, devoit 
établir une batterie fur la colline de Groswich, 
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& attaquer le village de Suptitz en même temps. 
Ces deux corps agiflant de concert dévoient 
séceffairement couper l’armée Autrichienne par 
le centre ; après quoi il auroit été facile d’en 
pouffer les débris vers l’Elbe , où le terrein 
allant toujours en s’abaiffant par une pente 
douce, auroit donné beau jeu aux Prutfiens, 
& leur auroit procuré une viâoire complète. 
Le Roi fe mit en marche le 3 dès la pointe du 
jour ; il étoit fuivi de 30 bataillons & de 50 
efcadrons de fa gauche. Les troupes traver- 
sèrent la forêt de Torgau fur trois colonnes. 
La route de la première ligne d’infanterie la 
conduifoit par Mochrena, Wildenhayn , Gros- 
wich & Neiden ; la route de la fécondé ligne 
la menoit par Pechhutte , Jægerteich, Bruc- 
kendorf à Elsnich ; la cavalerie , qui faifoit la 
troifième colonne, pafloit le bois de Wilden- 
hayn , pour fe rendre à Vogelfang. Mr. de 
Ziethen fe mit en même temps en marche avec 
la droite de l'armée , confiffant en 30 batail- 
lons & 70 efcadrons , & il enfila le chemin qui 
va d’Eulenbourg à Torgau. La partie de l'ar- 
mée que le Roi conduifoit , trouva Mr. de 
Ried pofté à la lifièredu bois de Torgau avec 
deux régimens de houfards , autant de dragons, 
& 3 bataillons de pandours. On lui tira quel- 
ques volées de canon , fur quoi il fe replia 
vers la droite des impériaux. Près de Wilden- 
hayn , il y a une petite plaine dans la forêt 
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où Ton apperçut 10 bataillons de grenadiers 
bien poflés, qui faifoient mine de difputer le 
paflage aux Pruflîens. Ils firent quelques dé- 
charges de canon contre la colonne du Roi , 
auxquelles les Prufliens répondirent. On forma 
une ligne d’infanterie pour les charger ; mais 
ils fe replièrent fur leur armée. Les houfards 
avertirent en même temps que le régiment de 
St-Ignon étoit dans le bois entre les deux co- 
lonnes d’infanterie, & que même il avoit mis 
pied à terre. On le fit attaquer incontinent , & 
comme ces dragons ne trouvoient aucune ilfue 
pour s’échapper , tout le régiment fut détruit. 
Ces grenadiers & ce régiment dévoient partir 
enfemble pour tenter une entreprife fur Doe* 
beln,& Mr. de St-Ignon, que l’on prit , fe 
plaignoit amèrement de ce que Mr. de Ried 
ne l’avoit point averti de l’approche des Pruf- 
fiens. Cette petite affaire ne fit perdre que peu 
de momens aux troupes ; elles pourfuivirent 
leur chemin , & les têtes des colonnes arrivèrent 
à une heure de l’après-midi au déboucher de la 
forêt, dans la petite plaine de Neiden. On y 
apperçut des dragons de Bathiany & 4 batail- 
lons , qui fortant du village d’Elsnich tirèrent 
quelques coups de canon au hafard, & firent 
une décharge de petites armes , fans doute 
caufée par un mouvement de furprife de ce 
qu’ils avoient peut-être apperçu quelques hou- 
fards Prufliens, Ces troupes fe retirèrent fur 
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une hauteur derrière le défilé de Neiden. Il y 
a dans cet emplacement un grand marais , qui 
part de Groswich & va jufqu’à l’Elbe , au tra- 
vers duquel on ne peut paffer que par deux 
chauffées étroites. Sans doute que fi ce corps fe 
fût établi fur le terrein avantageux où il étoit , 
il n’y auroit point eu de bataille ; quelque ferme 
volonté que le Roi eût d’attaquer les impé- 
riaux , cela lui devenoit impoflible ; il auroit fallu- 
renoncer à ce projet, & rebrouffer bien vite 
pour regagner Eulenbourg. Mais les choies 
tournèrent tout autrement. Ces bataillons fe 
hâtèrent de rejoindre leur armée, à quoi les 
invitoit une canonnade affez forte qu’ils enten- 
doient du côté de Mr. de Ziethen. Le Roi 
crut , comme il y avoit toute apparence , que. 
fes troupes en étoient déjà aux mains avec 
l’ennemi ; cela lui fit prendre le parti de paffer 
le défilé de Neiden avec fes houfards & fort 
infanterie ; car la cavalerie , qui auroit dû le 
devancer, n’étoit pas encore arrivée. Le Roi 
fe gliffa dans un petit bois, & reconnut lui- 
même la pofition des ennemis. Il jugea qu’il 
n’y avoit de terrein propre à fe former devant 
les Autrichiens qu’en paffant ce petit bois , qui 
mettoit en quelque manière fes troupes à cou- 
vert, d’où l’on pouvoit gagner un ravin affez 
confidérable pour garantir les troupes , tandis 
qu’on les formoit contre le canon de l'ennemi. 
Ce ravin n’étoit à la vérité qu’à 800 pas de 
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l’armée Autrichienne ; mais le refte du terrein , 
qui de Suptitz defcènd en glacis vers l'Elbe , 
étoit tel , que fi l’on avoit formé l'armée dans 
cette partie , la moitié en auroit péri avant qu’elle 
eût pu approcher de l’ennemi. Le maréchal 
Daun de fon côté eut de la peine à croire que 
les Pruflïens marchoient à lui ; ce ne fut qu’a- 
près des rapports réitérés , qu’il ordonna que fa 
fécondé ligne fit volte face , & que la plus grande 
partie du canon de fa première ligne fût me- 
née à la fécondé. Quelque précaution que le 
Roi prît pour couvrir la marche de fes troupes , 
l'ennemi, qui avoit 400 bouches à feu en bat- 
terie, ne lailfa pas de lui tuer beaucoup de 
monde ; 800 foldats furent tués , & trente pièces 
d’artillerie abymées , avec leurs chevaux, leur 
train & leurs artilleurs , avant que les colonnes 
arrivaient à l’endroit où on vouloit les dé- 
ployer. Le Roi forma fon infanterie fur trois 
lignes, dont chacune de 10 bataillons faifoit 
une attaque. S’il avoit eu fa cavalerie, il auroit 
jeté deux régimens de dragons dans un fond 
qu’il y avoit à la droite de fon infanterie , pour 
couvrir fon flanc. Mais le prince de Holflein, 
dont rien ne dérangeoit le flegme , n’arriva 
qu’une heure après que l’attion fut engagée. 
De la manière dont la difpofition des attaques 
étoit réglée , elles dévoient fe faire en même 
temps ; il en devoit réfulter que le Roi , ou 
Mr. de Ziethen , perceroit le centre de l’en- 
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nemi à Suptitz. Mais Mr. de Ziethen , au-lfeil 
d’attaquer, s’amufa long-temps avec un corps 
de pandours qu’il trouva fur fon chemin dans 
la forêt de Torgau ; enfuiteil fe canonna beau- 
coup avec le corps de Mr. de Lafcy , qui étoit , 
comme nous l’avons dit , porté derrière les 
étangs de Torgau; en un mot, la difpofition ne 
fut point exécutée; le Roi attaqua feulj fans 
être fecoridé de Mr. de Ziethen , & fans que 
fa cavalerie s’y trouvât. Tout cela ne l’empê- 
cha point de pourfuivre fon delfein. La pre- 
mière ligne du Roi fortit du ravin & marcha 
à l’ennemi en bonne contenance ; mais le feu 
prodigieux de l’artillerie impériale & ce terreiri 
en glacis lui donnoient trop d’avantage; la plu- 
part des généraux Pr-ufliens, des commandeurs 
des bataillons, & des foldats furent tués ou 
bleffés. La ligne plia & revint un peu en dé- 
fordre. Les carabiniers Autrichiens en profi- 
tèrent ; ils la pourfuivirent , & lie lâchèrent 
prife qu’après avoir reçu quelques décharges 
delà fécondé ligne ; celle-ci s’ébranla auflî-tôt, 
& après un combat plus rude & plus opiniâtre 
que le précédent , elle fut aufli repouffée ; te 
Mr. de Bulow, qui la conduifoit, tomba entre 
les mains des ennemis. Le prince de Holftein 
arriva enfin avec fa cavalerie fi long -temps 
attendue. La troifième ligne des Pruffiens étoit 
déjà engagée ; le régiment du prince Henri 
attaquant l’enneiùi , fut chargé à fon tour par 
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ta cavalerie Autrichienne. Mrs. de Hund, de 
Reitzenftein & de Prittwitz le foutinrent avec 
leurs houfanls , quelques efforts que les enne- 
mis fiflènt pour l’enfoncer. Le feu terrible que 
les impériaux avoient fait de leurs canons , 
avoit confumé leurs munitions trop prompte- 
ment. Ils avoient lailfé leur réferve d’artillerie 
de l’autre côté de l'Elbe, & leurs lignes ref- 
ferrées ne leur permettoient pas de faire paf- 
fer entre deux les chariots des munitions & 
de les diftribuer aux batteries. Le Roi profita 
du moment que leur feu commeriçoit à fe ra- 
lentir , pour faire attaquer leur infanterie par 
les dragons de Bareuth. Mr. de Bulow les 
mena avec tant de valeur & d’impétuolité , qu’en 
moins de trois minutes ils firent prifonniers les 
régimens de l'empereur , de Neuperg , de 
Geisruck & de Bareuth impérial ; en même 
temps les cuirafliers de Spaen & de Friederick 
donnèrent fur la partie de l’infanterie ennemie 
qui étoit plus à la droite des Prufiïens , la 
mirent en déroute , & ramenèrent beaucoup de 
prifonniers. Pour le prince de Holflein , on 
l’avoit placé pour couvrir le flanc gauche de 
l'infanterie. Son aile droite y touchoit, & fa 
gauche droit vers l’Elbe. L'ennemi fe préfenta 
bientôt vis-à-vis de lui avec 80 elcadrons ; il 
avoit fa droite vers l’Elbe & fa gauche vers 
Zinna. C’étoit Mr d'Odonel qui commandeit 
cette cavalerie impériale. S’il avoit eu la réfo- 
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lution d’attaquer le prince de Ilolftein, le Roi 
perdoit la bataille fans reflource ; mais il ref- 
pefta un folfé d’un pied & demi de largeur, 
qu’on défendoit aux efcarmoucheurs de pafler : 
les ennemis le crurent confidérable , parce qu’on 
faifoit mine de le refpe&er , & ils demeurèrent 
vis à-vis du prince de Holftein fans agir. 'Ce- 
pendant les dragons de Bareuth venoient de 
nettoyer la hauteur de Suptitz. Le Roi y fit 
marcher le régiment de Maurice , qui n’avoit 
point combattu, & un vaillant & digne offi- 
cier, Mr. de Leftwitz, ramena un corps de 
1000 hommes qu’il avoit formé de différens 
régimens repoulfés dans les attaques précé- 
dentes. Avec ces troupes , les Pruffiens s’em- 
parèrent de la hauteur de Suptitz , & on les 
y établit avec tout le canon qu’on put raflem- 
bler à la hâte. Enfin, Mr. de Ziethen étant 
arrivé au lieu de fa deftination , attaqua de fon 
côté. Il faifoit déjà nuit , & pour éviter que 
Pruffiens ne combattilfent contre Pruffiens , 
l’infanterie de Suptitz battit la marche. Mr. de 
Ziethen l’eut bientôt jointe. A peine commen- 
çoit-on à fe former avec quelqu’ordre fur cet 
emplacement, que Mr. de Lafcy vint avec fon 
corps pour en déloger les troupes du Roi j 
mais il arriva trop tard. Il fut deux fois re- 
pouflfé. Rebuté d’être fi mal accueilli, il fe 
retira vers Torgau à 9 heures & demie du 
foir. Après la bataille , les impériaux & les 

Pruffiens 
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Pruffiens étoient fi voifins dans les vignes de 
Suptitz , que bien des officiers & des lbldats 
de part & d’autre furent faits prifonniers en 
s’égarant dans l’obfcurité , lorfque tout étoit 
fini, en ordre & tranquille. Le Roi même, 
en voulant fe rendre au village de Neiden , 
tant ‘pour expédier des ordres relatifs au gain 
de cette bataille , que pour en publier le lue» 
cès dans le Brandebourg & en Siléfie , entendit 
proche de l'armée le bruit d’une voiture. On 
demanda le mot, &il fut répondu: Autrichien. 
L’efcorte du Roi donna defliis., & prit tout 
un bataillon de pandours , accompagné de deux 
canons, qui s’étoit égaré dans l’obfcurité de 
la nuit. A cent pas delà , il rencontra une troupe 
à cheval , qui répondit fur le qui vive , cara- 
biniers Autrichiens . L'efcorte du Roi les atta* 
qua & les difperfa dans la forêt. Ceux que l'on 
prit, déposèrent qu’ils s’étoient égarés avec 
Mr. de Ried dans ce bois , & qu’ils avoient 
cru que les impériaux étoient maîtres du champ 
de bataille. Toute la forêt que l’armée Pruf* 
fienne^avoit traverfée avant la bataille , & que 
le Roi côtoyoit alors , étoit pleine de grands 
feux. On ne pouvoit deviner qui ce pouvoit 
être, & l’on envoya quelques houfards pour 
s’en éclaircir. Ils rapportèrent qu’il y avoit 
autour des feux , des foldats habillés de bleu & 
d’autres de blanc ; mais comme il fàlloit s’in* 
former plus exa&ement , on y envoya des offi- 
Tome II. . .K 
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ciers , & l’on apprit un fait fingulier , dont je 
doute qu'on trouve des exemples dans l’hiffoire. 
C’étoient des foldats des deux armées , qui 
avoient cherché un afyle dans ce bois ; ils 
avoient parte entr’eux un accord de neutralité, 
pour attendre ce que le fort décideroit des 
Brufliens & des impériaux , étant réfignéS des 
deux côtés à fuivre le parti de la fortune & 
à fe rendre aux vi&orieux. Cette bataille coûta 

1 3.000 hommes aux Prulüens , dont 3 s ooo 
furent tués , & 3,000 tombèrent entre les mains 
des ennemis dans les premières attaques que 
ceux-ci repoufsèrent. Mrs. de Bulow & de 
Finck furent de ce nombre. Le Roi eut la 
poitrine effleurée d’un coup de feu , le mar- 
grave Charles une contufion ; plufieurs géné- 
raux furent blelfés. La bataille fut opiniâtrément 
difputée de part & d’autre. Cet acharnement 
coûta 20,000 hommes aux impériaux , dont 

8.000 hommes furent faits prifonniers , avec 
4 généraux. Ils y perdirent 27 drapeaux &. 
50 canons. Le maréchal Daun fut blefle dès 
les premières attaques. Lorfque lès ennemis 
virent plier la première ligne des Pruflïens ; 
trop frivoles dans leurs efpérances , ils dépê- 
chèrent des couriers à Vienne & à Varfovie 
pour annoncer leur viftoire ; mais la nuit même 
ils abandonnèrent le champ de bataille , & re- 

4. pafsèrent l’Elbe à Torgau. Le lendemain au 
matin, Torgau fe rendit àMr. de Hulfenjon 
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fit pafler l’Elbe au prince de Wurtemberg ; 
il pourfuivit l’ennemi , qui Sltyoit en détor- 
dre, & augmenta encore le nombre des pri- 
fonniers qu’on avoit déjà faits ; les impériaux 
auroient été totalement défaits , fi Mr. de 
Beck , qui n’avoit point combattu la veille , 
n’eût couvert leur retraite en poflant ton corps 
çntre Arzberg & Trieftewitz , derrière le Land- 
graben. Il ne dépendoit que du maréchal Daun 
d’éviter cette bataille. Si au-lieu de placer 
Mr. de Lafcy derrière les étangs de Torgau 
(que 6 bataillons auroient défendus fufiifam- 
ment), il l'eijt pofté derrière le défilé de Nei- 
den , ton camp auroit été inexpugnable ; tant 
les moindres inadvertances dans ce métier dif- 
ficile peuvent tirer à conféquence. 

Dès que les RufTes furent informés de la 
manière dont la fortune avoit décidé du fort 
des Autrichiens & des Pruffiens à Torgau , 
ils fe retirèrent à Thorn , où ils repayèrent la 
Vifiule. L’armée du Roi s’avança le 5 à Strthla , 
& le 6 à Meiffen. Lçs impériaux avoient laiflé 
Mr. de Lafcy de ce côté de l’Elbe, pour qu’il 
pût couvrir le fond de Plauen avant leur arri- 
vée. Il voulut difputer le défilé de Zehren à 
l’avant-garde du Roi , mais dès qu’il s’apperçut 
que la cavalerie fe mettoit en mouvement pour 
le tourner par Lommatfch , il s’enfuit à Meif- 
fen , où il repaffa la Tripfche ; & malgré la 
célérité de fa marche, ton arrière-garde fut 
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entamée , & perdit 400 hommes. On continua 
de le pourfuiviflk, afin de tenter , à la faveur 
du trouble & du défordre où étoit l’ennemi , 
de pafier avec lui le fond de Plauen, & de 
6’emparer de ce polie important ; mais quel- 
que diligence que l’on fit , on y vint deux 
heures trop tard ; car en arrivant à Uckersdorf, 
on. découvrit un autre corps des ennemis , qui 
«voit déjà pris polie au Windberg , & dont 
la droite s’étendoit au Trompeter-Schlœsgen ; 
c’étoit Mr. de Haddick. Avec le prince de 
Deux-Ponts , il avoit en quittant Leipfick 
marché à Zeitz , puis à Rofswein. Aufli-tôt 
qu'ils furent informés du défavantage que les 
impériaux avoient eu à Torgau , ils s’avan- 
cèrent en grande diligence pour couvrir Dresde, 
avant que les Pruflxens pulTent y venir. Ce fut 
à Uckersdorf où fe bornèrent les progrès du 
Roi, & les fuites de la bataille de Torgau. 
Comme les bleflures du maréchal Daun Pem- 
pêchoient de vaquer au commandement de fon 
armée, il en remit le foin à Mr. d’Odonel. 
Ce général repafla l’Elbe à Dresde , d’où il 
envoya les régimens les plus délabrés en 
Bohème , pour fe refaire dans des quartiers 
tranquilles. Le prince de Wurtemberg , qui 
n’étoit plus néceflaire en Saxe , retourna joindre 
en Poméranie Mrs. de Werner & de Belling * 
avec leiquels il eut bientôt nettoyé les états 
du Roi du reitè des Suédois qui les infel-, 
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toient encore ; après quoi il tourna vers le 
Mecklenbourg 3 où il établit fes quartiers 
d'hiver. 

Depuis que le Roi & le maréchal Daun 
avoient quitté la Siléfie , Mr. de Laudon , en 
partant de Lœwenberg , avoit pouffé jufqu’à 
Léobfchutz. Il le proposa de fe rendre maître 
de Cofel ; il donna deux affauts confécutifs à 
lf place le 24 & 25 d’oclobre, & fut repouffé 
deux fois par les bonnes diipofitions de Mr. 
de Lattorf, qui en étoit commandant. L’ap- 
proche de Mr. de Goltz obligea l’Autrichien à Oftobre. 
lever le fiège. Il fe retira à Oberglogau , & 2Ô * 

delà fur les, hauteurs de Kunzcndorf. Toute- 
fois lorfqu'il vit que Mr. de Goltz s’avançoit 
fur lui à la tête de 22 bataillons & de 36 efca- 
drons , il prit le chemin de Wartha , & fe retira 
dans le comté de Glatz, où il mit fes troupes 
en quartiers d’hiver , en les répandant en Bo- 
hème dans les cercles voifins. L’armée dn Roi 
s’étendoit de Neifse par Schweidnitz à Lands- 
hut, Lœwenberg & Gœrlitz. Les troupes de 
Saxe reprenoient par ElÜerwerda , Coswig , 

Torgau , Meiffen , Freyberg , Zwickau & 
Naumbourg. 

Le Roi établit fon quartier général à Leip- 
fick,pour être plus à portée de concerter cer-^ 
taines entreprifes avec le prince Ferdinand de 
Brunfwick contre les François & les Saxons-, 
qui étoient avancés de ces côtés jufqu’à Muhi- , 
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haufen & Duderfladt. Pour comprendre la fuite 
des expéditions qui fe firent cet hiver , il fera 
néceffaire de rapporter la campagne des alliés, 
qui ne fut pas heureufe cette année. Leur armée 
fut renforcée par 7,000 Anglois , & par un 
nombre à peu près égal de troupes, légères qui 
furent levées durant l’hiver. Dès le 20 de mai , 
le prince Ferdinand de Brunfwick entra en 
campagne. Il alfembla les troupes à Fritzlar , 
& pouffa en avant Mrs. d’Imhofôr deLuckner, 
pour occuper les polies importans de Kirch- 
hcim & d’Amœnebourg, & il détacha fur leur 
gauche Mr. de Gilfe , qui s’établit à Hersfeld. 

Juin. Bientôt le prince héréditaire fut obligé d’en- 
trer dans le pays de Fulde pour protéger les 
livraisons de fourrage qu’en tiroît l'armée alliée. 
D’un autre côté , l’armée Françoife ne fe raflem- 
bla que le 10 de juin auprès de Friedberg.’ 
Mr. de Broglio fit avancer aufïi-tôt le comte 
de Luface dans l’évêché de Fulde , pour obfer- 
ver les mouvemens du prince héréditaire. Ces 
premiers pas ne découvroient point affez les 
projets de campagne des François ; on ne 
pouvoit prendre des mefures pofitives pour les 
contrecarrer. Le prince Ferdinand étoit d’ail- 
leurs dans la perfuafion que la France ferôit 
cette année les plus grands efforts du côté du 
Bas-Rhin. Cette fuppofition dérangea les fuites 
de fa campagne , qui pent-être auroit autre- 
ment tourné , s’il avoit prévenu les François 
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fnr l’Éder. Car l’intention de Mr. de Broglio 
étoit de pénétrer en HefTe , & delà dans le 
pays de Hanovre , autant que cela fe trouve- 
roit praticable. Ce fut fur quoi roulèrent toutes 
fes opérations ; & celles du prince Ferdinand 
tendoient à l’en empêcher , foit en fe faififiant 
de quelques points capitaux , foit en battant 
des détachemens , ou enfin , comme il ne pou- 
voit point attaquer les polies françois , à caufe 
de leur force & du terrein avantageux dont ils 
avoient fu profiter, en faifant faire une diver- 
fion au prince héréditaire fur Wéfel , pour 
alfoiblir les ennemis qu’il avoit en Helfe devant 
lui. Le premier mouvement de Mr. de Broglio 
fut fur Grunberg , & le fécond fur l’Ohm. Le 
prince Ferdinand fe tourna vers Ziegenhain, 

& delà fur Dietershaufen. Ces premières ma- 
nœuvres donnèrent d’abord l’avantage aux 
François de s’emparer de Marbourg. Mr. de 
St-Germain , qui étoit au Bas-Rhin , devoit 
joindre le maréchal de Broglio , pour dérouter 
M. de Spœrken , qui lui étoit oppofé 4 il 
s’avança d'abord à Unna, d'où il tourna fubi- 
tement vers la Ruhr , & delà fur la Dimel. 

Le général Hanovrien ne donna pas dans le 
piège , & arriva en même temps fur la Dimel. 8 Juillet. 
Pour faciliter la jonction de Mr. de St^Ger- 
main , M. de Broglio marcha à Neuftadt, & 
delà fur Corbach. Le prince Ferdinand, qui 
étoit encore à Ziegenhain , envoya le prince 
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héréditaire dans le pays de Waldeck , & le fui- - 
vit de près. Ce dernier s’approcha de Corbach, 
pour couvrir la marche des alliés , qui paffoient 
le défilé de Sachfenhaufen , à un mille derrière 
lui. L’armée Françoife , fort fupérieure en nom- 
bre à fon détachement , l’attaqua ; il y perdit 
du monde & du canon ; il fe replia fur Sach- 
fenbaufen, où il rejoignit le prince fon oncle. 
Comme toute l’armée Françoife étoit à Cor- 
bach , le prince Ferdinand voulut au moins 
couvrir l’évêché de Paderborn ; il y envoya 
Mr. de Spœrken , qui à peine arrivé , trouva 
vis-à-vis de lui Mr. de St-Germain , que le 
maréchal de Broglio lui oppofoit. Cependant le 
prince héréditaire fupportoit avec peine le dé- 
favantage qu’il avoit eu le jour de Corbach , & 
ne tarda pas à prendre fa revanche. Il partit du 
camp à la fourdine , & enleva un détachement 
entier de 3,000 François à Kirchhayn, avec 
le brigadier Glaubita , qui le commandoit , & 
le prince de Ccethen. D’un autre côté ,Mr. de 
Broglio ne reftoit pas dans l’inaftion ; il effaya 
d’enlever le corps de Mr. de Spœrken , & quoi- 
que ce général Hanovrien fe retirât à Volkmar- 
fen , & que l’armée des alliés s’approchât pour 
le foutenir , fon arrière-garde n’en fut pas moins 
maltraitée par les François. Après cet échec , 
le prince Ferdinand prit une polition à Calben 
pour couvrir Caffel , le prince héréditaire à 
Oberwellmar , Mr. de Wangenheirn à Mun-» 
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chof , & Mr. de Spœrken à Weftoffelen. 
L’armée Françoife fuivit les Allemands au-delà 
de Freyenhagen , d’où le comte de Luface fe 
porta fur l’Éder, & Mr. de Muy fur War» 
bourg. Comme ce dernier corps ôtoit aux alliés 
la communication avec l’évêché de Paderborn 
& la ville de Lippftadt , le prince héréditaire 
& Mr. de Spœrken furent envoyés dans cette 
partie. L’armée des alliés les fuivit immédiate- 
ment. Le prince héréditaire avoit déjà tourné 
Mr. de Muy , lorfque le prince Ferdinand ar- 
riva. L’adlion s’engagea tout de fuite. Les Fran- 
çois ayant perdu 20 pièces de canon & 4,000 
hommes, fe retirèrent à Volkmarfen , où peut- 
être on ne les auroit pas laides tranquilles , fans 
un incident qui dérangea tontes les mefures que 
les alliés avoient prifes. Dès que le prince Fer- 
dinand fe fut éloigné de Calfel , Mr. de Broglio 
chargea le comte de Luface du liège de cette 
ville ; & à peine parut-il , que cette capitale fe 
rendit à lui. Elle fut prife par les François le 
même jour que Mr. de Muy fut battu à War- 
bourg par les alliés. L’armée Françoife marcha 
auffi-tôt à Volkmarfen fur la Dimel , & poufla 
Mr. de Muy à Stadtberg , tandis que de fon 
côté le comte de Luface perça par Munden 
dans l’élediorat de Hanovre. Le prince Ferdi- 
nand , relié à Warbourg, oppofaMr. de Spœr- 
ken à Mr. de Muy , & afiura fa communica- 
tion le mieux qu’il put derrière la Dimel , & le 
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prince héréditaire & Luckner pafsèrent le Wé* 

7 Août, fer à Holzmunden. Ils s’avancèrent fur le comte 
de Luface, & le contraignirent d’abandonner 
Eimbeck , Nordheim & Gœttingue , & firent 
au-delà de 600 prifonniers dans le détail de cette 
opération. Pour le comte de Luface , il prit la 
route de Witzenhaufen , & fit diligence pour 
regagner Munden. Le prince héréditaire ayant 
laiffé Mr. de.Wangenheimà Uslar pour obfer- 
ver les François, s’en retourna joindre l’armée 
de fon oncle. Par l’effet des différentes manœu- 
vres dont nous avons rendu compte , les alliés 
ne tenoient plus qu’une lifière de la Heffe, & 
comme ils étoient entièrement coupés de Zie-- 
genhain , cette fortereffe tomba au pouvoir des 
François , qui en firent la garnifon prifonnière 
de guerre. Le maréchal de Broglio ayant ainrt 
nettoyé tous fes derrières, & fe trouvant en 
poffefiion du pays de Heffe , raffembla tous fes 
détachemens , fe porta fur Durrenberg , & fit 
mine de pénétrer en force dans l’éle&orat de 
Hanovre. Sur cette démonftration les alliés fe 
replièrent fur le Wéfer , prirent un camp à 
Buhne, & occupèrent par 'des détachemens les 
portes de Beverungen , Bodenhagen & Teiffel- 
berg. Le prince héréditaire demeura à Wai> 
bourg , d’où il furprit de nuit à Zierenberg un 
détachement de 500 François. Peu de jours 
après , il marcha du côté de PEder , pour fou- 
tenir l’entreprife de Mr. de Bulow fur Max- 
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bourg. Cet officier s’avança vers cette ville avec 
la légion Britannique ; il furprit les François, 

& leur ruina toute leur boulangerie , & auroit 
pouffé fes avantages plus loin, fans le malheur 
qui arriva au colonel Ferffen , qui devant le 
foutenir du côté de Corbie , pour protéger fa 
retraite , fe laiffa battre par Mr. de Stainville. 

Mr. de Bulow , qui n’en fut pas averti à temps , 
eut bien de la peine à fe retirer , & ne gagna le 
corps du prince héréditaire qu’après avoir eu 
quelques fâcheufes affaires d'arrière*garde à 
effuyer. Sur ces entrefaites, Mr. de Broglio 14 Sept, 
étant retourné à Caffel , le prince Ferdinand 
prit le camp de Geismar. Cependant , comme 
les François ne renonçoient pas au deffein de 
pénétrer dans l’éleélorat de Hanovre , le maré- 
chal de Broglio renforça le corps du comte de 
Luface de 16,000 hommes. Son intention étoit 
de furprendre Mr. de Wangenheim à Uslar. 

Ce général y fut attaqué le 19. La fupériorité 
de l’ennemi le forçant à la retraite , il l’exécuta 
fans faire de perte confidérable. Auffi-tôt que le 
prince Ferdinand fut inliruitde ce quivenoit de 
le paffer , il envoya des renforts à Mr. de Wan- 
genheim , avec lefquels ce général retourna 
occuper fon ancien polie. Le comte de Luface 
de fon côté fe porta fur Lutterberg & reprit 
Gœttingue , tandis que d'autres détachemens 
François s’emparèrent de Vach , Hersfeld » 
Efchwege & Muhlhaufen , où ils établirent des 
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magalins , auxquels les duchés de Gotha & 
d’Eifenach furent obligés de fournir les livrai- 
fons. D'autres détachemens s'étendirent delà 
dans la Thuringe ,pour prêter la main aux trou- 
pes de l’Empire , & à celles du duc de Wur- 
temberg , qui s’avançoit alors vers l’Elbe , du 
côté de Wiuenberg & de Torgau. Le prince 
Ferdinand voyoit clairement par les différentes 
mefures que prenoient les François, que le ma- 
réchal de Broglio avoit intention de fe mainte- 
nir durant l’hiver , tant en Heffe que dans le. 
pays de Hanovre ; il crut ne pouvoir rompre 
autrement ce deffein que par une puiffante cliver- 
fion , qui en attirant ailleurs une partie des forcée 
ennemies , lui donneroit jour à former quelque 
entreprife contre la partie de l’armée ennemie» 
qui demeureroit vis*à-vi9 de Lui. 

Il fe preffa d’exécuter ce projet , & chargea, 
du liège de Wéfel fon neveu , le prince héré- 
ditaire , qui partit aulli-tôt à la tête de 15,000 
hommes pour le Bas-Rhin. Ce prince renforça 
fon corps dans fa marche de tout ce qu’il put 
tirer des garnifons de Munller & de Lippftadt , 
Oftobre. & dès le commencement d'oâobre , il invertit 
la ville de Wéfel , dont la garnifon confiftoit 
alors en 2,600 hommes. Il paroît que cette 
expédition devoit être prompte pour réuflir , & 
qu'en hafardant un coup de main , en gliflànt 
des troupes pourvues d’échelles du côté du 
Rhin , & en faifant en même temps une faufiè 
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attaque du côté de la porte de Berlin , il auroit 
été poflible d’emporter la place & la citadelle 
en même temps. Peut-être que cette entreprife 
parut trop incertaine , & que le prince hérédi- 
taire eut des raifons de lui préférer la manière 
ordinaire d’attaquer les places. Il fit pafler le 
Rhin à une partie de fes troupes , s’empara de 
la ville de Clèves , où il fit 600 prifonniers ; 
delà fe rendit à Ruremonde , qui fut prife fans 
faire de réfiftance ; après quoi il retourna à 
Burich , où il fe retrancha entre cette ville & le 
Rhin , en établiffant fes ponts de communication 
fur ce fleuve , au-defliis & au-deflous de Wéfel. 
La tranchée devant cette place fut ouverte le 1 1 . 
D’un autre côté , le maréchal de Broglio ne 
demeura pas dans Pinacïion. Il devina par la 
route qu’avoit prife le prince héréditaire , 
quelle pouvoit être la nature de l'expédition 
qu’il alloit tenter , & il envoya inceffamment au 
Bas-Rhin j^lr. de Caftries , à la tête d’un corps 
de 20,000 hommes. Ce général traverfa la 
Wettéravie, & fit tant de diligence, qu’il arriva 
le 14 du mois à Nuys; il s’y fit joindre par 
10,000 hommes , qu’il tira, tant du pays de 
Cologne , que des garnifons des Pays-Bas. 
Après leur arrivée, s’avançant à Rheinberg, 
il prit une pofition derrière le folfé Eugène, 
canal qui va de cet endroit à Gueldre , d’où il 
pouffa fa gauche à Clofter-Campen. Le prince 
héréditaire , mal informé de la force des enne- 
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mis , ne croyant point avoir à faire à fi forte 
partie , jugea qu’il lui conveooit d’aller à la 
rencontre des François , parce que s’il battoir 
ce fecours , Wéfel tomboit de lui-même , & que 
s’il laifioit à Mr. de Caftries le temps d’aug- 
menter fon corps , il falloit fe réfoudre à lever 
le fiège de cette place fans combattre. Dans 
cette vue ce prince s’approcha de Rheinberg , 
& la nuit du 15 au 16, il marcha à l’ennemi, 
pour attaquer fa gauche au-delà de Clofter- 
Campen. Le prince ignoroit que le corps de 
Fifcher fe trouvât pofté devant l’armée Françoife. 
Comme il fut obligé de le dépolfer , cette tirail- 
lerie donna l’alarme au corps de Mr. de Caf- 
tries , & le combat s’engagea tout de fuite ; il fut 
opiniâtre , & dura depuis 5 heures du matin 
jufqu’à 9 heures avant midi. Les alliés pouf- 
sèrent une ligne des ennemis, mais le nombre 
l’emporta. Les François faifant avancer fans 
cefle de nouvelles troupes , qui n’avoient point 
encore combattu , débordèrent les affaillans fur 
leurs deux ailes. Les alliés ne purent y réfifter , 
& le prince qui s’apperçut du défavantage que 
fes gens avoient dans le combat , prit le parti de 
fe retirer à Burich. Cette affaire lui coûta 1200 
hommes. Les François ne le fuivirent point ; 
mais en revenant dans fon camp , il trouva fes 
ponts emportés par les eaux , qui s’étoient 
accrues. Ce ne fut que le 18 qu’il acheva de les 
rétablir , & qu’il repafia le Rhin , leva le fiège de 
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la place , & fe campa à Brunen , qui n’eft qu'à 
un mille de Wéfel. Delà , le prince obferva 
quelque temps les François , qui ne firent point 
mine de le fuivre ; après quoi il retourna dans 
le pays de Munfter, d’où ayant envoyé une 
partie de fon corps en baflè Saxe , il remit le 
refte de fes troupes en quartiers de cantonne- 
ment. 

Il ne fe pafla rien de confidérable durant 
cette expédition du côté du prince Ferdinand , 
finon que Mr. de Wangenheim , renforcé par 
quelques troupes qu’il avoit reçues de la grande 
armée, chaflà Mr. de Stainville de Duderlladt , 
& s’y établit. Mr. de Broglio ayant retranché 
fon camp de Cafièl , renvoya fa cavalerie dans 
l’évêché de Fulda ; le prince Ferdinand repafla 
le Wéfer alors , & renforça fes portes d’Uslar, 
Moringen & Nordheim. Nous verrons dans 
peu les reflorts que les généraux firent jouer 
de part & d’autre , pour reprendre ou pour fou- 
tenir la Hefiè. Cette lutte dura encore les deux 
campagnes fuivantes , & ne fe termina que vers 
la paix , à l’avantage des alliés. 
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CHAPITRE XIII. 

# 

De l'hiver de I?6o à lj6l, 

Lf'Armée du Roi étoit entrée dans les quar- 
• tiers d’hiver dès le 8 de décembre. Elle n’avoit 
point à craindre d’être inquiétée par les impé- 
riaux; ils penfoient trop vivement encore à h 
bataille de Torgau , & ne s’occupoient que des 
moyens d’en réparer les pertes. Il n’en étoit 
pas de même des François. Ils avoient eu fut 
le prince Ferdinand des avantages qui les ap- 
prochoient des états du Roi & des frontières 
de la Saxe. Le maréchal de Broglio occupoit 
la Heffe ; il avoit pouffé un détachement dé. 
Saxons & de François à Gotha ; il tenoit Gœt- 
tingue , & par cette pofition , il refferroit éga- 
lement les Pruffiens & les alliés. Pour refferrer 
l’ennemi à fon tour , le Roi preffa le prince 
Ferdinand d’entrer le plutôt qu’il pourroit en- 
aétion ; car les Pruffiens étoient chaque année 
obligés de fe battre avec les mêmes troupes 
contre les Ruffes , les Suédois , les Autrichiens 
& les François. Le prince Ferdinand fe porta 
fur Gœttingue avec fon armée ; des pluies 
abondantes furvinrent, qui firent enfler & dé- 
border les rivières, & abymèrent les chemins. 

On 
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On ne put tranfporter à l’armée ni munitions 
de bouche, ni munitions de guerre ; en un mot, 
l’expédition manqua , & le prince Ferdinand 
reprit fa première polition. On ne fe décou* 
ragea point; au projet quivenoit d’échouer, on 
en fit fuccéder un nouveau. Le prince Ferdi- 
nand fe propofa d’entrer en Hefle par trois 
chemins, pour tomber en même temps fur dif- 
férens quartiers françois , au moyen de quoi 
il y avoit lieu de préfumer qu’il rejeteroit l’en* 
rtemi fur le Mein , qu’il reprendroit les places 
de la Hefle , & rétabliroit l’état de la guerre fur 
un pied plus avantageux pour les alliés. Pour 
encourager d’autant plus ce prince à cette ex- 
pédition , le lloi lui promit de l’aflilter d’un- 
corps de fes troupes, qu’il pourroit employer 
jufquW bords de la Werra & de Vach, & , 
l’on prit de concert des mefures pour mettre 
cette entreprife en exécution. 

En conféquence, 7,000 Prufliens s’avancè* t 7 s } é 
rent à Langenfalza , où Mr. de Stainville s’étoit * ?é ” > ier ‘ 
pofté avec un corps de Saxons & de François. 

Le petit ruifleau de la Salza féparoit la cava- 
lerie Françoife de l’infanterie Saxonne. Mr. de 
Stainville fe tenoit à la rive droite de ce ruif- 
feau avec fa troupe., & le comte de Solms à 
la gauche , ayant un marais entr’eux. Les Pruf> 
liens dès leur arrivée canonnèrent la cavalerie 
Françoife, qui fe mit incontinent à fuir. Les 
Saxons fe voyant ainfi abandonnés par Mr. de 
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Stainville , prirent le parti de fe retirer. Mrs» 
de Lœllhœftel , d’Anhalt & de Prittwitz fai- 
firent le moment qu’ils fe mirent en mouve- 
ment, fondirent deflus avec la cavalerie Pruf- 
fienne , les enfoncèrent , & prirent 60 officiers, 
300 hommes & 5 canons, & eurent tout l’hon- 
neur d’une auffi belle aftion. Mr. de Spœrken 
furvint avec fes Hanovriens & fe joignit aux 
troupes du Roi pour la pourfuite de l’en- 
nemi. Mr. de Luckner attaqua de nouveau ces 
Saxons à Eifenach, puis à Vach , où il difperfa 
toute leur infanterie. Delà, Mrs. de Spœrken 
& de Luckner s'avancèrent fur Hersfeld. Le 
prince héréditaire de Brunfwick s’empara en 
même temps de Fritzlar & du dépôt que les 
François y abandonnèrent. Le prince Ferdi- 
nand , qui tenoit le centre de ces deux corps 
avec le gros de l’armée , pafla la Fulde , & 
marcha droit fur Cafîel. Mr. de Broglio , pris 
au dépourvu , ne l’attendit pas , & fe retira 
par la ville de Fulde fur Hanau & Francfort. 
Quelque peu favorable que parût la faifon pour 
entreprendre des fièges , il étoit fi important 
de retirer Calfel des mains des François , que le 
prince Ferdinand réfolut de tenter Pentreprife. 

/ Il chargea le comte de la Lippe de cette opé- 
ration. La place étoit défendue par une garni- 
fon de 6,000 François. Le comte de la Lippe 
en fit l’inveffiffement avec 15,000 Hanovriens. 
Pour profiter de l’occafion qui fe préfentoit & 
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île l'éloignement de l’armée Françoife , le prince 
Ferdinand fit afliéger trois places à la fois , 
favoir, Caflèl , Ziegenhain & Marbourg. L’inex- 
périence des généraux & des ingénieurs , le 
retardement des munitions, les chemins mau- 
vais & rompus , qui abymoient les chariots , 
les lui firent manquer tontes trois. 

Durant tous ces lièges , le prince héréditaire 
avoit été pouffé en avant , pour obferver les 
mouvemens des François vers Francfort & fur 
le Mein. Le prince fon oncle étoit un peu 
trop en arrière avec la grande armée pour pou- 
voir lui porter de prompts fecours. Mr. de 
Broglio fondit fur ce détachement avec toute 
l’armée Françoife. Le prince héréditaire perdit 
300 hommes à cette aftion , & rejoignit avec 
les débris de fon corps le prince Ferdinand. 
Mr. de Broglio continua de s’avancer en Heffe. 
Un détachement des alliés , qui afiiégeoit Zie- 
genhain , fe retira trop tard & fans difpofition 
en préfence de l’ennemi , & fut totalement battu 
& défait. Pour éviter de plus grands malheurs, 
le prince Ferdinand crut que la prudence de- 
mandoit qu’il évacuât la Heffe. Il dirigea fa 
retraite avec tant de précaution, qu’il rentra 
dans le pays de Hanovre fans avoir fait la moin- 
dre perte. Mr. de Broglio ne fe hafarda pas à 
le fuivre ; il fe contenta de ravitailler la ville 
de Caffel , & d’en renforcer la garnifon , de 
même quç celles de Gieffen , de Marbourg & 
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de Ziegenhain , après quoi il fe replia derrière 
le Mein. Les troupes, dont le Roi s’étoit fervi 
contre les François & les Saxons , devenant dé- 
formais inutiles fur la Werra -, furent alors em- 
ployées contre l’armée de l’Empire. A peine 
avoit-on batfu un ennemi;, qu’il en falloir atta- 
quer un autre. Mr, de Schenkendorf les con- 
duit au mois de mars contre un corps de 
4,000 hommes des cercles , poftés près de 
Schwarzbourg , qu’il défit, & dont il ramena 
1100 hommes prifonniers ,& 5 canons. 

Après avoir mis fous vos yeux les événe- 
mens d’une campagne, où ne refpeètant point 
les hivers , on affrontoit toutes les faifons , il 
faudra jeter à préfent un coup -d’œil fur ce 
qui fe paifoit dans les cabinets des princes. La 
France commençoit à fe relTentir de la durée de 
pettç guerre ; elle s’aftbiblifloit par l’interrup- 
tion totale de fon commerce , par les pertes 
qu’elle faifoit dans les Indes orientales & oc- 
cidentales , & par les dépenfes énormes que lui 
occafionnoit la guerre d’Allemagne. L'alliance 
avec la maifon d’Autriche avoit perdu la fleur 
de la nouveauté, de forte que le premier en- 
thoufiafme de la mode en étoit pafle. Le peuple, 
cet animal à beaucoup de langues & à un petit 
nombre d’yeux , fe plaignoit de la guerre , dont 
il porto» le fardeau *&. qu'on faifqit pour la 
maifon d’Autriche , l'ennemie héréditaire de la 
.France, Une voix plus refpe&able, celle des 


Digitized by 


DS SBPT jtNS. i6g 

gens fenfés , s’élevoit de même contre un* 
guerre qui ruinoit le royaume , pour agrandir 
un ennemi réconcilié , & cette voix comment 
çoit à prendre le deffus. Mais la cour avoit 
des vues particulières. Il y a dans tous les 
états un nombre de citoyens , qui loin du- tu- 
multe des affaires, les envifagent fans pafliorf, 
& en jugent par -là même fainement , tandis 
que ceux qui tiennent ért main le gouvernail , 
ne voient les objets qu'avec des yeux falcinés , 
ne raifonnent que fur des fantômes que leur 
imagination leur préfente , & fouvent font, en- 
traînés , par les fuites d’une fauflè mefure, dans 
un enchaînement de conféquences qu’ils n’ont 
pu prévoir. C’étoit à peu près le cas où Ce 
trou voit le miniftère de Verfailles. Àu com- 
mencement de cette année, il donna par écrit 
à fes alliés une déclaration qui portoit , que la 
France ayant fait depuis quatre ans , conjointe- 
ment avec fes alliés, des efforts inutiles pour 
écrafer le Roi de Pruflè, & Payant pu y réuliir, 
elle ne fe trouvoit plus en état de continuer les 
dépenfes énormes auxquelles elle avùit fourni 
jufqu’alors ; qu’en continuant la guerre, on 
acheveroit de ruiner & de dévatter l’Allemagne, 
qui en étoit le théâtre ; il concluoit par confeiller 
aux autres puiffances de renoncer pour cette 
fois à tout deffein d* conquêtes & d’agrandifc 
fement , pour penfer férieufement à rétablir la. 
paix. La même déclaration fe fit en termes plus. 
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forts encore à Stockholm. La raifon en étoit , 
que dans la diète des états aflèmblés dans cette 
capitale .,1e parti de la cour avoit vivement atta- 
qué la fa&ion françoife , en la taxant d’avoir 
allumé cette guerre , de la fomenter , & d'y 
avoir entraîné la Suède pour fa ruine. Ainfi les 
dilpofitions pacifiques qu’étaloit la déclaration , 
françoife , n’avoient eu pour but que de calmer 
fes efprits agités., de détruire les argumens 
dont le parti contraire s’étoit fervi, & de main- 
tenir les créatures que la France foudoyoit 
dans le fénat. Les deux impératrices & le roi 
de Pologne reçurent cette déclaration avec les 
fentimens différens que dévoient lew infpirer 
leurs divers intérêts. Le roi de Pologne dans 
le fond étoit las de la guerre; il commençoit 
à s’appercevoir que fon pays en étoit le théâtre, 

& feroit également ruiné par ceux qu’il appel- 
loit fes amjs & par fçs ennemis; il fe flattoit 
néanmoins encore 'd’obtenir quelque; dédom- 
magement par la voie de la négociation. L’im- 
pératricë de Rallie aimçit la paix;:& auroit 
déliré la fin des troubles, parce qu'elle haifloit 
les affaires, le travail, & l'effuüon du fang ; 
mais facile à prendre des impreffions de la part 
de ceux qui avaient de l'afeendant fur fon efprit , 
excitée par ceux qui l’entouroient , elle s'étoit 
perfuadée que fa dignité ne’ lui permettoit de 
faire la paix qu'après l’abaifTement de la puif- 
fance Pruffienne. Pour l’impératrice-xeine , qui 
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jouifloit des efforts que faifoit toute l’Europe 
pour abattre l'ennemi' capital de fa maifon , 
elle auroit déliré de prolonger un enthoufiafme 
qui lui étoitfi avantageux, & de ne quitter les 
armes qu’après avoir entièrement' mis en exé- 
cution tout ce qu’elle méditoit contre la Pruffè. 
Cependant , pour ne point indifpofer la cour de 
Verfailles , & pour concilier en apparence des 
intérêts aufli incompatibles, elle propôfa la 
tenue d’un congrès général à Augsbourg, afiu- 
rée de flatter ainfi la France , en même temps 
qu’elle affefteroit aux yeux du public une con- 
duite pleine de modération ; ce qui dans la 
réalité ne pouvoit préjudicier en rien à fes 
intentions, ni à fes intérêts, parce qu’elle étoit 
lamaîtrefîe de traîner cette négociation autant 
qu’elle le jugeroit convenable , & de pouffer 
en attendant la guerre avec vigueur durant la 
campagne qui alloit s’ouvrir, & fur le fuccès 
de laquelle elle fondoit les plus grandes efpé- 
rances. 


La propofition de ce congrès fut faite à 
Londres par le prince Gallitzin , miniflre de 
Ruflïe auprès du roi de la Grande-Bretagne. 
Les rois de Prufle & d’Angleterre y don- 
nèrent les mains avec d’autant moins de ré- 
pugnance, qu’ils avoient eux-mêmes propofé 
ce congrès l’année précédente , fans que leurs 


ennemis eulfent alors daigné répondre à cette 
ouverture. La France cachoit des vues plus 
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profondes fous des apparences pacifiques. Elle 
offrit à l'Angleterre une fufpenfion d’armes & 
l’envoi réciproque des miniflres ,*pour terminer 
leurs différens à l'amiable. Ses intentions fe- 
crètes étoient d’amufer l’Angleterre par cette 
négociation, pour: retarder les préparatifs im'* 
menfes que cette nation faifoit fur mer, pour 
lui faire perdre cette campagne , remettre fa 
propre flotte en état , engager l'Efpagne dans 
cette guerre; on, fl les Anglois fe trouvoient 
difpofés à la paix , la France efgéroit , fous 
le mafque de médiatrice , d’être l’arbitre du 
congrès d'Augsbourg , & d’y jouer un rôle 
femblable à celui qu'elle avoit fait au congrès 
de la paix de WeftphaÜe. Après quelques 
pourparlers , le miniftère Britannique confentit 
à l’envoi réciproque des miniftres , Su en même 
temps déclina la conclufion de la fufpenGon 
d’armes, jufqu’à ce qu’on fût convenu des pré-» 
liminaires. Le Roi , qui connoiffoit la façon do 
penfer de fes ennemis , nomma des miniflres 
pour le congrès d’Augsbourg. Leur inftru&ion 
portoit de recevoir toutes les propofitions qu’on 
leur feroit, fans y donner de réponfe , parce 
que le Roi fe propofoit de faire négocier fé- 
» rieufement la paix par fes miniflres à Londres, 
où il trouvoit l’avantage de pouvoir convenir 
directement de fes intérêts avec la France, & 
de n’avoir point à faire en même temps avec 
tant de princes à la fois. Le Roi ne pouvou 
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point , dans les circonftances où il fe trtuvoit , 
s'oppofer à une paix féparée des Anglois & 
des François; il ne s’agiffoit que de rendre fes 
conditions les meilleures qu’il fe pourroit , & 
en conféquence , on ftipula que les François 
feroient obligés de reftituer les provinces de 
la domination pruflienne, qu’ils avoient enva- 
hies pendant cette guerre , & que l'Angleterre 
fourniroit au Roi des fubfides.& des troupes, 
afin qu’il pût forcer les ennemis qui lui ref- 
toient à confentir à un accommodement hon- 
nête ;on convint de plus, qu’aucun ambalfadeur 
de l’empereur ne pourroit être admis à ce con- 
grès , parce qu’on avoit fait la guerre à l’impéra- 
trice-reine , & non au chef de l’Empire. Cette 
claufe, toute légère qu’elle étoit au fond, fut 
caufe que ce fameux congrès n’eut jamais lieu. 

„ Dans ce temps, l’Angleterre perdit le roi Nov. 
George II ; il termina fon règne glorieux , ? 6 °- 
par une mort douce & prompte. Il eut avant 
fa fin la fatisfa&ion d’apprendre la prife de 
Mont-Réal , par où les Anglois achevèrent la 
conquête du Canada, Ce prince , entr’autres 
bonnes qualités , avoit une fermeté héroïque, 
qui faifoit que fes alliés pouvoient prendre une 
confiance entière en fa perfonne. Son petit-fils 
lui fuccéda ; il étoit à peine majeur ; c’eft celui 
qui règne à préfent fous le nom de George III. 

La négociation qui fe continuoit à Confian- 
tinople de la part de la Prufiè , & dont il a 
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été fi fou vent fait mention dans cet ouvrage » 
commençoit alors à prendre une efpèce de con- 
fiftance. Le 2 d’avril, le miniftre Pruffienfigna 
un traité d’amitié avec le grand- vifir , & fut 
admis à fon audience publique. On s’étoit ré- 
ferré des deux parts la liberté de refierrer cette 
union , & de la convertir en alliance défenfive. 
Quelque peu de réalité qu’il y eût dans ce traité , 
il ne laifloit pas de caufer des inquiétudes à 
la cour de Vienne , & même à la Ruflie. On 
foupçonnoit que l’engagement que les deux 
puiflances venoient de contracter, étoit plus 
étroit qu’il n’étoit annoncé. Cependant comme 
les troupes Ottomanes ne faifoient aucun mou- 
vement , l’impératrice-reine fe crut pour cette 
campagne à l’abri de toute diverfion. 

Les troupes demeurèrent tranquilles dans 
leurs quartiers jufqu’à la fin de mars. Dès le 
mois d’avril , celles de Saxe s’aflèmblèrent en 
cantonnemens , & le Roi transféra fon quar- 
tier de Leipfick à Meiflen. 

CHAPITRE XIV. 

Campagne de lj6i. 

ï-iEs fentimens pacifiques que montroient 
avec tant d’oftentation les deux cours impé- 
riales , ne les empêchèrent pas de hâter avec 
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une très-grande ardeur les préparatifs pour la 
campagne prochaine. Elles fe propofoient de 
faire les plus grands efforts, & de mettre tout 
en œuvre pour réduire le Roi de Pruffe à 
l’extrémité. Le maréchal Daun prit le com- 
mandement de l’armée impériale en Saxe, & 
celle de Siléfie fut confiée à Mr. de Laudon. Ce g Avril, 
général vint fe camper à Seitendorf, vis-à-vis 
de Mr. Goitz, qui avoit polté fes troupes à 
Kunzendorf. Les avantages que le Roi avoit 
eus dans la dernière campagne contre les Au- 
trichiens , n’avoient pas été affez importans 
pour que la balance penchât tout-à-fait de fon 
côté. L'impératrice avoit recruté fes troupes 
durant l'hiver , & l'armée Ruffe , qu'elle avoit 
à fa difpofition , lui donnoit toujours l'avan- 
tage du nombre , & la facilité de fe procurer 
des diverfions réelles, lorfqu’elle les jugeoit 
convenables. Outre ce fecours , elle avoit en- 
core celui des troupes de l’Empire & de l’ar- 
mée Suédoife. Alexandre , avec moins de monde 
& d’alliés , bouleverfa l’empire de Perfe. 

Voici les différens projets que les puiffances 
belligérantes formèrent pour cette campagne. 

La France réfolut d’agir avec deux armées 
contre le prince Ferdinand ; celle du Bas-Rhin , 
aux ordres de Mr. de Soubife , devoit s’em- 
parer de Munfter ; & celle du Mein , que com- 
mandoit Mr. de Broglio, devoit pénétrer par 
Gœttingue dans l’éledforat de Hanovre. Mr. 
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de Lau'dori étoit deftiné par la cour de Vienne 
à faire une guerre de fièges en Silélie , où il 
devoit être appuyé par les Rufles. Ceux-ci* 
vouloient porter leurs forces principales fur 
la Warte x où ils avoient choifi Pofen pour 
leur.pofition centrale; delà Mr. de Butturlin 
devoit agir en SiléGe , félon qu’il en convien- 
droit avec les généraux, Autrichiens , tandis 
que Mr. de Roraanzow, avec un gros déta- 
chement fouienu des flottes Ruffe & Sué- 
doife ^fliégeroit Colberg. Le maréchal Daun 
le réferva pour les coups déciiifs. Son armée- 
étoit comme le magafin d’où dévoient partir- 
les renforts vers les endroits qui en auroienc 
befoin. Il détacha effectivement Mr. d’Odonel 
avec 16,000 hommes pour Zittan , d’où ce- 
général fe trouvoit également à portée de la. 

Saxe & de la Siléfre. 

Du côté du Roi & de fes alliés , il étoit im-. 
poflible de prendre des mefures fuffifantes pour 
s’oppofer folidement aux defleins & aux efforts 
de cette multitude d’ennemis. Voici cependant- 
en gros les arrangemens dont on convint. Le 
prince Ferdinand chargea le prince héréditaire . 
du foin de couvrir le pays de Munfter contre 
les attaques de Mr de Soubife, & lui-même 
il prit pour point capital Paderborn , où il fe 
trouvoit à portée de foutenir le prince hérédi- 
taire , ou bien de prendre à revers Mr de Bro- 
glio , fi ce maréchal hafardoit de paffer le Wéfer 
\ 
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& s’aventuroit dans l’éleCtorat de Hanovre. Le 
Roi confia l’armée de Saxe au prince fon frère , 
& lui recommanda d’obferver le maréchal Daun ; 
& dans le cas où ce maréchal prendroit le che- 
min de la Siléfie , de le Cuivre avec une partie 
de fes troupes, en laiflant Mr. de Hulfen à 
Meiflen avec un détachement, pour qu’il fe 
foutint en Saxe autant que les conjonctures le 
permettroient. Le Roi fe réferva la défenfe de 
la Siléfie ; il choifit Mr. de Goltz pour cou- 
vrir Glogau avec un corps de 12,000 hommes. 
Le prince de Wurtemberg, qui avoit hiverné 
dans le Mecklenbourg , fut deftiné avec les 
troupes qu’il commandoit à couvrir la ville de 
Colberg , & l’on fit travailler avec diligence au 
camp retranché qu’il devôit occuper amour 
de cette place. L’on prévoyoit que fi les Rufles 
manquoient ce fiège , ils pourroient fe porter 
ou fur la Marche électorale , ou vers la Siléfie. 
Dans le premier cas, il fut arrêté que le prince 
de Wurtemberg & Mr. de Goltz fe joindroient 
à Francfort pour couvrir Berlin , où des deux 
grandes armées Prufliennes , la moins occupée 
leur enverroit des fecours' ; & dans le fécond 
cas , Mr. de Goltz avoit des inftruCtions pour 
couvrir Glogau ou Breslau, félon que l’une 
de ces deux villes fe trouveroit en avoir le 
plus de befoin. 

On commença d’abord par raffemb]er les 
troupes dans les lieux de leur dellination. Le 
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Mai. Roi fe mit en marche le 4 de mai ; le même 
jour il palfa l’Elbe à Hirfchftein , & il arriva 
le 10 à Lœwenberg, fans avoir trouvé d’obf- 
tacle fur la route. A l’approche des Prufliens, 
Mr. de Laudon abandonna fon camp de Sei- 
tendorf , fe retira en Bohème , & fe retrancha 
à Hauptmannsdorf , proche de Braunaa \ il gar- 
nit outre cela les poftes de Silberberg & de 
Wartha de troupes fuffifantes pour défendre 
ces deux gorges , qui mènent dans le comté 
de Glatz. Le Roi choifit fa pofition auprès de 
Kunzendorf ; fa droite occupoit le Zeiskenberg 
& Furftenftein , fa gauche s’étendoit fur le pla- 
teau de Bernsdorf. Outre cela , Mr. de Bulow 
fut pofté à Nimptfch avec un corps de cava- 
lerie, pour conferver une libre communication 
avec Neifse. Mr. de Goltz partit en même 
temps avec un détachement de 10,000 hommes 
pour Glogau , d’où il détacha Mr. de Thadden 
avec 4 bataillons , pour fe joindre au prince 
de Wurtemberg, qui occupoit déjà fon camp 
retranché proche de Colberg. Pendant que ces 
préparatifs fe faifoient en Siléfie, ainfi qu’en 
Poméranie & en Saxe , les Autrichiens & les 
Rufles délibéroient enfemblç. Ils eurent de la 
peine à s’accorder , & changèrent à différentes 
reprifes le plan de leurs opérations ; ils con- 
vinrent enfin que Mr. de Romanzow afliége- 
roit Colberg , & que Mr. Butturlin marche- 
roit droit à Breslau. Sar ces entrefaites , Mr. de 
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Coltz tomba malade, & fut emporté en peu de 
jours par une fièvre inflammatoire. Mr. de 
Ziethen , qui le remplaça , fut chargé d’un 
projet d’expédition en Pologne, qu'on avoit 
déjà deux fois vainement eflàyé d’exécuter , & 
qui encore manqua ; c’étoit d’entreprendre fur 
une des colonnes RufTes dans leur marche, & 
dans le temps où elles étoient trop féparées 
pour fe joindre promptement. L’une fe diri- 
geoit fur Schneidemuhle, l'autre fur Schwérin , 
& la troifième fur Pofen. Mr. de Ziethen s’a- 
vança à Frauftadt , où il battit un corps de 
Cofaques ; mais il n’ofa paflèr outre, les trois 
divifions Ruflès s’étant déjà réunies à Pofen 
depuis deux jours. Mr. de Butturlin fe mit 
enfuite en marche ; il traverfa le palatinat de 
Pofnanieà petites journées , & pourfuivit len- 
tement fon chemin , en s’approchant toutefois 
de la Siléfie du côté de Militfch , ce qui indi- 
quoit fes delfeins fur Breslau. Mr. de Ziethen 
le côtoya en dirigeant fa marche fur Trachen- 
berg. Dès que les Rufles fe mirent en mou- 
vement , Mr. d’Odonel quitta la Luface , & 
vint joindre l’armée de Mr. de Laudon. 

La pofition que le Roi avoit prife dans les 
montagnes de la Siléfie , n'étoit que précaire. 
Il couvroit le plat pays contre lés incurfions de 
l’ennemi, autant que les circonflances le per- 
mettoient ; mais depuis que Mr. de Butturlin 
prenoit le chemin de Militfch , il alloit avoir 
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inceffamment à dos une armée confidérablé , 
ayant déjà les Autrichiens devant lui. 11 fallut 
quitter les montagnes , & placer l’armée de fa- 
çon, que n'étant attachée à aucune défenfe par- 
ticulière , elle pût fe porter promptement où 
il feroit nécelfaire pour prévenir les ennemis* 

Le camp de Pulzen étoit le plus convenable à 
ce projet ; le Roi le fit occuper par l'armée , 

& fe propofa de tenir autant qu’il le pourroit 
la ligne du milieu entre l’armée des Autri* 
chiens & celle des Ruffes , pour s’oppofer à 
leur jonction ; il prit auffi la réfolution de fe 
battre contre les Autrichiens , s'il s’en préfen- 
toit une occafion favorable ; mais de fe tenitf 
d’ailleurs fcrupuleufement fur la défenfive avec 
les Rufles , par la raifon que s'il remportoic 
une victoire contre les Autrichiens , les Rufles 
fe retireroient d’eux-mêmes, & que s'il avoit 
le même avantage contre les Rufles , cela n’ern- 
pêcheroit pas Mr. de Laudon de continuer les 
opérations de fa campagne. Les Autrichiens 
font les ennemis naturels & irréconciliables des 
Prufliens , au-lieu que des conjonctures avoient - 
rendu les Rufles tels , & que quelque change- 
ment ou quelque révolution pouvoit les rendre 
amis , ou alliés même ; pour être de bonne 
foi, ajoutons à ces confidérations , que l'armée 
Pruflienne ne fe trouvoit pas en état de fe 
battre tous les jours , & que le Roi étoit obligé 
de ménager les efforts de fes troupes pour les 
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niomens les plus importans & les plus décififs. 

Il n'y avoit que peu de jours que le Roi étoit Juillet, 
au camp de Pulzen, lorfque Mr. de Laudon * 2I * 
déboucha des montagnes, vis-à-vis des Pruf- 
fiens , par la gorge de Steinkunzendorf. Cette 
manœuvre* malhabile découvrit tous fes def- 
feins , & il fembloit déclarer ouvertement qu’il 
en vouloit à la forterefle de Neitse. L'armée du 
R"bi partit dès le lendemain , & occupa les hau- 
teurs de Siegroth ; & comme on avoit vu que les 
Autrichiens prenoient le chemin de Franken- 
flein, on réloiut pour les prévenir de gagner avant 
eux les hauteurs de Munfterberg. En faifant 
cette marche , on trouva le lendemain Mr. de 
Brentano pofté entre Frankenltein & Henrichau, 
d'où il avoit jeté quelques pandours dans Mun- 
llerberg. Les volontaires de Courbière & les 
grenadiers de Nimfchewsky forcèrent la ville , 

& Mr. de Brentano ayant été expofé à une ca- 
nonnade aflèz vive , le retira à quelque diftanee 
du pofte qu’il avoit occupé. Mr. de Mœring, 
qu’on poulTa fur les hauteurs de Nofien avec 
fon régiment , y prit tout le campement de Mr. 
de Laudon , qui n’étoit couvert que par 300 
houfards. En portant l’infanterie fur ces hau- 
teurs , 1 e Roi découvrit du côté de Frankenftein 
l’armée Autrichienne , qui par des tours & re- 
tours , & des manœuvres incertaines, donnoit' 
afiez à connoître que fes deffeins étoient dé- 
rangés. L’intention de Mr. de Laudon 3voit 
Tvme II. M 
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été effectivement de prendre ce camp, pont 
couper le Roi , de Neifse , & de fe porter enfuite 
.fur les hauteurs de V oitz , de Giesmansdorf & de 
Neudorf ; ce qui auroit formé l’inveftiffement 
de cette place de ce côté-ci de la rivière , tan- 
dis que les Ruffes partant l’Oder à Oppeln , 
feroient venus la refferrer du côté de la haute 
Siléfie , depuis Billau jufqu’à la-Carclau. L’ar- 
mée du Roi ne s’arrêta que peu de temps à 
îvoffen ; elle pouffa encore ce jour- là jufqu’à. 
Carlowitz , & le lendemain elle fe déploya fur 
cette fuite de collines qui prend d’Ottmachau 
par Giesmansdorf, & qui va jufqu’à Schilde. 

23. Mr.de Laudon, dérouté dans fes projets, fe 
campa à Ober-Pomsdorf. Soit inquiétude natu- 
relle , foit habitude de commander des détache- 
mens , il changea fix fois de pofition en huit 
jours , fans qu’il fût poffible d’en donner une 
raifon valable. 

Les Ruffes avançoient cependant fur War- 
tenberg , d’où ils s’étendirent bientôt julqu’à 
Namslau. Mr. de Ziethen , qui les obiervoit, 
s’approcha d’abord de Breslau , & enfuite il 
vint pour couvrir Brieg. Peu après fon départ 
de Breslau , le fauxbourg Polonois de cette 
ville fut infulté par les Ruffes ; ce qui obligea le 
Roi de détacher Mr. de Knobloch avec io 
bataillons & autant d’efcadrons. Pour l’armée 
Autrichienne , elle continuoit d’être dans une 
perpétuelle agitation ; après avoir paflé &z r§- 
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païïe la Neifse , elle fe campa au village de 
Baumgarten, proche de Wartha. Le Roi faifit 
ce moment , pafla la Neifse , & prit fa pofiticm 
à Oppersdorf, d’où il partit avec un détache- 
ment pour Neuftadt. Mr. de Bethlem y campoit 
avec 6,000 Autrichiens , & l’on foupçonnoit que 
Mr. de Laudon vouloit l’envoyer du côté d’Op- 
peln , afin de prêter fecoursau maréchal de But- 
turlin,qui , à ce qu’on croyoit , fe propofoit d’y 
pafler l’Oder, pour fe joindre à l’armée Autri- 
chienne. L’avant-garde du Roi , qui confiftoit 
en houfards , donna fur un régiment des enne- 
mis , qu’elle replia & pourfuivit jufques fous 
les canons de Hennersdorf , où les Autrichiens 
avoient conftruit des redoutes. Mr. de Ziethen 
avoit paffé l’Oder à Brieg , & la Neifse à Schur- 
gail ; il arriva alors de Steinau , & tourna 1 » 
flanc droit de Mr. de Bethlem , qui fe retirant 
en hâte à Jsegerndorf , fut pourfuivi par Mr. de 
Loflow, & pouffé de Jægerndorfpar Troppau, 
au-delà de la Mora en Moravie. L’ennemi 
perdit au choc de Neuftadt & dans fa retraite 
4 à 500 hommes. Après avoir ainfi éloigné 
Mr. de Bethlem , Mr. de Ziethen s’établit à 
Schnellwalde , & le Roi revint à fon armée , 
dont la gauche touchoit prefque au détache- 
ment de Mr. de Ziethen , & dont la droite 
s’étendoit fur les hauteurs devant Oppersdorf, 
Après cette expédition , la jonftion des ennemis 
étant rendue plus difficile en haute Siléfie , il n’v 
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avoit guère d'apparence queMr. de Butturliti 
perfévérât dans le deffein de pafier l’Oder à 
Oppeln. Les mouvemens de l’armée du Roi 
mirent celle des Autrichiens dans une nouvelle 
agitation. Mr. de Laudon fe campa à Weide- 
nau , le lendemain à Johannsberg , où il fe déplut 
bientôt; enfin il repaffalaNeifse,&: s’arrêta aux 
environs de Camenz. Durant ces différentes 
marches & contre-marches , les Ruffes s’éten- 
doient fur l’autre bord de l’Oder ; ils pilloient & 
dévaftoient le pays ; on avoit des nouvelles des 
cruautés qu’ils commettoient. D’ailleurs , leurs 
manœuvres étoient couvertes de tant d’obfca- 
rité , qu’il étoit impolïible de pénétrer fi leur 
véritable deffein étoit de paffer l’Oder dans la 
haute Siléfie , ou du côté d’Ohlau , ou s’ils vou- 
loient faire quelques lièges ; en un mot , quelle 
Août, étoit l’entreprife qu’ils méditoient. Comme on 
ne pouvoit compter fur rien avec certitude , le 
Roi trouva convenable de fe préparer à tout 
événement ,& d’envoyer un corps entre Breslau 
à Brieg , à portée de fecourir celle de ces places 
qui en auroit befoin , & en même temps d’ob- 
ferver l’Oder. Mr. de Knobloch partit dans 
cette intention pour Grotkau , d’où il pouvoit 
en peu d’heures arriver au fecours de ces deux 
villes , & même , s’il le falloit , rejoindre l’armée 
du Roi. 

Les Rulfès s’étoient avancés à Hundsfeld , 
qui n’eft qu’à un mille de Breslau ; & comme, 
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ce mouvement marquoit qu’ils ne penfoient plus 
à pafier l’Oder dans la haute Siléfie , l’armée du 
Roi & le corps de Mr. de Ziethen repafsèrent 
la Neifse , & arrivèrent le lendemain par une 
marche forcée à Screhlen , pour fe trouver 
toujours au centre des deux armées ennemies > 
& empêcher leur jon&ion autant qu’il y auroit 
moyen de s’y oppofer. On avoit flatté Mr. de 
Butturlin , que par le moyen de 4,000 prison- 
niers Autrichiens qui fe trouvoient à Breslau , 
on furprendroit une des portes de la ville , & 
que fi les Rufles attaquoient en même temps le 
fauxbourg Polonois , qui eft au-delà de l’Oder, 
ils pou.rroient s’emparer de cette capitale par un 
coup de main. Mr. de Czernichef fe chargea 
de cette entreprife ; avec quelques troupes il 
entra dans ce fauxbourg, qui eft ouvert ; mais 
Mr. de Tauenzien , gouverneur de la place , 
avoit pris de fi julles mefures , qu’il contint les 
prifonniers , & qu’il repouflà les Rufies. Mr. de 
Knobloch vola à fon fecours.Ces deux généraux 
firent une fortie vigoureufe fur l’ennemi , & 
achevèrent de le déloger du refte de ce faux- 
bourg , dont il étoit encore en pofleffion. Le 
Roi ne fe contenta point des précautions qu’il 
avoit prifes ; par furabondance il fit partir Mr* 
de Platen avec 11 bataillons & 15 efcadrons 
pour Rothenfirben , d’où il pouvoit porter fon 
attention fur Breslau & fur l’Odér , aller au 
fecours de Mr. de Tauenzien , ou donner des 
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nouvelles de l’endroit où les Ruffes feroient 
des préparatifs pour paffer ce fleuve. 

9. Sur ces entrefaites , les partis du Roi lui ap- 
prirent que l’armée Autrichienne s’étoit campée 
à Kunzendorf, & que les Ruffes avoient aban- 
donné les environs de Breslau ; fur quoi l’armée 
quitta fa pofition de Strehlen , & arriva par une 
marche forcée au-delà du Schweidnitzer-Waffer 
1 *• & de Canth , où elle fut jointe par Mrs. de Platen 
& de Knobloch, Le lendemain , le Roi changea 
la pofition de l’armée, & la fit camper à Moys. 
Des bruits confus fe répandirent dans ce camp 
au fujet des Ruffes , qu'on difoit avoir paffé 
l'Oder du côté d’Auras. Les uns affuroient que 
ce n’étoient que des Cofaques , d’autres par- 
vient d’un détachement de l'armée , & quelques- 
uns prétendoient même que Mr. de Butturlin 
y étoit avec toute l’armée. Comme cette nou- 
velle étoit de la plus grande importance , on mit 
tout en œuvre pour s’en éclaircir. Mr. de 
Schmettau fut détaché à Neumarck, d’où il 
chaffa une troupe de Cofaques, & leur fit quel- 
ques prifonniers ; & Mr. de Mœllendorf, 
envoyé faire une reconnoiffance à un village 
nommé Rock , en chaffa de même un détache- 
ment d’ennemis ; mais on tira peu de lumière 
des prifonniers qu’ils amenèrent au camp, parce 
qu’ils avoient paffé l’Oder à la nage depuis trois 
jours , & que s’occupant à piller , ils ne s’étoient 
pas même informés de ce qu’étoient devenus 


Digitized by Google 


DB SEPT jty». 

Mr- de Butturlin & fon armée. Un mouvement 
que Mr. de Laudon fit fur Striegau , occafionna 
celui de l’armée du Roi pour occuper la colline 
de Leipe avec la droite , & Eisdorf avec la 
gauche. Mais comme la queftion reftoit toujours 
à réfoudre , fi les Ruffes avoient paffé l’Oder 
ou non ,il fallut , pourfe procurer des nouvelles 
pofitives , détacher un corps aflez fort pour fe 
faire jour , pouffer en avant, & s affurer par 
l’infpettion des lieux de la vérité du fai£ Le 
Roi envoya dans cette vue , Mr. de Platen avec 
40 efcadrons & 10 bataillons ; il fut chargé de 
reconnoître du côté de Parchwitz, Le Roi fs 
rendit au régiment de Ziethen , qui campoit à 
l’extrémité de la. droite , pour conduire Mr.de 
Platen des yeux , & juger s’il avoit befoin d’être 
foutenu , s'il falloir le retirer , ou quelle me- 
fure il feroità propos de prendre ; mais à peine 
s'y fut-il rendu , qu'une nuée de 3 à 4,000 
Cofaques fondit fur le régiment de Ziethen , 
avec ces cris & ces clameurs qu’ils ont coutume 
<le pouffer en attaquant. L’on envoya en hâte 
i l’armée pour faire avancer les premiers régi- 
ons qui campoient à la droite ; & en atten- 
dant qu’ils arrivaffent , on fe mit en devoir de 
fe défendre. Les efcadrons fe partagèrent en 
deux , pour mieux garnir leur front & cou- 
vrir leurs flancs ; devant chaque troupe on fit 
avancer un bas-officier avec 10 houfards , qui 
avaient ordre de demeurer ferrés & immobiles , 
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& de ne fe défendre qu’à coups de carabine en 
efcarmouchant ; aulfi-tôt que les Cofaques Fai— 
foient mine de fondre fur ces petites troupes 
détachées , les efcadrons qui étoient derrière 
elles les foutenoient le fabre à la main, fans 
cependant s’engager. Cette efcarmouche dura 
une heure & demie ; mais aufli-tôt que les Cofa- 
ques apperçurent de loin le fecours qui avan» 
çoit , ils prirent la fuite avec précipitation , & 
fe rltîrèrent du côté de Gros-Wandris. Qui- 
' conque fait bonne contenance vis-à-vis des 
Cofaques , n’a pas de grands rifques à courir ; 
car le régiment de Ziethen , bien inférieur e» 
nombre, fe foutint feul contre eux, fans qu'il 
y eût un houfard de pris ou de bleffé. A peine 
le fecours de l’armée eut-il joint le Roi, qu'on 
apperçut dans les plaines de Jauer 40 efca- 
drons Autrichiens , qui au grand trot s’avan- 
çoient vers Wahlftadt. Mr. de Platen de fon 
côté avoit poufle les Ruffes au-delà de Gros- 
Wandris : le Roi l’avoit fait fuivre par Mr. de 
Ziethen avec 6 bataillons & 10 efcadrons pour 
le foutenir , & il le fui vit enfin lui-même. Auflï- 
tôt que les troupes furent fur la hauteur de 
Wurgen , on apperçut la tête de la cavalerie 
Autrichienne qui débouchoit du côté de Wahl- 
ftadt. Elle fut accueillie par une bonne volée 
de canons , & incontinent après ,Mr. de Reit- 
zenllein l’attaquant vivement avec les dragons 
de Finck & deux efcadrons de Czetteritz , 
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deux charges confécutives la culbutèrent dans 
le défilé dont elle fortoit , & l’on fit trois cents 
prifonniers. Elle s’enfuit à Jauer à la déban- 
dade , & un feul régiment joignit Mr. de But- 
turlin , parce qu’il avoit paffé le premier. Le 
hafard fit que les Cofaques mêmes aidèrent à 
battre les Autrichiens dans cette occafion. Les 
dragons Autrichiens qui avoient eu la rête de 
la colonne, étoient habillés de bleu-, les Rafles 
les prirent pour des Prufliens , & tandis que 
Mr. de Reitzenftein les attaquoit, les Cofa- 
ques les prirent en flanc. Notre cavalerie, vic- 
torieufe des Autrichiens , pouffa les Ruffes à 
leur tour jufques fous le camp où Mr. de 
Butturlin s’étoit retranché. Son armée oc- 
cupoit le terrein depuis le village de Kofch- 
witz jufqu’à celui de Kunzendorf ; elle avoit 
paffé l’Oder à Leubus , & avoit travaillé avec 
beaucoup de diligence à fe fortifier dans ce 
pofte. 

Les raifons que le Roi avoit de ne point atta- 
quer les Ruffes, étoient toujours les mêmes. 
Leur armée fe trouvoit poftée de façon , que 
ce n’auroit été qu’en facrifiant beaucoup de 
monde qu’on auroit pu la forcer dans ce ter- 
rein avantageux , & nous n’avions pas de monde 
de trop. Ce qui avoit fuivi le Roi faifoit en 
tout 24 bataillons & 58 efcadrons , parce que 
1e gros étoit demeuré avec le margrave Charles 
au camp de Leipe , pour conferver le dos 
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libre aux troupes du Roi , & pour veiller en 
même temps de plus près aux mouvemens des 
Autrichiens Cependant les dîllances n’étoient 
pas fi confidêrables , que ces deux corps ne 
pii fient fe joindre en moins de deux heures. 
Mr. de Laudon étoit trop éloigné de Leipe 
pour attaquer le margrave à l’improvifte ; quoi 
qu’il arrivât , celui-ci avoit le temps d’aver-. 
tir , & d’attendre des fecours. Pour les Rufiès, 
leur lenteur permettoit au Roi , en cas de né- 
cefiîté , d’attirer à lui le margrave Charles.. 
Sa majefté prit fon camp entre Klein-Wan« 
dris & Wahlftadt ; elle le fit retrancher avec- 
foin , pour ne point être pris au dépourvu , & 
l*on rétablit une vieille redoute au Wurgen»- 
teich , pour aflurer par- là d’autant mieux la 
communication des deux armées Prufliennes. 
Le lendemain un nouveau camp fe préfenta 
derrière Jauer. Il ne fuffifoit pas de favoir que 
c’étoient des Autrichiens ; il falloit pénétrer 
dans quelle vue ce corps s’étoit tourné de ce 
côté-là. Pour cet effet, on déguifa en Cofa» 
ques un officier & trois houfards qui favoient 
un peu de ruffe , & ils fe glifsèrent de grand 
matin dans le camp de Jauer , fous prétexte, 
que faute de connoitre les chemins, ils s’étoient 
égarés en allant à la découverte. L’officier 
Autrichien qui étoit de garde, leur fit toutes 
fortes de civilités, & Ieur dit qu’ils étoient 
d’un détachement de 6,oqo hommes, fous les 
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ordres de Mr. Brentano , commandés pour 
couvrir l'artillerie Autrichienne , que Mr. de 
Laudon avoit fait avancer dans cet endroit , 
pour l’avoir plus ï fa portée , au cas que les 
Prulfiens attaquaflent les Ruflès, & qn’auffi- 
tôt les Autrichiens s’en mêleraient ; de forte 
que le Roi de Prufie, accablé par deux armées 
impériales , ne pourroit que fuccomber. 

Mr. de Butturlin décampa le jour fuiyant ; 
il palfa près de Lignitz, & prit une pofition 
près du village de Klein-Eicke. Mr. de Lau- 
don crut avoir fourni au Roi l’occafion d’atta- 
quer les Ruflès en marche. Le mouvement de 
Mr. de Butturlin fe faifoit à la portée de l’ar- 
mée , & par un terrein qui ne paroifloit pas 
difficile ; mais il ne falloir pas s’écarter de fes 
principes. Les Ruflès ne furent point attaqués, 
on ne harcela pas même leur arrière-garde. 
Après la manœuvre qu’ils avoient faite , il étoit 
impoffible de s’oppofer à leur jonction avec 
les Autrichiens. Ceux-ci s’étoient tenus fur 
leurs gardes ; pour ne point donner de prife 
fur lui , Mr. de Laudon n’avoit jamais quitté 
le pied des montagnes , & avoit eu Padrefiè 
d’expofer dans toutes les occafions , les alliés 
de la maifon d’Autriche aux marches, & aux 
entreprifes les plus hafardées. Le parti le plus 
avantageux que le Roi pût prendre dans cette 
(ituation, fut de gagner les hauteurs de Kun- 
zendorf par une marche forcée , parce que fl 
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on pouvoit occuper ce porte avant Mr. de Lan» 
don , on coupoit l’armée Autrichienne de fes 
magafins , & les^Rufles, qui ne pouvoient fub- 
fifter que par les vivres que l’impératrice-reine 
leur fournifloit, fe feroient vus obligés, faute 
de pain , de fe rapprocher des amas qu’ils 
avoient lailïes en Pologne ; de forte que ce pro- 
jet heureufement exécuté , auroit changé pour 
cette campagne toute la face des affaires en 
Siléfie. L’armée du Roi fe mit d’abord en mar- 
che, & le margrave, pour gagner du temps , 
détacha d’abord Mr. de Knobloch pour fe 
faifir du Pitfchenberg , par où l’armée devoit 
«o. néceffairement pafler. Il l’occupa dès le foir , 
& le lendemain l’armée entière déboucha aux 
environs de Jauernick & de Bunzelwitz. Mais 
le but qu’on s’étoit propofé fe trouva man- 
qué. Mr. de Laudon avoit prévenu le Roi , & 
dès la veille une vingtaine de bataillons de foR 
armée s’étoient campés à Kunzendorf. Les hau- 
teurs de Kunzendorf forment un porte où les 
troupes qui s’y trouvent ne peuvent être for- 
cées. Il n’y avoit point de coup de main à 
, tenter , fur-tout parce qu’on découvroit l’armée 
Autrichienne en pleine marche pour fe rendre 
dans ce camp , & le remplir dans toute fon 
étendue. 

L’armée du Roi ne pouvant agir offenfive- 
ment, fe déploya de la montagne de Wurben 
au village de Zechen, où aboutiifoit la droite* 
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dont une partie étoit couverte par le Nonnen- 
bulch. Rien déformais n’apportoit des obfta- 
cles à la jonftion des RufTes & des Autrichiens. 
L’on prévoyoit que dans peu ces deux armées 
fe rafièmbleroient aux environs de Schweidnitz. 
Dans ces conjon&ures , le Roi devoit pourvoir 
à la fureté de fon camp , & à celle de la forte- 
refle de Schweidnitz. Il pouvoit prendre une 
pofnion à Pulzen, où la nature a femblé faire 
tous les frais de ce qui peut fortifier un camp. 
Mais fi l’armée s’y trouvoit en fureté , on rif- 
quoit d’une autre part , que Mrs. de Laudon 
& de Butturlin n’afliégealfent Schweidnitz à 
la vue du Roi & de toute l’armée , fans qu’ils 
puffent l’empêcher. Ce fut par cette raifon que 
l’on préféra la pofition de Bunzelwitz, parce 
qu’elle couvroit la place , & en rendoit le fiège 
impraticable. Il reftoit toutefois à craindre que 
l’armée des deux impératrices ne fit un déta- 
chement fur Breslau ; ce qui , contraignant le 
Roi de quitter le voifinage de Schweidnitz, 
auroit donné à fes ennemis la facilité & les 
moyens de l’aflïéger. Mais il étoit impoflible 
de s’oppofer à toutes les entreprifes , que des 
troupes auffi fupérieures pouvoient tenter , & 
il falloit abandonner quelque chofe au bafard* 
Pour afiurer cependant la pofition de l’armée 
Pruflienne, le Roi fit retrancher fon camp, 
tant fur le front que par les flancs & fur les 
derrières. Ce camp- devint une efpèce de place 
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d’armes, dont la montagne de Wurben étoît 
comme la citadelle. De cette hauteur jufqu’au 
village de Bunzelwitz il fe trouvoit couvert par 
un marais. On fortifia les têtes des villages de 
Bunzelwitz & de Jauernick, & l'on y établit 
de grandes batteries, dont le feu croifé défen- 
doit lefront, par lequel Mr. deLaudon auroit 
pu attaquer le Roi ; de forte que les Autri- 
chiens étoient obligés d’emporter ces deux vil- 
lages, avant que d’être à portée d’entamer l’ar- 
mée. Entre ces deux villages , un peu en arrière * 
le front de l’infanterie étoit couvert par de 
grandes redoutes , munies d’une nombreuse ar- 
tillerie. On avoit pratiqué des pafiages entre 
deux , pour donner l’efior à la cavalerie , fi on 
le trouvoit nécefiaire. Au-delà de Jauernick, 
& en tirant derrière le Nonnenbufch , on avoit 
retranché quatre collines qui dominoient fur 
tout le terrein, & devant lefquelles couloit un 
fofle bourbeux & impraticable, où l’on pouvoit 
par le feu des petites armes empêcher l’ennemi 
d’établir des ponts ; plus à la droite , un grand 
abatis coupoit le Nonnenbufch, défendu par 
des chalEurs & par des bataillons francs. Ce 
foffé bourbeux dont nous avons parlé, fe re- 
courboit derrière le bois , & aux pieds des col- 
lines, fur lefquelles l’armée s’étendoit. A l’ex- 
trêmité de la droite commençoit le flanc , qui 
formant une ligne parallèle au ruifTeau de Strie- 
gau , alloit aboutir à un bois couvert par le défilé 
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'qui vient de Péterwitz. Dans ce bois, qui étoit 
à dos de l’armée, l’on avoit établi une batterie 
mafquée, qui coipmuniquoit derrière un abatis 
à une autre batterie qu’on avoit placée à l’ex- 
trêmité de ce même bois du côté de Neudorf, 
& delà reprenoit un retranchement qui le joi- 
gnoit derrière l’armée aux ouvrages qu’on 
avoit faits fur la hauteur de Wurben. Les 
retranchemens avoient également par-tout 16 
pieds d’épaiffeur , & les folfés 12 pieds de 
profondeur fur 16 de largeur. Le front étoit 
environné de fortes palilfades ; les parties Tail- 
lantes des ouvrages étoient minées. Devant les 
mines on avoit creufé des trappes , & devant ces 
trappes , des chevaux de fril'e contigus & en- 
foncés en terre, faifoient toute l’enceinte exté- 
rieure. L’armée du Roi étoit compofée de 66 
bataillons & de 143 efcadrons ; 460 pièces 
d’artillerie bordoient les différens ouvrages , & 
182 mines chargées étoient prêtes à fauter au 
premier lignai qu’on donneroit. 

Ces travaux n’avoient pas eu le temps d’être 
tout-à-fait perfectionnés , que Mr. de Butturlin 
parut à la tête de fes Rufles. Il vint fe cam- 
per aux pieds des hauteurs de Hohenfriedberg, 
Deux jours après il changea de pofition. Le 
gros de ces troupes occupa le terrein qui va 
d’Oels à Striegau. Mr. de Czernichef s’étendit 
du Streitberg vers Nicklasdorf. Mr. de Bren- 
tauo fe porta fur la gauche des Rufles à Preits- 
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dorf, & Mr. de Berg avec Tes Cofaques fe 
pofia fur JLaflen , d’où il pafla le ruifleau de 
Striegau , & vint à dos de l’armée Prulfienne. 
Pour Mr. de Beck , récemment arrivé de la 
Luface, on le pofia entre Oels & le Nonnen- 
bufch, pour affurer la communication des deux 
armées impériales. La pofition.des ennemis ainfi 
prife formoit une efpèce de ligne de circon- 
vallation , qui entouroit les deux tiers de l’armée 
’ • Prufîîenne. Mr. de Laudon crut alors pouvoir 

impunément quitter fe's montagnes. Il defcendit 
dans la plaine, & déploya fes Autrichiens en 
prenant de Camerau par Arnsdorf jufqu’à Cir- 
lau. Entre Camerau & Arnsdorf, il fit travail- 
ler à un retranchement , par lequel il fe propo- 
foit de déboucher pour attaquer l’armée du 
Roi, & qui pouvoit lui fervir également pour 
l’ofFenfive , & pour la défenfive en cas de re- 
traite. Cet ouvrage fut fouvent interrompu par 
l’artillerie Pruffienne ; cependant ces détnonf- 
trations parurent fi férieufes , qu’elles fembloient 
annoncer avec certitude la réfolution que les 
ennemis avoient prife d’attaquer les troupes 
Pruffiennes, au rifque de tout ce qui pouvoit 
(en arriver. Le même jour , Mr. de Laudon 
fit une tentative fur la tête du village de Jauer- 
nick. La réfiftance qu’il y trouva , furpafla de 
beaucoup l’idée qu’il en avoit eue. Il fit foin- 
mer le major Favrat , qui y commandoit , de 
fe rendre. Cet officier lui répondit fur le ton 
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qu’on devoit attendre d’un homme d’honneur , 
& Mr. de Laudon fut contraint de fe défilter 
de fon entreprife. 

Dans l’attente où l’on étoit d’une a&ion pro- 
chaîne , on fit toutes les difpofitions néceflaires 
pour une vigoureufe défenfe. On a voit peu à 
craindre de jour, parce que le camp étoit d’une 
force infinie ; mais il y avoit beaucoup à ap- 
préhender de nuit, à caufe de la grande proxi- 
mité des armées. Il n’étoit guère apparent qu’il 
arrivât du malheur aux Pruffiens , à moins que 
Mr. de Laudon , à la faveur des ténèbres & 
de robfcurité , ne furprit une partie du camp , où 
les troupes enfevelies dans le fommeil n’euflent 
pas le temps d’accourir à la défenfe. Pour pré- 
venir une pareille cataftrophe , on faifoit dé- 
tendre les tentes tous les foirs, & l’armée en 
bordant les retranchemens , paflbit les nuits au 
bivouac. D’un autre côté, le voifinage où Mr. 
de Laudon étoit de Schweidnitz par les polies 
de Camerau , de Schcenbrunn & de Bœcken- 
dorf qu’il occupoit , obligèrent à faire un dé- 
tachement intermédiaire entre Schweidnitz & 
l’armée , foit pour fecourir cette place an cas 
de befoin & d'attaque, foit pour couvrir les 
convois de l’armée , qui tiroit uniquement fon 
pain, fon fourrage & fes fubfiftances de cette for- 
tereffe. Mr. de Gablenz fe porta dans cette vue 
avec un détachement de quelques bataillons au- 
delà deTunkendorf, où fa droite fe trouvoit pro- 
T o mi //. N 
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tégée par les batteries du camp , fa gauche par 
l’artillerie de Schweidnitz, & où il alfura en- 
core davantage fa pofition par de bons re- 
tranchemens , dont il couvrit fon front. Le 
même jour , les officiers généraux reçurent la 
difpofition de la défenfe du camp , & de la 
manière dont chacun avoit à fe conduire dans 
la partie , dont il avoit le commandement. De 
quelqu’étendue que fût le terrein que l’ar- 
mée Pruffienne occupoit , on avoit trouvé 
le moyen de le réduire à trois points d’atta- 
que. Le premier étoit entre les villages de 
Bunzelwitz & de Jauernick. Le Roi fe pro- 
posa de le défendre lui-même contre Mr. de 
Laudon , qui avoit conftruit fon approche ou 
fon retranchement de ce côté-là. Il étoit im- 
poffible aux Autrichiens de lailfer ces vil- 
lages fortifiés derrière eux , & de percer au 
centre, parce qu’ils auroient eu un feu confi- 
dérable d’artillerie à elfuyer fur leurs deux flancs. 
Il falloit donc préfumer qu’ils s’attacheroient 
avant toute chofe à emporter un de ces deux 
portes. Le roi réfolut de les y lailfer travail- 
ler , & de ne lâcher fur eux fa cavalerie qu’après 
qu’ils auroient fait une perte confidérable. On 
pouvoit d’ailleurs foutenir les troupes de ces 
villages par des corps frais d’infanterie , autant 
qu’on le jugeroit à propos, fans compter que 
60 pièces de canon des ouvrages latéraux eu 
défendoient l’abord. Le fécond point d’attaque 
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étolt entre le village de Zefchen & le bois 
fur notre flanc droit ; Mr. de Ziethen y com- 
mandoit. Les Rufles, qui campoient vis-à-vis 
de lui , fe feroient probablement chargés de 
cette entreprife. Pour arriver aux Pruflîens, 
ils étoient obligés de pafler le ruiffeau de Strie- 
gau , fous le feu de la moufqueterie & du canon 
dé nos retranchemens , & auroient perdu leur 
meilleure infanterie à ce paflage , fans compter 
les obftacles multipliés qui leur reftoient à 
vaincre pour s’approcher des retranchemens ; 
de forte que quelques charges de cavalerie que 
Mr. de Ziethen eût fait faire à propos, au- 
roient fuffi pour les difiiper. Le troifième point 
d’attaque fe trouvoit du côté de Péterwitz, 
& du défilé qui couvroit cette partie du camp 
Pruflien. Mr. de Ramin défendoit cette par- 
tie , & l’attaque auroit roulé , félon les appa- 
rences , fur Mrs. de Czernichef & de Brentano , 
parce que leurs détachemens fe trouvoient le 
plus à portée. Il fut réfolu de laiffer paifible- 
ment avancer l’ennemi jufqu’au défilé de Pé- 
tervvitz , où il feroit pris en flanc par la batte- 
rie mafquée du bois , qui pouvoit lui lâcher 
des bordées entières de mitraille ; après quoi 
Mr. de Platen avoit ordre de lui tomber à dos 
avec 4.0 efcadrons , & pour cet effet on lui 
avoit pratiqué un chemin au travers du bois 
par lequel il devoit déboucher. 

La plus grande force de ce camp confiftoit 
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en ce qu’il privoit les ennemis de trois armes 
qu'il confervoit toutes aux Prufliens. Les aflail- 
lans ne pouvoient pas fe fervir de canons , parce 
que tous les environs du retranchement étant 
infiniment plus bas que le terrein fur lequel il 
était conftruit , leur artillerie auroit tiré fans 
aucun effet : ils ne pouvoient pas fe fervir non 
plus de leur cavalerie ; car pour peu qu’ils 
l’euflent montrée > elle auroit été abymée par 
i le feu des batteries : & qu’auroient-ils fait au 
moyen des petites armes ? auroient-ilstiré contre 
des canons à coups de fufil? pouvoient-ils arra- 
cher des chevaux de frife & abattre des palif- 
fades en tirant ? On étoit donc afluré d’avoir 
profité dans cette pofition de tout l’avantage 
que le terrein & l’art peuvent donner ï une 
Sept, armée fur une autre. Ce fut après ces difpofi- 
tions que les Prufliens attendirent tranquille- 
ment les entreprifes de leurs ennemis. 

On prit peu après l’arrivée de Mr. de But- 
turlin un officier Ruffe qui s’étoit égaré la 
nuit , & qui croyant approcher des gardes de 
fon camp , fe trouva au milieu de celles des 
Prufliens. Cet homme , qui n’étoit pas fin a dit 
ingénument que les généraux avoient réfol u 
d’attaquer les retranchemens du Roi le premier 
defeptembre.il étoit*vrai queMrs.de ButturÜn 
& de Laudon étoient convenus de cette attaque , 
& elle auroit eu lieu fans les circonftances fui- 
vantes. Mr. de Butturlin , qui faifoit à table de 
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longues féances où le vin n'étoit pas épargné, 
avoir confenti dans un moment de gaieté & le 
verre à la main , à ce que Mr. de Laudon lui 
avoir propofé. Les difpofitions des trois at- 
taques avoient été mifes par écrit ; on les avoic 
envoyées aux principaux officiers des armées 
qui avoient des commandemens , & Mr. de 
Laudon s’en étoit retourné chez lui fatisfait des 
Rufles. Mr. de Butturlin dormit là-deffus, Sx. 
ayant confulté fa prudence à fon réveil , il contre- 
manda les ordres qui avoient été donnés , parce 
qu’il craignit , avec quelque raifon , que les Au- 
trichiens ne facrifiafiènt fon armée Sa ne la fou- 
tînflènt pas , & que fi Pentreprife ne réuffifloit 
point , les R ufles n’en remportaient que le 
blâme & la honte. Au-lieu des grands projets 
dont on s’étoit occupé à midi , il fe contenta 
de faire jeter vers le camp Pruffien des bombes 
qui n’en approchèrent que de quelques cen- 
taines de pas. Lorfque Mr. de Laudon apprit 
ce changement fubit , il en fut furieux i des 
couriers partirent pour Vienne , les généraux 
fe témoignèrent de la froideur , & cependant 
, les chofes en relièrent là , fi l’on en excepte 
que Mr. de Laudon fit approcher de Wartha 
le corps de Mr. de Drhskowitz , qu’il plaça 
fur les hauteurs de Ludwigsdorf. Les armées 
pafsèrent le refte du temps à s’entreregarder , 
jufqu’au io de feptembre , que Mr. de But- 
turlin décampa Sa prit le chemin de Jaucr 
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parce que les Autrichiens n’avoient pas de« 
magafins affez confidérables , ni des troupeaux 
affez nombreux pour lui fournir le pain & la 
viande. Mr. de Laudon , qui fe croyoit expofé 
s’il relloit dans la plaine après le départ des 
Ruffes , fe replia dans les montagnes, & reprit 
fon ancienne pofition de Kunzendorf. 

Le Roi détacha le même jour Mr. de Platen 
pour Breslau , avec le corps qu'il avoit tou- 
jours commandé, fous prétexte d’amener un 
convoi à l’armée. Sa véritable deffination étoit 
de paffer l'Oder, & de forcer des marches 
pour ruiner le grand magafin que les Ruffes 
avoient dans une petite ville du palatinat de 
Posnanie, nommée Koublin , pour joindre delà 
le prince de Wurtemberg, qui pourroit avoir 
befoin de fon fecours *, & enfin après, que la 
campagne de Poméranie feroit terminée , il 
devoit aller joindre le prince Henri en Saxe. 
Mr. de Platen détruifit l’amas de Koublin ; il 
y prit 5,000 chariots , 5 bataillons , 4a officiers 
& 7 canons. Il s'avança delà fur Pofen , où il 
ruina tout ce qui appartenoit aux Ruffes ; après 
quoi il pourfuivit fa marche vers la Poméranie 
& vers Colberg. Cette expédition hâta la re- 
traite de Mr. de Butturlin , & lui fit perdre l’idée 
«7. qu'il pouvoit avoir d'entrer dans la Marche 
éleftorale. Il fe preffa de repaffer l’Oder , pour 
regagner la Pologne. Le corps de Mr. Czerni- 
chef ne fut point de cette marche \ il montoit 
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2k peu près à ao,ooo hommes , & il étoit de- 
meuré auprès de Mr. de Laudon , l’impératrice 
de Ruffie ayant voulu donner à l’impératrice- 
reine cette marque fingulière d’amitié. 

Si les fubfiftances avoient permis à l’armée 
du Roi de fe fcwtenir dans le camp de Bun- 
zelwitz , la campagne fe feroit écoulée en Silé- 
fie , fans que les formidables apprêts des enne- 
mis euflènt produit d’événemens remarquables. 
Mais le magafin de Schweidnitz , qui avoit 
fourni des vivres à l’armée pendant une grande 
partie de cette campagne , droit à fa fin. Les 
provifions qu’il y avoit encore , ne pouvoienc 
fuffire que pour un mois. Depuis le départ de 
Mr. de Platen , le Roi n’ofoit pas affoiblir l’ar- 
mée par de nouveaux détachemens. Les grands 
dépôts fe trouvoient à Breslau , & il ne falloit 
pas moins de 10,000 hommes d’efcorte pour 
conduire delà en fûreté des convois au camp. 
Ces raifons mûrement examinées firent réfoudre 
à s’approcher avec l’armée de Neifse, où l’on 
trouveroit des provifions & des fourrages en 
abondance , ôz d’où l’on pouvoit donner de la 
jaloufie à l’ennemi, tant fur le comté de Glatz 
que fur la Moravie , pour attirer Mr. de Lau- 
don de ce côté , & éloigner par-là les Ruffes & 
les Autrichiens de Schweidnitz. En confé- 
quence de cet arrangement , l’armée prit d’abord 
le camp de Pulzen, où elle refta quelques jours. 
Le Roi lailfa dans Schweidnitz 5 bataillons 
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complets » les convalefcens de l’armée & i oO 
dragons. Il enjoignit à Mr. de Zaftrow , qui 
commandoit dans la place , d'ufer de précau- 
tion & de vigilance , pour prévenir toutes les 
entreprifes que l’ennemi pourroit former dans 
l’abfence de l’armée Pruflïenne. Le Roi prit 
le 28 le camp de Siegroth , & le 29 celui de 
Nofien, près de Munfterberg, où il s’arrêta 
pour juger par la manœuvre des ennemis quel 
parti ils prendroient. Mr. de Laudon détacha 
aufli-tôt, pour renforcer les poftes de Silber- 
berg & de Wartha ; mais fon armée , où fe 
trouvoit Mr. de Czernichef , étoit fi nom- 
breufe, que 20 ou 30,000 hommes de moins 
ne l’empêchoient pas d’agir comme il le trou- 
voit à propos. 

Oélobre. Le premier d’o&obre, le Roi apprit si Nof- 
fen, 1 que par un coup de main les Autrichiens 
s’étoienf rendus maîtres de Schweidnitz. Quel- 
qu’incroyable que parût cette nouvelle, elle fe 
trouva néanmoins véritable. Cette entreprife 
avoit été concertée & conduite de la manière 
fuivante. On gardoit environ 500 prifonniers 
dans cette place , entre leiquels un major 
Roca , Italien & partifan , étoit un des plus 
confidérables. Ce major s’étoit propofé de 
faire tomber entre les mains des Autrichiens la 
place où il étoit détenu. Dans cette vue , il avoit 
eu Padrefle de s’infinuer fi bien dans refpnt 
du commandant , que celui-ci lui accordoit 
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plus de liberté qu’un prifonnier ne doit en 
avoir , fur-tout lorfque la ville où ou le retient fe 
trouve environnée d'ennemis. Roca fe prome- 
noit dans les ouvrages ; il favoit la place de 
toutes les gardes & de tous les détachemens ; 
il obfervoit les diverfes négligences qui avoienc 
lieu dans le fervice de la garnifon ; il vivoit 
ouvertement avec tout le monde , & voyoit de 
plus , afîèz fouvent les foldats Autrichiens pri- 
fonniers comme lui ; enfin il intriguoit dans la 
ville , n'épargnoit pas les corruptions , & in» 
formoit exa&ement Mr. de Laudon de tout ce 
qu’il voyoit , apprenoit , & imaginoit lui-même 
pour lui ménager la prife de cette ville. Ce fut 
fur les lumières que donna ce major à Mr. 
de Laudon , qu’il forma fon projet pour fur- 
prendre la place ; & la nuit du dernier de 
feptembre au premier d’o&obre, il l'exécuta 
comme nous l’allons dire. Il diftribua 20 batail- 
lons en quatre attaques, l’une fur la porte de 
Breslau , l'autre fur la porte de Striegau , la 
troifième fur le fort de Bœckendorf, & la qua- 
trième fur le fort de l’Eau. Mr. de Zaftrow 
avoit été au bal ; comme cependant il fe doutoit 
de quelque chofe , il fit prendre fur le foir les 
armes à la garnifon , & la diflribua dans les ou- 
vrages; mais il commit la faute de ne point 
donner aux officiers d’inftru&ion fur la manière 
dont ils dévoient fe conduire , de ne point en- 
voyer fa cavalerie à la découverte ï une cer- 
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taine diftance , de ne point faire jeter des balles 
à fen pour éclairer la campagne , enfin d’être 
trop négligent dans tous fes devoirs. Les Au- 
trichiens s'avançoient pendant ce temps-là, & 
parvinrent jufqu’aux paliflades avant d’être dé- 
couverts. Pour toute défenfe il n’y eut que 
1 2 coups de canon de tirés , & le feu des petites 
armes fut fi foible , que les ennemis purent faire 
ce qui leur plut. La garde de la porte de Strie- 
gau fut furprife ; delà ils pénétrèrent dans les 
ouvrages. Dans cette confufion, les prifonniers 
Autrichiens levèrent le mafque ; ils s’emparèrent 
de la porte intérieure de la ville, & l'ouvrirent 
aux premières troupes des ennemis qui s’en 
approchèrent ; enfin , en moins d’une heure , 
les Autrichiens fe rendirent maîtres de toute 
la ville. Mr. de Béville , qui commandoit dans 
la redoute de l’Eau , fut le feul qui tînt ferme . 
jufqu’à ce que toutes les reffources fulTent per- 
dues, & qu'il ne lui reliât plus de moyens pour 
fe défendre. Un magafin à poudre ayant fauté par 
hafard dans le fort de Bœckendorf, cela fit per- 
dre quelque monde aux Autrichiens ; fans quoi 
la prife de cette ville ne leur auroit rien coûté. 

Un malheur aufli imprévu dérangea toutes 
les mefures du Roi; il fallut abandonner fes 
projets , changer de plan , & ne plus penfer 
pour le relie de la campagne qu’à conferver es 
qu’on pouvoit maintenir de fortereflès & de 
terrein contre la grande fupérioricé des ennemis.» 
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L’armée marcha à Strehlen , où elle s’établit à 
demeure , afin de couvrir également Neifse , 
Brieg & Breslau. Le Roi avoit par précaution 
fait retrancher un camp auprès de Breslau. 
L’intention première avoit été de s’en fervir 
pour les détachemens qui s’approchoient fou- 
vent de cette capitale ; ils auroient pu s’y 
foutenir contre l’ennemi jufqu’à l’arrivée de 
l’armée du Roi. Dans les circonftances où l’on 
fe trouvoit alors , l’armée pouvoit s’en fervir 
elle-même; les Prulïiens avoient une marche 
de moins à faire que l’ennemi pour y arriver. 
Dès-lors le Roi fe trouvoit reftreint à une dé- 
fenfive rigoureufe; mais il ne falloit pas que 
Mr. de Laudon pût s’en douter , parce que 
ce fecret connu loi auroit donné gain de caufe 
fur les Prufliens. Pour mieux déguifer fes in- 
tentions , le Roi donna des ordres à l’armée 
pour que les troupes fe préparaient au com- 
bat, pour qu’on rechargeât les fufils , qu’on 
aiguifât les lames des épées , & qu’on diftri- 
buât des munitions fuffifântes à l’artillerie ; enfin 
on ne parloit que de grands préparatifs & de 
grands projets. Des efpions Autrichiens con- 
nus , qui étoient dans l’armée , partirent fur 
le champ pour en inftruire Mr. de Laudon , 
& ce qui peut-être paroîtra incroyable à la pof- 
térité, c’eft que cette armée Autrichienne & 
Rafle , campée fur les montagnes de Kunzen- 
dorf , à trois marches des Prufliens , paifa huit 
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nuits au bivouac , comptant certainement d’être- 
attaquée d’un moment à l’autre. Mr. de Czer- 
nichef preffoit fortement le général Autrichien 
de marcher fur Breslau. La raifon de guerre 
& des raifons de politique l’exigeoient ainfi ; 
car Mr. de Laudon , en porcant fa grande ar-- 
mée dans la plaine , auroit débordé les Pruf- 
fiens de tous les côtés ; il les auroit abymés , 

& auroit eu l’honneur de terminer la guerre. 

Il s’excufa vis-à-vis de Mr. Czernichef, en 
difant qu’il ne pouvoit s’avancer û loin dans le 
pays, les vivres lui manquant, ainfi que les 
chevaux pour le tranfport. Mr. de Laudon ca~ 
choit la véritable raifon qui l’empêchoit de rien 
entreprendre ; il craignoit de s’expofer dans la 
plaine , parce que les Autrichiens y avoient 
fouvent été battus. D’ailleurs , comme il ne te- 
noit à rien, & qu'il n’a voit point de prote&ion 
à la cour de Vienne, il ne voulut rien hafar- 
der ; il fe contenta de la réputation que la prife 
de Schweidnitz lui avoit faite , & continua de 
fe tenir fur les montagnes dans une inaction 
parfaite. 

Sur, la fin d’oftobre les affaires empirèrent 
tellement en Poméranie, que le Roi ne put fe 
difpenfer d’y envoyer de nouveaux fecours. Il 
Nov. fit partir Mr. de Schenkendorf avec 6 batail- 
lons & io efcadrons. Nous verrons bientôt à 
quel ufage ce détachement fut employé. Le Roi 
fe maintint dans fa pofition de Strehlen jufqu’au-. 
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10 de décembre, où les troupes entrèrent dans Dé 
les quartiers d’hiver. Mr. de Laudon avoit déjà 
renvoyé en Saxe le détachement d’Odonel , 

& fes troupes fe cantonnoient dans les mon- 
tagnes. Les Rufiès étoient entrés dans le comté 
de Glatz. De la part des Prufliens,le régiment 
de Bernbourg fut jeté dans Neifse ; Mr. de 
Wied hiverna aux environs de Grotkau avec 
10 bataillons & autant d'efcadrons. Les envi- 

l 

rons de Breslau furent occupés par 20 batail- 
lons & 40 efcadrons , & Mr. de Zeunert fe 
rendit à Glogau, pour que cette place fût au 
moins durant l’hiver hors d’infulte. Outre cela , 
Mr. de Schmettau partit avec quelque cavale- 
rie pour Guben , afin d’alTurer la communica- 
tion de Berlin & de l'armée de Saxe. 

Après avoir rapporté fans interruption ce 
qui fe pafla cette année en Siléfie, nous allons 
jeter un coup-d'œil fur les événemens de la 
Poméranie. Le prince de Wurtemberg étoit 
entré dans le camp de Colberg le 4 juin, où 
Mr. de Thadden le joignit le 7 du même mois. 
,La pofition des Prufiiens entouroit Colberg de 
manière que les deux ailes du retranchement 
aboutifioient à la Baltique. La rivière de Per- 
fante couvroit la droite du camp, & le centre , 
qui en étoit la partie la plus abordable , étoit 
défendu par de bons retranchemens. D’abord 
Mr. de Werner avoit été détaché à Cœslin , 
d’où il fe retira à l'approche deMr. de Roman- 
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zow , qui s’avançoit à la tête de r 2,000 RulTes. 
Mr. de Romanzow choifit fa première pofitiott 
au Gollenberg. Tout fut affez tranquille jufqu’au 
ao d'août, que les flottes Rnfle & Suédoife 
combinées parurent devant Colberg ; elles s’ap- 
prochèrent du port , & canonnèrent vivement 
les batteries des Prufliens , qui défendoient le 
5 ept. 4. port & le rivage. Mr. de Romanzow prit ce 
temps-là pour s’approcher du prince de Wur- 
temberg , & fe camper à un quart de lieue des 
Prufliens. Le prince de W urtemberg n’avoit rien 
à craindre jufques-là ; mais au-lieu de fournir 
les magafins d’approvifionnemens aufli abon- 
damment qu’on le lui avoit recommandé , il 
ménagea mêmê les environs de fon camp où il 
favoit que les Rufles alloient arriver ; & en gé- 
néral le peu d’attention qu’on eut pour les fub- 
fiflances , fut caufe de tous les malheurs qui arri- 
vèrent en Poméranie. La première fuite en fut 
qu’il détacha Mr. de Werner, pour ménager 
fes vivres , & peut-être encore parce qu’ils ne 
pouvoient pas s’accorder. Mr. de Werner fe 
rendit à Treptow, & eut l’imprudence défaire 
cantonner fon monde ; les Rufles le furprirent ; 
il fut fait prifonnier , & près de 500 chevaux 
de fon corps eurent le même malheur. Les 
Rufles, encouragés par-là, tentèrent la nuit du 
_ 17 au 18 de feptembre d’enlever un bataillon 

franc qui étoit pofté devant la gauche des Pruf- 
fiens , dans une redoute fl éloignée du camp, 
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qh’on ne pouvoir pas même l’atteindre à coups 
de canon. L’ennemi pafla par un lieu qu’on avoit 
cru un marais impraticable, faute de le fonder; 
il attaqua la redoute par la gorge , & enleva aoo 
hommes qui la défendoient. Mr. de Romanzow, 
enflé de ces petits fuccès , crut qu’il ne dépen- 
doit plus que de lui d'emporter les retranche- 
mens prufliens , lorfqu’il voudroit l’entrepren» 
dre ; il s’approcha delà redoute Verte, qui étoit 
du côté du centre du prince de Wurtemberg.. 

Il ouvrit les tranchées , établit des batteries 
comme s'il s’étoit agi du liège régulier d’une 
place , l’attaqua en formes le 19 & l’emporta. 

A peine s’y établiffoit-il , que le colonel de Kleifl, 
à la tête des grenadiers, l’en délogea avec perte 
de 1100 hommes. Cette redoute étoit placée 
contre les règles à 3,000 pas du retranchement , 
dont elle étoit féparée par un ravin. Cependant , 
quoiqu’elle fût ifolée , & qu’elle donnât prife fur 
elle , les Rufles , découragés par la perte qu’ils 
venoient de faire , ne l’inquiétèrent plus. 

Mr. de Platen , après avoir pris le magafin Oflobre. 
de Koublin, traverfoit alors la nouvelle Mar- 
che , d'où il fe porta droit fur Coerlin. Il y prit 
un détachement de 300 RufTes ; mais cela ne fit 
point d’impreffion furMr. de Romanzow, qui 
ne remua pas dans fon camp. Le prince de 
Wurtemberg défiroit que Mr. de Platen fe 
portât derrière l'ennemi, pendant que lui-mêm* 
il l’attaqueroit de front ; mais par une fatalité 
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commune à toutes les armées , ces deux géné- 
raux différant en tout de fentimens , ne purent 
convenir de rien. Mr. de Platen tourna vers 
Spie , & vint fe camper à la droite du prince , fur 
le Kauzenberg , & leur voifinage ne fit qu’aug- 
menter leur raéfintelligence. Cependant Mrs. 
de Fermor & de Berg avoient fuivi de près Mr. 
de Platen. Berg, avec 10,000 tant Cofaques 
que dragons qu’il avoit fous fes ordres , fe pofta 
à Greiffenberg. D’un autre côté , lafaifon, qui 
devenoit de jour en jour plus rude, empêchoit 
la flotte combinée des Suédois & des Ruffes de 
tenir plus long-temps la mer ; elle fe retira vers 
fes ports , fe Contentant de laifler deux frégates 
fur la rade de Colberg , pour en bloquér le port. 
C’en étoit affez pour empêcher les convois , dont 
on avoit un befoin preffant, d’entrer dans la 
ville. Le prince de Wurtemberg ne pouvant 
fe procurer par mer de nouvelles fubfiftances , 
voulut en faire arriver par terre de Stettin. Il 
détacha pour cet effet Mr. de Platen , afin 
d’afTurer la marche des convois. Mr.de Platen 
dirigea fa route par Treptow, Stuchow, à Goll* 
now ; il avoit dans ce camp un défilé devant 
lui, qu’il fit pafler à un régiment de houfards 
& à deux bataillons. Ces troupes furent aufli- 
tôt attaquées par Mr. de Fermor , qui s’y trou* 
voit avec toute fa -divifion , & le détachement 
fut battu & pris. Après ce malheur , Mr. de 
Platen fe retira fur Damm , & l’ennemi détruifit 

le 
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le Convoi qu’il devoit couvrir. Le prince de 
Wurtemberg , qui ne favoit pas ce qui s’étoit 
pafle à Gollnow , détacha encore à Treptow 
Mr. de Knobloch avec 3 bataillons & 500 che- 
vaux, pour couvrir le convoi qu’il fuppofoit 
devoir arriver , & qui étoit déjà pris. A peine 
Mr. de Knobloch fut-il arrivé à Treptow , que 
9,000 Rulfes l’environnèrent , & le prirent faute 
de munitions de guerre & de bouche, aprè s 
qu'il fe fut bien défendu pendant trois jours. 
L’ennemi profita des fautes & des malheurs des 
Pruffiens ; à fon tour il bloqua le prince de Wur- 
temberg , de forte que Mr. de Platen , qui ne 
put pas le joindre , fe retira du côté de Stargard , 
où il fut fuivi par Mr. de Berg. 

Le Roi , informé de la déplorable fituation 
de fes affaires en Poméranie , y envoya Mrs. 
de Scbenkendorf & d’Anhalt , comme nous 
l'avons dit plus haut. Il n'étoit plus poflible 
déformais de ravitailler les magafins de Colberg. 
Le dernier convoi que les Rulfes venoient de 
prendre , avoit emporté tous les chevaux que 
les provinces fe trouvoient en état de fournir. 
D'ailleurs , les Rulfes étoient fi fupérieurs en 
nombre , ils avoient détaché tant de troupes 
entre Colberg & Stettin , qu’il étoit moralement 
impoflible d’y faire paffer un convoi ; il falloit 
dès-lors regarder la place comme perdue , & fau- 
verles troupes du princede Wurtemberg, parce 
que c’étoit tout ce qu’il y avoit de mieux à faire 
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dans ces triftes conjonctures. Quelque diligence 
qu’eût faite Mr. de Schenkendorf , il ne pue 
joindre Mr. de Platen que le io de novembre , 
entre Pyritz & Arenswalde. Ils marchèrent 
enfemble fur Greiffenberg , où ils trouvèrent 
vis-à-vis d’eux Mr. Jacoblef, qui y avoit 
été détaché de la grande armée. Pendant que 
Mr. de Platen le contenoit , le prince de Wur- 
temberg quitta fon camp la nuit du 14 au 15, 
& longeant le rivage de la Baltique , il arriva à 
Treptow, fans avoir rencontré d’ennemis fur 
la route. Il fe joignit enfuite au corps qui 
l’avoit dégagé. Après leur réunion, ils tentèrent 
encore de déloger les Ruffes du voifinage de 
Colberg , en fe portant derrière leur armée. 
Mais ayant remarqué qu’ils ne parviendroient 
pas à leur but par cette manœuvre , ils s’avan- 
Déc. cèrent le 12 de décembre fur Spie , attaquèrent 
la redoute de Drenow, l’emportèrent, & pri- 
rent les troupes qui la défendoient ; ils auroient 
pouffé plus avant , fi toute l’armée Ruffe ne fe 
fut préfentée devant eux dans le même camp 
que les Pruffiens avoient occupé ; & comme 
ils comprirent l'impofïïbilité d’attaquer l’ennemi 
dans fes retranchemens , ils fe replièrent fur 
Greiffenberg , où ayant appris que la famine 
avoit obligé la garnifon de Colberg à fe rendre, 
ils fe retirèrent à Stettin. Le prince de Wur- 
temberg tira un cordon derrière l’Oder avec 
quelques troupes pour couvrir Stettin , & es 
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même temps Mr. de Thadden partit pour la 
Luface , Mr. de Platen pour la Saxe , & le prince ~ 
de W u rtemberg prit le chemin duMecklenbourg. 

Nous avons été occupés d’objets fi impor- 
tans , que nous n’avons pas fait mention de 
l’armée Suédoife , & de Mr. de Belling , qui 
lui fit tète avec 1500 houfards & deux batail- 
lons. Mr. d’Ehrenfchwerd avoit paffé la Peene 
le 19 juillet à la tête des Suédois. Mr. de Bel- 
ling, qui étoit à Malchin, ayant appris qu’un 
corps de Suédois campoit à Bartow , l’attaqua , 

& lui prit ico hommes avec 3 canons; delà ^Aoît. 
il fondit fur Mr. de Heflenftein , qui étoit à 
Rœpenack , & lui enleva 600 hommes avec G 
canons ; une autre fois le même fut encore 
battu , & perdit 300 hommes. Ces petits avan- 
tages n’empêchoient pas cependant l’armée 
Suédoife de s’avancer dans la Marche Ucke- 
rane; un corps de 6,000 Suédois , qui venoit 
de Treptow fur la Tollenfée , s'approcha pour 
attaquer Mr. de Belling ; mais il s’embufqua , 
tomba fur les ennemis à l’improvifte, & leur 
prit près de 600 hommes. Le prince de Bé- 
vern , qui voyoit avancer l’ennemi malgré la 
vigoureufe réfiftance de Mr. de Belling , lui 
envoya un renfort de trois bataillons ; & en 
même temps il fut joint par Mr. de Stutter- 
heim , & quelques troupes de l’armée du. prince 
Henri. Avec ces fecours , Belling attaqua un 
corps de Suédois pofté à Rebelow, & lui enleva 
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quelque monde. Le lendemain , Mr. d’Ehfeü* 
fchwerd , pour prendre fa revanche, marcha à 
Gollnow. Mr. de Belling , qui s’y trouvoit , 
ayant été averti du deflein des ennemis , s’em- 
bufqua encore , fondit fur eux , les mit en 
défordre,&fe retira 'à Rebelow, d’où il fe 
porta à Kuhblanck , & les Suédois fur Fried- 
land. Belling marcha à leur rencontre , entama 
la cavalerie de Sprengport , qui faifoit l’avant- 
9 Sept, garde de ce corps , & la battit. Il tourna fur 
Loeckenitz , d’où ce général infatigable tomba 
fur les Suédois retranchés à Friedland. Il n’at- 
taqua point le retranchement faute d’infanterie 
& de canon , & fe contenta d’enlever une 
grande-garde de 40 dragons. Il femble qu’on 
décrit l’hiftoire des Amadis en parlant des pro- 
grès de Mr. de Belling , qui 1e bat toujours 
& qu’on ne retrouve jamais à la même place. 
Il avoit fon infanterie à Pafewalk , & s’étoit 
pofté en avant à Ferdinandshof. Les Suédois 
s’avancèrent fur lui. Le Pjruffien culbuta leur 
avant-garde fur leur infanterie , les força de fe 
retirer , & engagea le lendemain un nouveau 
Otlolre. combat, où les ennemis perdirent 500 hommes. 

Le prince de Bévern , obligé d’envoyer des 
convois à Colberg , .retira alors les deux ba- 
taillons qu’il avoit prêtés à Mr. de Belling. 
Ce général même reçut ordre de s’approcher 
de Berlin, qu’un corps d’Autrichiens , répandu 
dans la Luface , paroifloit menacer d’une irrup- 
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tion. Il partit à la vérité ; mais comme il fe Nov; 
trouva dans la fuite que ce bruit n’avoit aucun 
fondement , il retourna contre les Suédois , où 
il s’attendoit à cueillir de nouveaux lauriers. 

Cette campagne traîna jufqu’au 6 de décem- l)ée. 
bre, où Mr. d’Ehrenfchwerd quitta Demmin 
& fe rapprocha de Stralfund, & il ne fe pafla 
aux bords de la Peene que quelques affaires 
de parti peu importantes. Lorfque le prince de 
Wurtemberg marcha vers le Mecklenbourg , 

Mr. de Belling prit les devans. Il trouva ù 
Malchin une garnifon , qu’il enferma & tint 
bloquée jufqu’au moment où le prince de Wur- 
temberg furvint. On auroit pu prendre ce bourg 
l’épée à la main ; mais les troupes étoient déla- 
brées, les régimens fondus & accablés de fa- 
tigues , & d’ailleurs il falloit conferver fon 
inonde pour de meilleures occafions. Par ces 
raifons on fe contenta de canonner vivement la 
ville , & on l’auroit prife , fi Mr. d’Ehren- 
fchwerd, averti du danger de fes troupes , n’y 
étoit accouru avec toute fon armée. Il retira 3Janv. 
la garnifon de Malchin , & reprit la route de, \ 
Stralfund. Les troupes de part & d’autre en- 
trèrent dans leurs quartiers d’hiver , les Sué- 
dois près de Stralfund y & les Prufliens dans 
le duché de Mecklenbourg aux environs de 
Schwérin & de Roftock. 

Nous avons dit que Mr. de Platen étoit en Campa- 
pleine marche pour la Saxe , .& il eft à pro- 
^ Os 
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pos de reprendre ce qui fe pafîà cette année 
dans l’armée du prince Henri. Nous avons 
laiffé S. A. R. au camp de Meiflèn & de Kat- 
zenhæufer , le maréchal Daun à fes camps du 
Windberg & de Dippoldiswalda , & l'armée 
des cercles entre Hof & Plauen. S. A. R. , 
qui devoit obferver le maréchal Daun, & le 
fuivre au cas qu’il marchât en Silène , s’étoit 
propofée de ne point s’éloigner des bords de 
l’Elbe , afin de pafier ce fleuve en même temps 
que les ennemis. En attendant, pour tenir les 
Autrichiens en haleine , & les réduire en quel- 
que forte à la défenfive , le prince fit harceler 
ou attaquer tous les détachemens que le ma- 
réchal Daun avoit tant foit peu éloignés de 
fon armée. Mr. de Kleilt entr’autres délogea 
d’auprès de Freyberg les quatre régimens de 
dragons Saxons qui faifoient mine de s’y éta- 
blir. Après les avoir pourfuivis vers Dippoldis- 
walda , il profita de l’occafion pour tomber à 
l’improvifle à Marienberg fur le corps de Mr. 
Tœrrek , qu’il contraignit de fe réfugier en 
Bohème. Mr. de Seidlitz de fon côté donna la 
chaffe à Mr. de Ried , qui abandonna fa pofi- 
tion de Keflèlsdorf, & fe replia en hâte fur le 
camp du Windberg. Les Autrichiens fouffri- 
rent tranquillement ces petites bravades , & les 
traitant de bagatelles , ils ne pensèrent pas 
même à prendre leur revanche. 

Le maréchal Daun continua de demeurer 


Digitized by Google 


1 ) R SEPT ANS. S15 

dans Pina&ion jufqu’à l’ouverture de la cam- 
pagne en Siléîîe , fe bornant à ôter toute com- 
munication direfte aux deux armées Pruf- 
fiennes ; il détacha pour cet effet Mr. de Lafcy, 16 juilK 
qui paffa l’Elbe, & fe pofta au village de Dob- 
beritz , proche de Groffenhayn. Le maréchal 
Daun y gagna , que les couriers Prufliens fu- 
rent obligés de prendre de plus grands détours, 
pour remettre leurs dépêches avec fûreté.Cet 
inconvénient n’étoit par alors de conféquence ; 
mais il en pouvoit réfulter un autre mal plus 
confidérable , c’étoit que fi le maréchal Daun 
avoit entrepris de marcher en Siléfie, le prince 
ne pouvant paffer l’Elbe que plus bas,perdoit 
au moins une marche, & auroit trouvé dès 
fon paffage Mr. de Lafcy vis-à-vis de lui , pour 
rendre la traverfée de la Luface difficile. Mais 
il fuppofa un autre deffein au maréchal Daun ; 
il crut que le mouvement que Mr. de Lafcy 
venoit de faire , avoit pour but une jonétio* 
avec les Ruffes , ou quelque nouvelle incurfion 
dans la Marche électorale. Il n'étoit pas pof- 
fible que le prince s’oppofât à tant de chofes à 
la fois ; il fe contenta d’envoyer Mr. de Rœbel 
avec une troupe de houfards à Torgau, pour 
obferver delà les mouvemens de Lafcy , & en 
faire fon rapport. Pour fe mettre en état de 
prévenir les deffeins de l’ennemi fur la capitale , 
il fit cantonner une partie de fes troupes entre 
Strehla & Leimbach , par où il gagnoit une 
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marche, en cas qu’il fallût penfer à couvrir Ber- 
lin. Ces troupes , cachées au maréchal Daun , 
pouvoient fervir à faire à la dérobée des déta- 
chemens dont il étoit bien difficile que l’en- 
nemi fût inftruit. L’occafion ne tarda pas à s’eu 
préfenter. Mr. de Kleefeld avec un corps des 
cercles s’étoit avancé à Penig. Le prince envoya 
Mr. de Kleift pour l’obliger à quitter ce pofte^ 
A peine fut-il chalfé qu’il revint ,- pour fe faire 
expédier la fécondé fois comme la première. 

Le Roi cependant étoit fi occupé avec les 
Autrichiens & les Rufies , qu’à peine avec 
toutes fes troupes pouvoit*il fe foutenir contre 
la fupériorité de fes ennemis. Le prince fon 
frère crut que Mr. de Belling avoit befoin de 
fecours pour s’oppofer avec plus de fuccèsaux 
entreprifes que les Suédois pouvoient former 
encore. Il étoit le feul qui pût faire paifer des 
troupes de ce côté , parce que jufqu’alors le 
maréchal Daun s’étoit tenu tranquille. Le 
prince fit donc partir Mr. de Stutterheim le 
cadet, avec 4 bataillons, pour joindre Mr. de 
Belling, & nous venons de voir l’ufage qu’il fit 
de ces troupes La raifjpn principale qui dé- 
termina S A. R. à faire ce détachement * étoit 
qu’il y eût des troupes à portée de défendre la 
capitale , fi cela étoit néceflaire , contre les 
incurfions de quelques petits corps , parce que 
la garnifon de Berlin ne confiffoit alors qu’en 
deux foibles bataillons de milice. 


Digitized by Google 



1 ) B- SEPT JS S. 217 - 

La petite guerre continuent en Saxe de la 35 Ao Ait. 
part des Prufliens. Mr. de Kleilt battit une 
fécondé fois un corps ennemi près de Frey- 
berg , & Mr de Seidlitz défit un gros corps 
de cavalerie près de Pretfchendorf. Sur ces 
entrefaites , les troupes des cercles fe mirent en 
mouvement. Mr. de Serbelloni, qui les com» 
mandoit , s’étoit avancé à Rombourg , & 
comme delà il lui auroit été facile de tonrner 
le flanc des Prufliens, S. A. R envoya contre 
lui Mr. de Seidlitz avec 5 bataillons & 15 
efeadrons. Ce général manœuvra avec tant 
d’art & d’habileté , il donna tant d’appréhen* 
fions à Mr. de Serbelloni pour l’année qu’il 
commandoit , que celui-ci fe crut obligé de fe 
replier fur Hof dans l’Empire. 

L’armée Françoife faifoit alors quelques 
progrès. Le corps du comte de Luface avoir 
pénétré par Eimbeck dans l’éle&orat de Ha- 
novre, & menaçoit la ville de Wolfenbuttel 4 
& comme la foibleffe de la garnifon faifoit 
craindre que la défenfe ne fût pas vigoureofe , 

S. A. R. y envoya le colonel Bohlen avec 
1500 hommes. Il voulut fe jeter dans la place ; 
mais Mr. de Stammer , qui y commandoit pour 
le duc , ne voulut pas le recevoir. Mr. de 
Bohlen fe retira , & deux jours après le comte 
de Luface s'en rendit maître. Dès que les 
Saxons eurent pris Wolfenbuttel, Mr. de Ser- 
belloni détacha le général Luzinsky avec 6,00c 
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hommes pour les joindre ; il fe porta vers la 
0£l. Saale, & s’empara de Halle. Le prince lui op- 
pofa Mr, de Seidlitz , qui paffant par Delfau 
& Bernbourg , fe mit en devoir de difputer aux 
ennemis l’entrée du duché de Magdebourg. 
Mais le comte de Luface avoit déjà évacué 
W olfenbuttel ; il s’étoit replié en Hefie , & 
Mr. de Luzinsky fur l’armée des cercles ; de 
forte que Mr. de Seidlitz, inutile dans cette 
partie , vint rejoindre S. A. R. Les affaires 
étoient à peine rétablies du côté de la bafle 
Saxe, que le départ de Mr. de Butturlin de 
la Siléfie fit appréhender qu’il ne marchât droit 
à Berlin , comme les Ruffes avoient fait dans 
la campagne précédente. Pour obferver les 
mouvemens de cette armée , le prince détacha 
Mr. de Podewils avec 800 chevaux pour Fur- 
ltenwalde ; mais l’expédition de Mr. de Platen 
fur Koublin ne permit pas aux Ruffes de fuivra 
ce projet , fuppofé qu’ils y penfaffent réelle- 
ment, & la capitale fut raflurée. 
î 6. Les Autrichiens fortirent enfin de léthargie. 
Le maréchal Daun borna fes opérations à s’éten- 
dre dans toute cette chaîne de montagnes de 
la Saxe qui confinent à la Bohème. C’étoit fe 
contenter d’un village , lorfqü’on pouvoit avoir 
un royaume. Mr. de Haddick partit avec un 
corps confidérable de Dippoldiswalda , & s’éta- 
blit à Freyberg , tandis que le maréchal fit 
alarmer tous les portes des Prufliens fur la 


\ 


Digitized by. Googl 



DE SEPT ANS. 219 

Tripfche , pour empêcher S. A. R. de fe por- 
ter en force contre Mr. de Haddick. Le mou- 
vement que les Autrichiens venoient de faire , 
les portoit immédiatement fur le flanc droit du 
camp qui occupoit les Katzenhæufer. Pour 
obvier i cet inconvénient , le prince changea la 
pofition des troupes ; il fit préparer un camp 
retranché au Pétersberg, & en donna le com- 
mandement à Mr. de Seidlitz. 

Les opérations des Autrichiens fe terrai- Novem- 

nèrent en Siléfie , comme nous l’avons dit , par b:e ‘ 

la prife de Schweidnitz. Mr. de Laudon fe fen- 

tant affez fort par les troupes Ruffes deCzerni- 

chef qui étoient à fes ordres, renvoya en Saxe 

Mr. Campitelli , avec le corps que Mr. d’Odo- 

nel lui avoit amené de Luface. Ce général pafla 

le pont de Dresde le premier de novembre , d’où 

il fut envoyé à Freyberg , pour renforcer Mr. 

de Haddick dans les montagnes. Le maréchal ?. 

Daun quitta fur cela fon camp du Windberg , 

& s’avança en force fur le front de l’armée 
* 

Prufîienne. La journée fe pafla de part & d’autre 
à fe canoriner , & à quelques affaires de détail 
entre des corps d’infanterie des deux armées ; 
les Pruffiens repoufsèrent les ennemis , qui 
vouloient les dépofter despaflàges de la Tripfche 
qu’ils défendoient. Pendant que le maréchal 
Daun alarmoit les Pruffiens , Mr. de Haddick 
s’avançoit fur les bords de la Mulde , où il 
s'établit depuis Noflèn & Dœbeln jufqu'à 
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llofswein. Ces poftes derrière la Mulde , que 
les Autrichiens occupoient , font d'un très- 
difficile abord. Les hauteurs régnent dans toute 
l’étendue du terrein , ôc le lit de ta rivière 
étant creufé dans le roc , empêche de la pafifer 
autrement que fur les ponts de pierre qui, s’y 
trouvent à trois endroits. S. A. R. ne fè trou-. 
vant pas affez forte pour entreprendre de délo- 
ger un ennemi fupérieur en nombre d’une pofi? 
don auffi avantageufe , fe contenta de retran- 
cher les poftes que fon armée occnpoit , afin 
de s’y foutenir durant l’hiver. Les Pruffient 
furent fi bien fe faire refpeûer des ennemis , 
que tous les détachemens que Mr. de Had- 
dick poufla au-delà de U Mulde , furent 
poulfés ou battus. 

Le Roi s’étoit flatté que la campagne des. 
Rufles en Poméranie , ne feroit ni longue ni 
dangereufe , & avoit deftiné Mr. de Platen 
pour la Saxe. Mais les affaires avoient pris une 
tournure fàcheufe , comme nous l’avons dit , & 
Mr. de Platen ne putjoindre l’armée de S. A R. 
que le n de janvier. A peine fut-il arrivé à 
Altenbourg & à Naumbourg , pour y prendre 
des quartiers , que l’armée des cercles s'avança 
fur les lieux dont il venoit de fe mettre en pof- 
felfion. Il leur céda le terrein qu’il ne pouvoit 
pas défendre ; en fe retirant , Mr. de Stojentin , 
colonel du régiment du jeune Brunfwiek , fut 
attaqué par 4,000 hommes , & il fe défendit fl 
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bien , qu’il gagna Meufelwitz , fans avoir fait 
d’autre perte que celle de fes malades, qu’il 
ne put emporter d’Altenbourg. Les Prufliens 
fe foutinrent dans leur pofuion pendant tout 
l’hiver ; il y eut des alertes , que le voifinage 
des deux armées rendit fréquentes ; mais quoi 
qu*il arrivât , il étoit fi important de conferver 
la Saxe dans les fâcheufes conjon&ures où fe 
trouvoient alors les affaires prufliennes , que 
S. A. R. rifqua tout pour s’y maintenir , à quoi 
elle réuffit moins par la force de fon armée , que 
par fes bonnes difpofftions , fa conffance & fa 
fermeté. 

Pour achever le tableau général de cette an- Campa- 
née, il ne nous refte plus qu’à fuivre les opéra- prince* 
tions de l’armée des alliés contre celle desFran- f erdi- 
çois. Nous avons laiffé le prince Ferdinand à nanc1, 
Paderborn , le prince héréditaire à Munfter , 

Mr. de Soubife fur le Bas-Rhin , Mr. de Broglio 
à CafTel , & le comte de Luface aux environs 
d'Eifenach. Mr. de Soubife ouvrit la campagne 
en fe portant fur Dortmund , tandis que Mr. de 
Broglio afièmbla différens corps qui menaçoient 
la Dimel. Le prince Ferdinand laiffa Mr. de 
Spœrken fur la Dimel , avec ordre de fe retirer 
à Lippftadt , au cas que l’ennemi vînt fur lui 
en force, & la grande armée des alliés s’avança 
vers Mr. de Soubife. Cette armée du Bas-Rhin 
avoit marché lur Unna. Le prince héréditaire 
s’approcha de Hamm ; & le prince Ferdinand 
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ayant des nouvelles que Mr. de Soubife avoit 
pouffé en avant un corps aux ordres du prince 
de Condé , fe fit joindre par le prince hérédi- 
taire , attaqua cette avant-garde , & la con- 
traignit de le replier fur fon armée. Le prince 
3 Juillet, trouva les François trop bien retranchés pour 
rifquer de s’engager avec eux , & marcha fur 
Dortmund pour tourner leur pofition. Le foir 
qü’il arriva au pont de Kurle , il y fut attaqué 
par les François , qu'il repouffa avec perte. La 
pofition que les alliés venoient 4e prendre , au- 
roit donné de l’inquiétude à Mr. de Soubife 
pour fes fubfiftances , fi Mr. de Broglio , qui 
venoit à fon fecours , n’eût alors débouché fur 
la Dimel. A l’approche des François , Mr. de 
Spœrken fe retira avec quelque perte ; mais 
au-lieti de fe rendre à Lippftadt , comme il en 
avoit l’ordre , il fe replia fur Hamm. Mr. de 
Soubife n'eut alors rien de plus preffé que de 
fe joindre à Mr. de Broglio , & leurs deux ar- 
mées fe rencontrèrent à Paderborn. Le prince 
Ferdinand fe mit à la pourfuite de Mr. de Sou- 
bife ; il engagea des affaires d’arrière-garde, mais 
qui ne furent point décifives. Mr. de Broglio 
kiffa le comte de Luface à Paderborn , pour 
couvrir les dépôts qu’il y avoit formés , & les 
deux armées Françoifes vinrent fe camper à Sœft. 
Tandis que ces armées & les alliés étoient en 
mouvement , un partifan de ceux-ci , nommé 
Freytag, enleva entre Caffel & Warbourg trois 
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convois de farine deftinés pour les ennemis. 
Cette perte dérangea les François au point, 
qu’ils employèrent dix jours à faire avancer des 
fubfiftances , & à rétablir l’ordre dans l’adminiL- 
«ration de leurs vivres. 

Le prince Ferdinand profita de cette ina&ion , 
pour s’établir folidement dans fon camp entre 
l’Afpe & la Lippe ; il pourvut en même temps 
à la fureté de Lippftadt , en y envoyant à la 
tête de 6 bataillons Mr. de Wangenheim , qui 
bientôt après y fut joint par Mr. deSpœrken. 
Les deux maréchaux François s’avancèrent le 
15 de juillet fur le prince Ferdinand. Leur 
armée étendue en demi-cercle embrafla toute 
la circonférence de fon camp ; car ils avoient 
leurs deux ailes fur la Lippe. Mr. de I 3 rogüo 
força d’abord le pofte de Nellen , défendu par 
des grenadiers Anglois ; & enflé de ce fuccès , il 
fit attaquer un petit bois devant le village de 
Villinghaufen , occupé par la légion Britanni- 
que ; mais il ne put la déloger d'un pofte qu'elle 
foutint avec fermeté & avec confiance. Vers les 
6 heures du foir , le combat parut devenir géné- 
ral ; & il l’auroit été , fi l'obfcurité de la nuit 
ne l’eût fufpendu. Le feu recommença le len- 
demain dès la pointe du jour. Mr. de Soubife 
entama la partie où commandoit le prince héré- 
ditaire. Il attaqua un village ; mais la vigoureufe 
défenfe d’une redoute l’arrêta. En attendant, 
Mr. de Broglio faifoit des efforts de fon côté 
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contre le prince Ferdinand ; ces efforts étoiènt 
foibles , & le prince s'apperçut durant le combat 
d’un certain flottement dans l’infanterie Fran- 
çoife , qui dénotoit de l’incertitude & du dé- 
couragement. Il en profita en grand général ; 
Mr. de Wangenheim l’étant venu joindre alors , 
il fortit de fon porte avec 16 bataillons, char* 
geabrufquement les troupes deMr de Broglio, 
les enfonça , & les réduiflt à prendre la fuite. 
Ce coup inattendu obligea les deux maréchaux 
à lâcher prife ; ils perdirent 6,000 hommes , 
au* lieu que la perte des alliés ne paffa pas a ,000, 
parce qu’ils étoient bien portés & victorieux. 

Après l’àétion , Mr. de Soubife fe fépara de 
Mr. deBroglio,& s’approcha de la Rhur, tan- 
dis que fon collègue tiroit vers Paderborn. Le 
prince héréditaire luivit Mr. de Soubife , & fe 
porta au Harftrang , pour l’empêcher de repaf- 
lèr la Rhur ; le prince Ferdinand fuivitMr. de 
Broglio. Cette armée Françoife s’étendoit der- 
rière le Wéfer de Paderborn jufqu’à*Hameln. 
Elle commençoit à fe fortifier à Hœxter , & y 
formoit un amas de munitions de guerre & de 
bouche ; ce qui fit juger que fon deflein étoit 
d’affiéger Hameln ; fur quoi le prince Ferdinand 
y détacha Mr.de Luckner ; & comme il ne pou- 
voit empêcher ce liège qu’en donnant à Mr. de 
Broglio quelqu’inquiétude ailleurs, il détacha 
Mrs. de Wangenheim & de Wuthenow, qui 
pénétrèrent par le pays de Waldeck , & défirent 
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tin détachement ennemi près de Stadtberg. Cette 
expédition obligea Mr. de Broglio d’affoiblir Ton 
centre. Le prince Ferdinand n’attendoit que * 
cela pour fe porter par Dalbruck & Detmold 
à Reilkirchen. Les François , furpris par ce 
mouvement inattendu , fe mirent en marche , & 
arrivèrent au pied des hauteurs de Reilkirchen? 
fi célèbres par la défaite de Varus. Ils y trou- 
vèrent les Allemands trop folidement établis 
pour les attaquer impunément, & ils fe replièrent 
fur Neheim & Steinheim. Mr. de Luckner fe 
rendit alors dans le Solling, où il attaqua & bat- 
tit entre Gœttingue & Hœxter un corps aux 
ordres de Mr. de Belfunce. Le prince Ferdinand, 
qui défiroit d’en venir à quelque décifion , ne 
fe trouvant pas afTez fort dans la pofition qu’il 
occupoit , attira le prince héréditaire à lui. Ce 
prince fe porta derrière l'armée Françoife , & 
obligea le maréchal de Broglio de lui oppofer 
Mr. de Stainville. Les François , pour fe déga- 
ger des alliés qui les entouroient , attaquèrent 
lapetite ville de Horn devant la droite du prince 
Ferdinand ; quelques brigades Angloifes, qui 
s’avancèrent pour foutenir ce pofte , leur firent 
abandonner leur projet. Mr. de Broglio, dé*» 
courage par les mauvais fuccès , & dégoûté par 
lesobftacles qu'il rencontroit par-tout, renonça 
au fiège de Hameln , & ne penfa plus qu’à, faire 
tranfporterfesprovifions de Hœxter ; il y pafla 
le Wéfer fur trois ponts. Les alliés le fuivirent; 
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mais ils ne purent point avoir de prife fur lui. 

La jondlion du prince héréditaire à l’armée 
des alliés, qui avoit favorifé les affaires de la 
baffe Saxe, avoit nui à celles du bas Rhin. 
Sa préfence y devenant néceffaire , il fut obligé 
d’y retourner. Par fa marche, il força le prince 
de Condé à lever le liège de Hamm. Les Fran- 
çois fe retirèrent à Munfter , où ils rejoignirent 
à Mr. de Soubife , qui bloquoit cette ville. 
Pour dégager Munfter , le prince héréditaire 
invertit fubitement la ville de Dorften , & s’en 
rendit maître avec la garnifon, qui mit bas 
les armes. Le prince fe trouvoit par cette 
prife dans le voifinage de Wéfel , d’où il em« 
pêchoit l’armée Françoile de tirer des convois. 
L’embarras où cette expédition mit Mr. de 
Soubife, le détermina à lever le blocus de 
Munfter , & à fe retirer par Dulmen fur Hal- 
teren. Depuis le départ du prince héréditaire 
de la baffe Saxe, Mr. de Broglio fe trouvant plus 
à fon aife , s’avança fur Eimbeck & fur la Leine, 
fur quoi le prince Ferdinand partagea fon armée; 
il en laiffa la moitié fur le Wéfer , & avec 
l’autre il fe mit fur la Dimel, pour tomber delà 
fur le corps de Mr. de Stainville. Ce général 
François pénétra les deffeins du prince , fe retira 
en hâte, & fe jeta dans le camp retranché qui 
avoit été préparé auprès de Caffel. Ce coup 
ayant manqué par l’aflivité de Mr. de Stain- 
ville , le prince Ferdinand prit des arrange» 
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mens pour s’emparer de Munden. Mr. de Bro- 
glio en fut fi fort effrayé , qu’il y accourut avec 
la moitié de fon armée : mais à fon approche , 
les alliés fe replièrent fur Geismar. Mr. de 
Broglio trouvant alors fon monde inutile au- 
près de Munden , envoya quelques renforts & 

Mr. de Stainville, & retourna avec le reftede Oflotre. 
fes troupes à Eimbeck. 

Il n’étoit plus à craindre que Mr. de Soubife 
pût afliéger Munfter , parce que la faifon étoit 
trop avancée, & comme le détachement du ' 
prince héréditaire devenoit plus mile en bafie 
Saxe qu'en Weftphalie, le prince Ferdinand 
lui envoya des ordres pour qu'il joignît fon 
armée fur la Dimel. Auffi-tôt qu’il fut arrivé , 
les alliés s’avancèrent vers Mr. de Stainville, 
quife retira encore ; & pour la fécondé fois, 

Mr. de Broglio accourut à fon fecours avec 
une partie de fon monde ; car il avoit laifle le 
gros de fon armée dans le Solling depuis Holz- 
munden jufqu’à Lamforde. Les alliés voyan t 
leur projet déconcerté, entrèrent dans la prin- 
cipauté de Waldeck, qui pouvoit leur fournir 
plus de fubfiftances que la Heffe. Mr. de Bro- 
glio avoit obfervé que la manœuvre des alliés 
ne rouloit que fur des diverfions , pour le dé- 
tourner de fes deffeins ; il voulut faire une di- 
verfion à fon tour , & envoya le comte de 
Luface avec 8 ou 9,000 Saxons dans le duché 
de Brunfwick , pour afliéger Wolfenbuttel, 
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Après que cette ville fe fut rendue fans grande- 
réfiftance , le comte de Luface fe tourna fur 
Brunfwick , dont il fit l’invertilfement. Mr. de 
Luckner , que le prince Ferdinand avoit envoyé 
pour fecourir Wolfenbuttel, arriva trop tard; 
mais ayant été joint peu après par le prince 
Frédéric de Brunfwick , ce jeune prince , plein 
d’honneur & d’une noble ambition , pour fon 
coup d’eflai força le porte que les ennemis 
avbient au village d’Oelper , fe jeta dans Brun- 
fwick , en fit lever le fiège , & hâta l’évacuation 
de Wolfenbuttel. Ainfi Alexandra, au fortir de 
l’enfance, dans l'armée de fon père Philippe, 
battit les Athéniens avec l'aîle de cavalerie 
qu’il commandoit. 

Les affaires de détachement n’empêchoient 
point les grandes armées d’aller leur train. 
Mr. de Broglio avoit fortifié le porte de Du- 
ov. derftadt ; il avoit porté Mr. de Stainville à 
leflèn ; quelques brigades gardoient Eimbeck , 
&Mr. de Chabot occupoit les gorges d’Efchers- 
haufen avec un détachement de 10,000 hommes. 
Si le prince Ferdinand avoit permis aux enne- 
mis de fe maintenir dans cette pofition durant 
l’hiver, cela leur auroit donné de trop grands 
avantages pour la campagne prochaine. Ce fut 
ce qui le détermina à percer le centre du ter- 
rein que l'armée Françoife occupoit. Dans 
5 - cette intention , le prince héréditaire & mylord 
Gramby pafsèreut la Leine, & fe portèrent 
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proche d’une hauteur voifine d’Eimbeck , nom- 
mée la Huve. Le prince Ferdinand pafla de fon 
côté le 4 , le Wéfer à Tu ndern , & s’avança fur 
Mr. de Chabot , qui eut le bonheur de lui 
échapper , & les ennemis furent vivement pouf- 
fés de tous les côtés. Mr. de Broglio crut tout 
perdu , lorfqu’il apperçut le prince héréditaire 
vis-à-vis de la Huve ; toutefois le jour fe pafla 
à fe canonner réciproquement, & les François 
s’étant renforcés le lendemain , il ne fut plus 
temps de brufquer l’affaire , ce qui occafionna 
le mouvement que tous les corps des alliés 
firent par leur droite. Les François prirent 
cette marche pour une retraite ; ils voulurent 
harceler les Allemands ; mais iis furent par- 
tout repouffés & battus. Le prince Ferdinand, 
gagna par ce revirement les hauteurs de Wan» 
gellledt , d'où, il prenoit la pofition de la Huve 
à dos. Cela acheva de déconcerter Mr. de 
Broglio , qui ne pouvant pins fe maintenir dans 
cette pofition , fut forcé d’évacuer Eimbeck , 
& de fe retirer en Heflè. Ce fut par cette 
belle manœuvre que le prince Ferdinand finit 
une campagne qui le couvroit de gloire , & des 
deux parts les armées entrèrent dans leurs quar- 
tiers d’hiver. 

Nous avons vu par les événemens de cette 
campagne , que le prince Ferdinand de Brun- 
fwick fut le feul des alliés qui la termina fans 
faire de pertes. Les Pruflïens furent généra- 
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Jtment malheureux dans toutes les contrées oit 
ils foutenoient la guerre. Le prince Henri avoit 
perdu toutes les montagnes de la Saxe, & il 
étoit fi refferré dans le terrein qui lui reftoit , 
qu’à peine en pouvoit • il tirer la fubfillance 
journalière des troupes. La fupériorité des en- 
nemis leur avoit donné les moyens d’ocèuper 
les pofles les plus avantageux , & on avoit 
lieu de tout appréhender pour l’hiver & pour 
la campagne prochaine. Mais quelque mau- 
vaife que fût la fituation de S. A. R., elle 
n’approchoit pas de celle de l’armée du Roi, 
La perte de Schweidnitz entraînoit celle des 
montagnes & de la moitié de la Siléfie. Le 
Roi ne tenoit plus qu’aux forterefîès de Glo- 
gau,Breslau,Brieg, Neifse & Cofel; il étoit 
maître du cours de l’Oder & des principautés 
fituées à l’autre rive, que les Rulfes avoient 
ravagées au commencement de la campagne , 
& d’où il n’y avoit point de fubfifiances à tirer; 
il n’en pouvoit point faire arriver de Pologne, 
parce que 15,000 Rulfes , qui avoient tiré un 
cordon le long des frontières, en interdifoient 
le paflage. L’armée étoit obligée de défendre 
fon front contre les Autrichiens, & fes der- 
rières contre les Rufiès. La communication 
de Berlin avec Breslau n’étoit que précaire ; 
mais ce qui achevoit fur-tout de rendre cette 
fituation défefpérée , c’étoit la perte de Col- 
berg. Rien n’empêchoit plus les Rulfes de faire 
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le fiège de Stettin dès le printemps , ou bien 
de s’emparer de Berlin & de tout l’éleélorat 
de Brandebourg. Il ne relloit au Roi que 30,000 
hommes en Siléfie. Le prince Henri n’en avoit 
guère davantage , & les troupes qui avoient 
fervi en Poméranie contre les llufles , étoient fi 
ruinées, qu’à peine le fond en étoit-il relié. 
La plupart des provinces étoient envahies ou 
abymées ; on ne favoit plus d’üù tirer les re- 
crues , d’où prendre les chevaux & les fourni- 
tures, où trouver les fubfiftances , ni comment 
faire arriver en fûreté les munitions de guerre' 
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a larmee. 

Nous verrons cependant que l’état qui pa- 
roifloit perdu , ne le fut point j qu’avec de 
l’induftrie on rétablit l’armée , & qu’un heu- 
reux événement répara toutes les pertes qu’on 
venoit de faire ; & ceci fert d’exemple pour 
prouver combien les apparences font trom- 
peufes , & que dans les grandes affaires , il n y 
a que la perfévérance qui faffè furmonter aux 
hommes les périls & les dangers dont ils font 
menacés. 
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De Fhiver de 1761 à 1762. 

JP Ar le récit de la campagne précédente nous 
avons vu les malheurs dont ia Pruflè étoit ac- 
cablée , & ceux qui la menaçoient encore ; 
toutefois dans le temps le plus critique , & 
où le fort des armes fembloit lui être le plus 
contraire , quelques lueurs d’efpéranee lui fai» 
foient entrevoir des reflburces, quoiqu’incer- 
taines. Dans le mois d’o&obre, après la perte 
de Schweidnitz, lorfque l’armée du Roi étoit 
à Strehlen,& que les Rufles afliégeoient en 
Poméranie & la ville de Colberg & le corps 
du prince de Wurtemberg , le Roi reçut une 
ambalfade du Chan des Tartares. L’ambafla- 
deur étoit le barbier de Ton maître. Cela doit 
paroître étrange aux efprits prévenus du céré- 
monial des cours, & à ceux qui ne jugent des 
nations étrangères que par comparaifon de leurs 
ufages avec les mœurs européennes ; mais ce 
n'ell point une chofe inufitée chez les peuples 
Orientaux , où la noblelfe elt inconnue , & où 
ceux là font cenfés les premiers, qui appro- 
chent le plus près de la perionne du fouve» 
raiiv^Ce barbier, ou cet ambaliadeur, préfenta 
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fa lettre de créance. Le ftyle en étoit d’un 
ridicule différent de celui du ftyle de la chan- 
cellerie allemande. L'objet de' cette million 
étoit de propolier au Roi l’alliance du Tar- 
tare , & de lui offrir un fecours de 16,000 
auxiliaires , moyennant un fublide dont on con* 
viendroit. Ces propofitions n’étoient pas à re- 
jeter dans la fituation où les affaires du Roi 
fe trouvoient ; non-feulement on les accepta , 
mais encore , pour gagner du temps , on char- 
gea le barbier de projets de traités d’alliance 
& de fublides ; on l’accabla de préfens pour 
lui & pour fon maître , & on le fit accom- 
pagner à fon retour par le jeune Mr. de Goltz, 
afin de prefier l’exécutipn de ces engagemens , 
& de conduire ce corps d’auxiliaires en Hon- 
grie , où l’on vouloit s’en fervir pour faire une 
diverfion dans les états de l’impératrice-reine. 
Le fieur Boscamp, émiflaire du Roi à Bacie- 
farai, fut chargé en même temps d’employer 
tous fes foins pour difpofer le Chan à faire 
une incurfion en Ruflie, parce qu’après que 
les premières hoftilités ataroient été commifes, 
la Porte fe trouveroit obligée de foutenir le 
Chan ; ce qui étoit le feul moyen de l’entraî- 
ner dans des mefures pour lefquelles elle avoit 
marqué jufqu’alors tant de répugnance. Si ce 
projet réuffiflbit , il dégageoit la Poméranie 
des Rufîes , & préfervoit la Marche électo- 
rale des rifques auxquels elle étoit expofée. 
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frontières des provinces de l’impératrice-reine. 
C’étoit beaucoup pour la Porte, mais c’étoit 
peu pour la Prufîè , à laquelle il falloit des 
fecours effectifs. Comme cependant il n’y avoit 
d’efpoir à fonder en Europe que fur cette puif- 
fance, le Roi fit tenter de nouveau tous les 
moyens imaginables , tant à Conftantinople qu’à 
Baciefarai , d’y produire des résolutions vigou- 
reufes. Pendant l’hiver il arriva un nouvel émif- 
faire du Chan à Breslau. Il confirma toutes 
les promeffes que le barbier avoit faites au 
Roi au nom de fon maître ; il affura que le 
Chan raffembleroit un corps de 40,000 hommes 
au printemps^ comme cela fe vérifia ; & qu’il 
agiroit enfuite Suivant les défirs du Roi , ce 
qui n’eut point lieu. Nous verrons bientôt 
que les révolutions qui arrivèrent en Ruflie , 
firent une impreflïon fi étrange fur ces Orien- 
taux , qu’elles arrêtèrent les mefures qu’ils 
étoiept fur le point de prendre , & fufpendi- 
rent tous leurs deffeins. L’émiffaire cependant 
fut renvoyé avec des préfens tant pour lui 
que pour fon maître; car tout s’achète chez 
ces peuples. Le Tartare avoit taxé fes ac- 
tions & fes Services ; on lui payoit tant pour 
une réponfe favorable , tant pour affembler fes 
troupes , tant pour quelques démonftrations , 
tant pour unejettre qu’on lui faifoit écrire au 
grand-feigneur. La différence .qu’il y a de 
l’efprit d’intérêt des Orientaux à celui des au- 
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très nations eft , ce me femble , que les pre- 
miers s'abandonnent à cette infâme paflion , & 
fe déshonorent fans en, rougir, & que les peu. 
pies de l'Europe en affedent au moins quel- 
que honte. 

Pendant qu’on tâchoit ainfî de foulever 
l’Orient, les affaires s’embrouilloient de plus 
en plus en Angleterre. La France y avoit fait 
paffer Mr. de Buffy , pour y négocier la paix.. 
Sa préfence n’endormit pas le miniftère Bri- 
tannique au point qu’on s’en étoit flatté à la 
cour de Verfailles. Peut-être y eut -il moins 
d’ardeur pour les armemens que la nation pré- 
paroit fur mer. Néanmoins les Anglois prirent 
Tifle & le fort de Belle - Ifle pendant ces né- 
gociations ; ils s’emparèrent même de Pondi- 
chéri dans les Indes orientales , où ils ruinèrent 
les établiffemens importans que la compagnie 
Françoife y poffédoit, La négociation de Mr,. 
de Buffy n’avançoit donc guère à Londres., 
Mr. de Choifeul , pour leurrer les Anglois , 
donnoit à Mr. Stanley les efpérances les plus 
flatteufes , qui étoient aufli-tôt démenties par 
les explications que Mr. de Buffy favoit leur 
donner. Cette efcarmouche politique dura-juf- 
ques vers la fin de l’année 1761 , où les con- 
férences furent reprifes avec plus de chaleur. 
La France, dont l'intention étoit de duper 
l’Angleterre , commençoit à s’appercevoir 
qu’elle ne réuffiroit pas j elle vouloit ne ries- 
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perdre , & faire une paix plus avantageufe que 
le fort de la guerre ne lui permettoit de l’ef- 
pérer ; & comme l’artifice de la négociation 
n'étoit pas fuffifant pour amener les chofes à 
ce point , elle jeta les yeux fur l’Efpagne , 
que Mr. de Choifeul eut l’adreffe d'engager 
dans fes intérêts. Cette alliance pouvoit en im- 
pofer aux Anglois, ou fuppofé qu’elle ne fit 
pas cet effet , l’affiftance de cette couronne fer- 
voit toujours à pouffer la guerre avec plus de 
vigueur & de fuccès. Le moyen dont Mr. de 
Choifeul fe fervit pour difpofer le roi d’Efpagne 
ï embraffer les intérêts de la France , faifoit foup- 
çonner qu’il ne réuffiroit pas par-tout également. 
C’étoit le projet de ce fameux pacte de famille, 
qui, loin d’unir ces .couronnes, devoit au con* 
traire éloigner à jamais les Efpagnols de tout 
traité avec la France. Nous nous contenterons 
d’en rapporter les points principaux. Il y eft 
dit , » que les deux branches de la maifon de 
» Bourbon feront déformais regardées comme 
» la même ; que les fujets des deux couronnes 
n jouiront réciproquement des mêmes avan- 
« tages -, qu’en tout temps on fera caufe com- 
« mune ; en conféquence de quoi le roi d’Ef- 
»* pagne déclarera la guerre à l’Angleterre , 
* fi cette puiffance refufe de lui faire raifon 
»* fur de certains griefs , comme font la coupe 
n du bois de Campèche , & quelques pirateries 
*» commifes par les armateurs Anglois ; que 
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» l’Efpagne en même temps attaquera le roi 
r> de Portugal (& ce qu’il y a de plus extraor- 
» dinaire ) , que les deux branches de la mai- 
» Ton de Bourbon étant. confédérées comme la 
» même maifon, leurs conquêtes & leurs pertes 
» feront communes ; de forte que les avan- 
» tages de l’une compenferont les pertes de 
r l’autre ». A quoi fe réduifoit donc le fens 
de ce traité? N’auroit*il pas autant valu que 
la France eût dit aux Efpagnols : Vous ferez la 
guerre , parce que cela convient à mes inté- 
rêts : j’ai fait des pertes confidérables contre 
les Anglois ; mais comme il y a apparence que 
vous ferez des conquêtes fur eux, & que vous 
prendrez le Portugal , vous rendrez tout ce 
pays à fes poflefleurs, pour obliger les Anglois 
à nous reftituer les provinces qu’ils ont enva- 
hies fur nous , & que nous ne pouvons plus 
leur arracher ? Encore pourquoi attaquer le 
roi de Portugal, qui n’avoit offenfé perfonne, 
fur le royaume duquel ni l’Efpagne ni la France 
n’avoient des droits ? C’étoit le commerce 
lucratif que l’Angleterre faifoit en Portugal , 
que la France vouloit ruiner. D’ailleurs elle 
étoit perfuadée que les Anglois auroient rendu 
la meilleure partie de leurs conquêtes, pour 
faire reftituer ce royaume au roi de Portugal. 
Mais eft-ce une raifon pour attaquer un lonve- 
rain qui n’en donne aucune raifon légitime ? 
O droit public , que ton étude eft vaine fit 
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inutile ! Ce traité enfin , tout bizarre qu’il étoit , 
fut figné par les deux couronnes. 

Les François en tirèrent incontinent parti , 
& Mr. de Bufly eut ordre de demander au nom 
du roi d’Efpagne , la reftitution de quelques 
vaiffeaux que les Anglois avoient enlevés à 
cette couronne , & fur-tout qu’ils renonçaient 
à la. coupe du bois de Campèche. Cette pro- 
pofition fut comme la pomme de difcorde , 
qui divifa tout le miniftère Britannique. Deux 
hommes fe trouvoient à la tête de ce gouver- 
nement, différens de caractère & oppofés en 
tout. L’un , étoit Pitt : il avoit l’ame élevée , 
un efprit capable de grands projets , de la fer- 
meté dans l'exécution , un attachement in- 
flexible à fes opinions , parce qu’il les croyoic 
avantageufes à fa patrie , qu’il aimoit. L'autre , 
c’étoit Bute ; il avoit été gouverneur du roi. 
Plus ambitieux qu'habile, il vouloit dominer 
à l'ombre de l’autorité fouveraine. Il avoit pour 
principe, que la trame de l’honneur devoit être 
d’une tilïure groflière pour tout homme d’état ; 
il crut qu'en procurant la paix à tout prix à fa 
nation , il en deviendroit l’idole. Il fe trompa , 
& le peuple l’eut en exécration. Ces deux 
Anglois envifageoient la propofition de l’Ef- 
pagne avec des yeux tout différens. Pitt , con- 
vaincu que l’Efpagne défiroit la guerre, & qua 
par conféquent la rupture étoit inévitable , vou- 
loit qu'on prît cette puiffance au dépourvu , 
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parce qu'elle n'avoit pas achevé de faire fes 
préparatifs , & il opinoit pour qu’on lui fît la 
guerre, pendant que c’étoit le cas de fe battre 
& non de négocier. Bute craignant que ces 
nouveaux ennemis ne rendiffent la paix plus 
difficile à conclure , représenta .qu’en Suivant 
les avis de fon adverf^lre , on engageroit le 
gouvernement dans des dépenfes exorbitantes, 
& dans de nouveaux rifques , dont on ne pou- 
voit prévoir la fin ; que s’il condamnoit le Sen- 
timent du Sr. Pitt, c’étoit Sur tout parce que 
dans les conjonctures où l’Angleterre Se trou- 
voit , il étoit plus facile de négocier à Madrid , 
que d'affembler à Londres de nouveaux fonds 
pour la guerre. L’avis de Mr. de Bute pré- 
valut dans le confeil du Roi fur celui de fon 
antagonifte, Mr. de Pitt en refientit un cha- 
grin fi vif, que plein d’indignation il fe démit 
de Ses charges. Son exemple fut Suivi peu après 
par les ducs de Newcaffie & de Dévonshire , 
qui renoncèrent également à leurs emplois. Mr. 
de Bute profita de leurs dépouilles ; il prit 
dans le confeil la place qu’il voulut, & forma 
une nouvelle adminiftration , compofée des 
lords Hallifax , Égremont & Greenville , qui 
fut nommée le Triumvirat ; mais Bute en étoit 
l'ame. 

Peu après , les événemens prouvèrent que 
Mr. de Pitt avoit jugé des intentions de l’Ef- 
pagne en homme d'état ; car Mr. de Bute 

perdit 
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perdit fon temps à négocier , & il fallut avoir 
recours aux armes. Les Anglois furent obligés 
d'aflifter le roi de Portugal de leurs troupes , 
& les avantages que leurs flottes remportèrent 
fur mer , furent encore dus au Sr. Pitt , qui 
avoit fait les projets dq,ces expéditions durant 
fon miniflère. A peine Mr. de Bute fut-il en 
place , que la froideur qui cominençoit à régner 
entre la PrnfTe & l’Angleterre, s’accrut con- 
fidérablement. Le Sr. Bute refufa les fubfides 
que la nation avoit payés jufqu’alors au Roi ; il 
fe fiattoit par-là de réduire ce prince par nécef- 
fité à confentir aux propofitions de paix que le 
miniflère Britannique jugeroit à propos de lui 
prefcrire. Cet Anglois croyoit que l’argent 
fait tout , & qu’il n'y avoit d’argent qu’en 
Angleterre. Mais à quoi tiennent les affaires 
du monde , & les projets des hommes ! L'im- 
pératrice de Ruflie meurt ; fa mort trompe 
tous les politiques de l’Europe , & renverfe 
une infinité de plans & de delfeins arrangés 
avec foin , & laborieufement combinés. Cette 
princeffe , dont la fanté avoit été chancelante 
dans les dernières années , fut fubitement em- 
portée par un crachement de fang , le 8 de 
janvier 1 76 2 . Par fa mort , le trône étoit dévolu 
au grand-duc fon neveu , qui régna fous le nom 
de Pierre III. Le Roi avoit cultivé l’amitié de 
ce prince dans le temps où il n’étoit encore que 
duc de Holftein j & par une fenfibilité rare parmi 
Tome //. Q 
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les hommes , plus rare encore chez les fouve- 
rains , ce prince en avoit conlervé un cœur 
reconnoiflant ; il en avoit même donné des mar- 
ques dans cette guerre ; car ce fut lui qui con- 
tribua le plus à la retraite du maréchal Apraxin 
en l’année 1757 , lorfqu’après avoir battu le 
maréchal Lehwald , il fe replia en Pologne. 
Durant tous ces troubles , ce prince s’étoit 
même abllenu d’aller au confeil , où il avoit 
place , pour ne point participer aux mefures que 
l’impératrice prenoit contre la Pruffe, & qu’il 
défapprouvoit. Le Roi lui écrivit une lettre de 
félicitation fur fon avènement au trône , dans 
laquelle il lui témoigna fans déguifement l’envie 
qu’il avoit de vivre en bonne harmonie avec lui , 
& l’èftime qu’il conferveroit toujours pour fa 
perfonne. Mr. Keith, miniftre d’Angleterre à U 
cour de Ruflîe , ne tarda pas à informer le Roi 
des efpérances qu’il pouvoit fonder fur les bonnes 
intentions du nouveau monarque. Peu après, 
Mr. de Goudowitz , favori de l’empereur , fut 
envoyé en Allemagne , fous prétexte de com- 
plimenter fon beau-frère le prince de Zerbft ; 
mais fes inftru&ions fecrètes lui prefcrivoient 
de prendre à fon retour par Breslau , où le Roi 
«voit fon quartier , pour Paflurer des fentiraens 
d’eftime & d’amitié de l’empereur. L’occafion 
étoit trop belle pour la laifier échapper. Le Roi 
s’ouvrit cordialement à Mr. de Goudowitz ; il 
lui prouva fans peine qu’il n’y avoit aucun fujet 
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réel de guerre entre les deux états , que les trou- 
bles préfens n’étoient qu’une fuite des artifices 
de la cour de Vienne , qui ne travailloit que 
pour fes intérêts , & que rien n’étoit plus aifé 
que de rétablir la bonne intelligence entre les 
deux cours par une paix folide ; en même temps 
il ajouta comme en paffant , qu’il fie promettoit 
de l’équité de l’empereur qu’il n’exigeroit pour 
la paix aucune condition contraire à la gloire 
d’un fouverain , le Roi ne pouvant jamais y 
foufcrire. Et comme la conjon&ure étoit favo- 
rable pour s’aflurer du parti qu’il feroit poflïble 
de tirer des bonnes difpofitions de l’empereur , 
le Roi dit , comme fi cela lui échappoit , que 
bien loin de conferver le moindre reflentiment 
de ce qui s’étoit paffé , il ne défiroit rien avec 
plus d’emprefîement que de former avec l’em- 
pereur les liens de la plus. parfaite union. Cette 
déclaration fut accompagnée d’une lettre pour 
l’empereur , conçue à peu près dans les mêmes 
termes , afin que ce prince ajoutât d’autant plus 
de foi au rapport que Mr. de Goudôwitz lui 
feroit des fentimens du Roi pour lui. A peine 
Mr. de Goudowitz fut-il parti pour Péters- 
beurg, que Mr. de Goltz le fuivit en qualité 
d’envoyé extraordinaire , pour complimenter 
l’empereur fur fon avènement au trône , & fur- 
tout pour preffer la négociation de la paix , & en 
hâter la conclufion avant l'ouverture de la cam- 
pagne. 
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suffi généreux, suffi peu commun, non-feule- 
ment doit être tranfmis à la pollérité , mais de- 
vroit être gravé en lettres d’or dans les cabinets ' 
de tous les rois. Les vues de l’empereur fe por- 
tèrent alors particuliérement fur le Danemarck. 
Il refTentoit les torts que les rois de Danemarck 
avoient faits à fes ancêtres : il avoit outre cela 
des injullices perfonnelles à venger ; car du 
vivant de l’impératrice Élifabeth, les Danois 
avoient à plufieurs reprifes tenté de le dépouiller 
delà partie duHolftein, qu’il poffédoit encore, 
à quoi il s’étoit toujours oppofé avec fermeté. 
L’efprit aigri par tant d’offenfes , il méditoit 
d'en tirer uue vengeance éclatante ; & s’il termi- 
noit la guerre contre la Prulfe , ce n'étoit que 
pour la recommencer avec d’autant plus de 
vivacité contre le Danemarck. 

Le Roi n’agilfoit point avec l'empereur 
comme de Souverain à Souverain , mais avec cette 
cordialité que l’amitié exige , & qui en fait la 
plus grande douceur. Les vertus de Pierre III 
faifoient une exception aux règles de la poli- 
tique ; il en falloit bien faire de meme pour lui. 
Le Roi tâchoit de le prévenir dans tout ce qui 
pouvoit lui être agréable ; & comme il parut dé- 
firer de revoir le comte de Schwérin , aide-de- 
camp du Roi (qui ayant été fait prifonnier par 
les Rulfes à la bataille de Zorndorf, avoit eu le 
bonheur de mériter fes bonnes grâces ) le comte 
entreprit incontinent ce voyage , & ne contribua 
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pas peu , pendant fon féjour en Ruflïe , à la 

fignature des traités de paix & d’alliance. 

Le fleur Bute , qui par mépris pour les autres 
nations , ignoroit ce qui fe palfoit en Europe , & _ 
encore plus la façon de penfer du nouvel em- 
pereur de Rufiie , rempli des idees de la paix 
générale qu’il vouloit faire à toute force , char- 
gea le prince Gallitzin , miniftre de Ruflie à 
Londres, de marquer à fa cour que quelques 
cefïïons que l’empereur exigeât de la Pruffè , 
l’Angleterre fe faifoit fort de les lui faire obte- 
nir , pourvu qu’il ne fe précipitât point , & qu’il 
continuât de tenir le Roi de Prulfe en échec , 
en laiflant le corps de Mr. de Czernichef auprès 
des Autrichiens. L’empereur , indigné de ces 
propofitions , y répondit comme un minillre 
Prufiien l’auroit pu faire. Il envoya la copie de 
la dépêche du prince Gallitzin au Roi , pour 
lui découvrir à quel point l’Angleterre le tra- 
hilfoit. Ce ne fut pas la feule perfidie que ce 
miniftre Anglois fit au Roi. Bute, non content 
de vouloir embrouiller les affaires de la Prufle 
à Pétersbourg , négocioit en même temps à la 
cour de Vienne. Il vouloit à l'infu du Roi faire 
la paix avec la maifon d’Autriche. Libéral des 
provinces Pruflïennes , facrifiant fans fcrupule 
les intérêts du Roi , il offroit fes dépouilles à 
l’impératrice-reine , comme s’il étoit le maître 
d’en difpofer. Dans cette occafion, le hafard 
fervit encore mieux le Roi que n’auroient pu 
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faire les plus fines intrigues. Le comte de Kau- 
nitz prit ces ouvertures de travers ; il foupçonna 
que le deffein de l’Angleterre étoit de commettre 
la cour de Vienne avec celle de Verfailles , & 
il répondit au lieur Bute avec toute la hauteur 
& toute la morgue d’un miniftre Autrichien ; il 
rejeta avec dédain des propofnions qu’il croyoit 
captieufes, en ajoutant que l’impératrice-reine 
étoit allez puiffante pour fe faire raifon de fes 
prétentions , & qu’elle agiroit contre fa dignité 
en acceptant une paix, quelle qu’elle pût être , 
dont l’Angleterre fe rendroit la médiatrice : ainfi 
avorta ce projet à la honte de celui qui l’avoit 
formé» 

Malgré tant d’événemens heureux & de tra- 
mes découvertes , le Roi n'étoit cependant pas 
1 exempt d’inquiétudes. Les lettres de Péters- 

1 bourg faifoient trembler pour la perfonne de 

1 l’empereur ; elles annonçoient toutes un germe 

de confpiration qui étoit près d’éclore. Les 
perfonnes qu’on foupçonnoit entrer dans ce 
complot , en étoient le moins coupables. Les 
véritables auteurs tramoient dans le lilence , & 
fe déroboient avec foin à la connoifi’ance du 
public. A peine l’empereur fut-il fur le trône, 
qu’il fit des innovations continuelles dans l’in- 
térieur de fes états ; il s’appropria les terres 
du clergé, félon le projet de Pierre I; mais il 
s’en falloit bien que Pierre III fût aufïi affermi , 
& aufli refpe&é de cette nation. Le clergé étoit 
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d’autant plus puiffant dans cet empire , que les 
peuples abrutis y croupiffoieht dans la plus pro- 
fonde ignorance. Attaquer ces archimandrites 
& ces popes , c’étoit fe faire des ennemis irré- 
conciliables , parce que tout prêtre elt attaché 
à fes revenus plus qu’aux opinions* qu’il an- 
nonce. L’empereur auroit fans doute pu atten- 
dre pour faire cette réforme , & encore auroit-il 
fallu y toucher d'une main délicate. Outre cette 
affaire qui faifoit crier , on lui reprochoit encore 
de tenir les gardes lfmailof & Préobrazinsky 
fous une difcipline trop rigoureufe, & de vou- 
loir faire la guerre au Danemarck , ce qui ré- 
pugnoit d’autant plus aux 11 uffes , qu’ils difoient 
ouvertement que leur nation n’y étoit point in- 
téreffée. Des perfonnes mal intentionnées ré- 
pandoient ces griefs dans le public, pour rendre 
odieufe la perlonne de l’empereur. L’amitié, 
la reconnoiffance , aufli-bien que feflime du 
Roi pour les excellentes qualités de ce prince, 
le portèrent à lui écrire & à entamer cette ma- 
tière fcabreufe. Il falloit ménager cette extrême 
délicatefle , qui fait que tous les fouverains veu- 
lent qu’on croie leur autorité affermie ; il falloit 
s’expliquer avec une réferve infinie au fujet des 
Danois. Pour le diffuader d’entreprendre d'a- 
bord la guerre contre le Danemarck, le Roi 
lui détailloit toutes les raifons qui pouvoient 
lui faire différer cette entreprife, pour la ren- 
voyer à l’année prochaine ; il infiftoit fur-tout 
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pour que l’empereur , avant de fortir de fes 
états & de s’engager dans une guerre étrangère , 
fe fit couronner à Moskow , afin de rendre par 
fon facre fa perfonne d’autant plus inviolable 
aux yeux de fa nation , fes prédécefleurs ayant 
toujours religieufement obfervé cette cérémo- 
nie: il faifoit enfuite mention des révolutions 
arrivées en Rufiie durant Tabfence de Pierre I ; 
mais il glifioit légèrement fur cette matière., 
& finifloit en conjurant l’empereur d’une ma- 
nière affeètueufe , de ne point négliger des 
précautions effentielles pour la fûreté de fa 
perfonne, en lui proteftant que l’intérét fin- 
cère qu’il prenoit à fa confervation, étoit le feul 
motif qui lui avoit fait prendre la plume. Cette 
lettre fit peu d’impreflion fur l’empereur ; il y 
répondit en propres termes : r Ma gloire exige 
« que je tire raifon des outrages que les Da- 
rt nois ont faits à ma perfonne, fur-tout à mes 
« ancêtres. Il ne fera pas dit que les RufiTes 
r font une guerre pour mes intérêts où je ne 
r> me trouve pas à leur tête; d’ailleurs la cé- 

* rémonie de mon couronnement exige une 
n trop grande dépenfe ; cet argent fera mieux 
r> employé contre les Danois. A l’égard de 

* l’intérêt que vous prenez à ma confervation , 
r> je vous prie de ne vous en point inquiéter ; 

* les foldats m’appellent leur père; ils difent 
r> qu’ils aiment mieux être gouvernés par un 
» homme que par une femme ; je me promène 
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n feul à pied dans les rues de Pétersbourg ; 

» fi quelqu’un me vouloit du mal , il y a long- 
» temps qu’il auroit exécuté fon defiein; mais 
n je fais du bien à tout le monde , & je me 
» confie uniquement à la garde de Dieu ; avec 
» cela je n’ai rien à craindre ». Cette rtponfe 
n’empêcha pas le Roi de continuer à tâcher 
d’éclairer ce prince fur les dangers qui le me- 
naçoient. Mrs. de Goltz & de Schwérin eurent 
ordre de mettre cette matière fur le tapis dans 
des converfations familières qu’ils avoient avec 
ce monarque ; mais c’étoit à pure perte qu’on 
loi difoit que dans un pays où régnoient des 
mœurs telles qu’en Rulfie, un fouverain ne 
pouvoit prendre aflez de précautions pour la 
fureté de fa perfonne. » Écoutez , répondit-il 
y> enfin, fi vous êtes de mes amis, ne touchez 
» plus cette matière qui m’eft odieufe ». Il fal- 
lut alors garder le filenco, & abandonner ce 
pauvre prince à la fécurité qui le perdit. 

Les dieux pour perdre Troyes , aveuglèrent nos yeux. 

Virg. Én. L. s. 

Ces chofes n’empêchèrent pas que les négo- 
ciations pour la paix & pour l’alliance n’allalfent 
grand train. Dès le commencement de juin , 
l’empereur envoya au Roi le comte de Schwé- 
rin avec le traité de paix & d’alliance ligné , 
&i avec un ordre au comte de Czernichef , qui 
étoit à Glatz, de fe mettre inceffamment en 
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marche pour joindre i’armée du Roi, & faire 
conjointement avec elle la guerre aux Autri- 
chiens. Les Suédois , qui fe trouvoient après 
ce revirement defyftême, deftitués de leur plus 
grand appui , furent obligés de faire la paix , 
dans la crainte du mal qui leur en pouvoit arri» 
ver, s’ils tardoient davantage. Le Roi reçut 
une lettre d’apparat de la reine fa fœur , didlée 
par le fénat de Stockholm ; il y répondit dans 
le fens que la reine pouvoit le délirer , en lui 
témoignant le plaifir qu’il refîèntoit de voir fe 
terminer une guerre entre de fi proches parens ; 
que par amitié pour la reine fa fœur , il vou- 
loit bien oublier les procédés irréguliers & 
étranges de la nation Suédoife , fans en con- 
ferver de relfentiment ; que s’il faifoit la paix» 
c’étoit uniquement par confidération pour elle, 
à condition toutefois que les chofes feroient 
remifes exa&ement fur le pied où elles avoient 
été avant le commencement des troubles. Comme 
la crainte prefloit les Suédois , la négociation fut 
promptement terminée. Les plénipotentiaires 
des deux cours s’aflemblèrent à Hambourg, & 
ils lignèrent les préliminaires avant la fin du 
mois de juin. 

De fon côté , l’empereur de Rulïie poufloit 
vivement fon projet contre le Danemarck; ce- 
pendant pour mettre dans cette rupture toutes 
les formalités de la juftice, & pour qu’il parût 
que l’obflination des Danois l’avoit forcé de 
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rompre avec eux, il propofa l’aflemblée d’un 
congrès à Berlin, où les minières des deux 
partis dévoient tâcher d’accommoder leurs dif- 
férens fous la médiation pruffienne. Mr. de 
Saldern, plénipotentiaire de l’empereur, étoit 
chargé de demander aux Danois la reffitution 
de tout le Holilein , qui avoit anciennement 
appartenu aux ancêtres de fa majefté impé- 
riale. Ce prince étoit bien perfuadé que les 
Danois ne confentiroient jamais à des condi- 
tions auffi honteufes, & c’étoit le prétexte dont 
il vouloit fe fervir pour fe déclarer contre eux. 
Une armée de 60,000 RufTes , qui dévoient 
être joints par 6,ooo Pruffiens, étoit deffinéo 
pour cette expédition. Le roi de Danemarck , 
qui voyoit l’orage prêt à fondre fur lui , avoit 
donné le commandement de fes troupes à un- 
officier de réputation ; c’étoit Mr. de St- 
Germain. Il venoit de quitter le fer vice de 
France , pour quelque mécontentement que 
le maréchal de Broglio lui avoit donné. Mr. 
de St-Germain fe trouvoit alors à la tête d’une 
armée indifciplinée , qui manquoit d’officiers 
généraux capables de commander, d’ingénieurs, 
d’artilleurs , de train de vivres , en un mot de 
tout. Il fuppléa lui feul à ce qui lui manquoit. 
Comme la cailfe de guerre étoit mal pourvue , 
il rançonna la ville de Hambourg, qui lui four- 
nit les fommes dont il avoit befoin. Les mi- 
niftres Danois excusèrent cet étrange procédé 
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fur la néceffité qui n’a point de loi. Mr. de 
St-Germain s’approcha enfuite de Lubeck , 
dont il comptoit s’emparer aufli-tôt que la 
guerre feroit déclarée , & pour en éloigner le 
théâtre des frontières de fon maître , il s’avança 
dans le Mecklenbourg avec une partie de fes 
troupes, & fe campa entre des marais & des 
étangs dans un emplacement avantageux , où 
probablement il auroit pu difputer aux RufTes 
pendant quelque temps l'entrée du Holftein. 
Nous l’abandonnerons au milieu de fes prépa- 
ratifs , dont il feroit fuperflu de faire un plus 
long détail , parce que cette guerre que le Da* 
nemarck craignoit avec tant de railon , n’eut 
pas lieu, & qu’une nouvelle révolution fit tout 
changer à Pétersbourg. 

De toutes les puilfances de l’Europe, la plus 
concernée des événemens arrivés en Ruffie fut 
la cour de Vienne. Jamais l’impératrice-reine 
n’avoit porté fes efpérances plus haut qu’à la 
fin de la dernière campagne. Tout lui prélà- 
geoit la fubverfion de la PrufTe, la conquête 
de la Siléfie, & l’accomplilTement de tous fes 
projets. Sa perfualion étoit fi forte & fa fécu- 
Tité fi entière , que croyant pouvoir finir la 
guerre en fe pajfant d’une partie de fes troupes , 
elle fit une épargne déplacée en ordonnant une 
réforme de 20,000 hommes. Alors mourut 
l’impératrice de Rufiîe ; peu après , le corps de 
Mr. deCzernichef quitta l'armée de Mr. Lau- 
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don , pour fe retirer en Pologne. La cour de 
Vienne voulut, mais trop tard, ralfembler de 
nouveau ces 20,000 hommes qu’elle avoit ré- 
formés, qui s’étoient difperfés dans le monde, 
& que le temps ne permettoit point de rem- 
placer. Sur cela vint la nouvelle de la paix con- 
clue entre la Pruffe & la Ruflîe ; bientôt celle 
du traité d’alliance figné entre ces deux cou- 
ronnes; enfin celle de la jonction du corps de 
Czernichef à l’armée du Roi. Pour comble de 
difgraces , une maladie épidémique faifoit de 
grands ravages dans l’armée de Laudon. C’étoit 
une efpèce de lèpre , dont les progrès étoient 
fi rapides , qu’ils éclaircifloient fon camp & 
peuploient fes hôpitaux. Pour peu qu’on ré- 
fume ceci, on trouve, de compte fait, 20,000 
hommes de congédiés des Autrichiens , & 

20.000 hommes Rufies de moins , qui font 

40.000 hommes, & ces 20,000 Rufies de plus 
à l’armée du Roi font entre les deux armées 
une différence de 60,000 hommes en faveur 
des Prufliens. Si le Roi avoit gagné de fuite 
trois batailles rangées , elles ne lui auroient pas 
procuré un plus grand avantage. 

La mort de l’impératrice de Ruflie, & les 
combinaifons nouvelles de politique qu’elle pro- 
duifit en Europe , firent une impreffion toute 
différente fur la Porte. Tant de promptes ré- 
volutions , ces haines fi vives entre des états , 
qui fe changement fubitement en des liaifons 
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étroites entre les fouverains, tout cela parut 
inconcevable à la politique orientale , & rem- 
plit les Turcs d’étonnement & de méfiance. 
Il le faut avouer , ils avoient quelque fujet 
d’être furpris ; après avoir été importunés par 
les preflantes follicitations du minière Prulîien , 
pour les porter à rompre avec la Ruflie, tout 
d’un coup ce miniftre , changeant de langage , 
leur offroit les bons offices du Roi fon maître , 
pour appaifer certains différens qu’ils avoient 
pour leurs limites avec la cour de Pétersbourg, 
& ce miniftre, ne perfiftoit plus qu’à les animer 
à rompre la trêve qui duroit encore avec l’im- 
pératrice-reine. Cela donnoit lieu aux Turcs 
de raifonner ainfi : certainement ces Pruffiens 
font la nation la plus inconftante & la plus lé- 
gère de l’univers ; tantôt ils vouloient nous 
brouiller avec la Ruflie , aujourd’hui ils veu» 
lent nous raccommoder avec elle ; & s’ils nous 
incitent à préfent à déclarer la guerre à la 
reine de Hongrie , qui nous répondra que dans 
fix mois ils ne foient en alliance avec elle , de 
même qu’ils le font à préfent avec les Rufles ? 
Gardons-nous d’entrer trop promptement dans 
les mefures qu’ils nous propofent, ou notre 
facilité nous rendra le jouet de leur inconfé- 
quence & la rifée des nations Européennes. 
Leurs réflexions ne fe bornoient pas là, & 
comme ils avoient d’ailleurs conçu quelqu’om- 
brage de l’alliance que le Roi venoit de faire 
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avec Ja Ruffie , pour diftiper ces foupçonS , 
fa majefté , par l’interpofnion de fes bons offices 
parvint à terminer les différens qu’il y avoit entre 
le Chan de la Crimée & les Rufles au fujet du 
fort Ste-Anne; elle porta de plus l'empereur 
Pierre III à faire déclarer par fon miniflre à 
Conftantinople , qu’il ne fe mêlerait en aucune 
manière des difcuffions que la Porte pourroit 
avoir avec la maifon d’Autriche, & qu’au cas 
que les Turcs lui fiflent la guerre, l’impératrice- 
reine n'auroit aucun fecours à attendre de fa 
part. Cette déclaration formelle fit une grande 
impreffion fur les Turcs; elle ébranla même 
le grand-feigneur, qui, félon toutes les appa- 
rences, auroit pris un parti déeilif, fi de nou- 
velles révolutions, que nous rapporterons en 
leur lieu , n’euflent renouvellé les incertitudes 
& réveillé fes méfiances. 

En rapprochant tous les événemens que 
nous venons de rapporter , ils nous repréfen- 
tent la Prufïè aux abois à la fin de la dernière 
campagne ; perdue au jugement de tous les 
politiques , elle fe relève par la mort d'une 
femme, & fe foutient par le fecours de la pnif- 
fance qui avoït été la plus animée à fa perte. 
Ce fut ainfi que madame Masham , par fes 
intrigues contre milady Marlborough , fauva la 
France dans In guerre de Succeffion. A quoi 
tiennent les chofes humaines. ? Les plus petits 
refiorts influent fur le tieftin des empires & le 

changent. 
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changent. Tels font les jeux du hafard , qui 
fe riant de la vaine prudence des mortels , 
relève les efpérances des uns , pour renverfer 
celles des autres. 


CHAPITRE XVI. 

Campagne de 1762. 

L A campagne précédente , comme nous l’a- 
vons rapporté , avoit été généralement funefte 
aux armes Pruflîennes. Le prince Henri avoit 
perdu les montagnes de la Saxe ; le prince de 
Wurtemberg, la ville de Colberg ; & le Roi, 
celle de Schweidnitz. La pofition des troupes 
Pruflîennes en Siléfie étoit précaire ; un mau- 
vais retranchement, qui pouvoit contenir douze 
bataillons , au fauxbourg de Breslau , faifoit 
leur principale défenfe. Deux polies d’avertir 
fement les garantifioient contre les furprifes de 
l’ennemi ; l’un Canth, 00 Mr. de Dallwich 
avoit le commandement ; l’autre , Rothenfirben, 
aux ordres de Mr. de Prittwitz Mr. de Wied 
occupoit les environs de Grotkau , d’où il avoir 
détaché Mr de Mœring à Strehlen. Mr. de 
N Mœring faifoit fes reconnoifiances vers Fran- 
kenftein , Mr. de Prittwitz vers Reichenbach, 
& Mr. de Dallwich du côté de la montagne 
de Zobten & du Pitfchenberg. Glogau étoit 
Tome II. R 
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couvert par 6 bataillons , que Mr. de Zeunert 
Fév-5- commandoit , & pour Mr. de Thadden , il oc- 
cupât Guben,& formoit avec la cavalerie de 
Mr. de Schmettau un cordon jufqu’à Lubben, 
par où il garanrifloit la communication de Ber- 
lin, d'où l’armée tiroit les approvifionnemens. 
Du côté des Autrichiens , le cordon commen- 
çoit à Jægerndorf, d’où il tiroit fur Neuftadt, 
Weidenau , Johannesberg , Wartha , Silber- 
berg, Bœckendorf, la montagne deZobten, 
Striegau & Hohenfriedberg. Le gros de leur 
infanterie cantonnoit dans les montagnes, & les 
Ruflès avoient leurs quartiers dans le comté 
de Glatz. Il y eut quelques expéditions de 
partis durant l’hiver, mais qui ne furent d’au- 
t6. cune conféquence. Le colonel Altone, qui paf- 
• foit l’hiver à Reichenbach, voulut furprendre 
le quartier de Mr. de Prittwitz à Rothenfir- 
ben. Prittwitz en eut vent ; il s'embufqua avec 
fa troupe fur le chemin par lequel l’Autri- 
chien devoit palfer , le battit , & lui enleva i oo 
hommes. 

La révolution arrivée en Ruffie & les dif- 
pofuions favorables de Pierre III à l’égard des 
Prufliens , donnèrent lieu à la féparation du 
*i Mars, corps de Czernichef de l’armée impériale. Mr. 
de Czernichef quitta le comté de Glatz, pafla 
l’Oder à Auras , & retourna en Pologne. Cette 
révolution donna lieu également à la négocia- 
tion de la paix avec la Suède ; & comme dès- 
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lors on en prévoyoit l’heureufc ifliie , le Roi fe 
trouvoit par-là le maître de difpofer de toutes 
les troupes qu’il avoit employées contre cette 
couronne. Mr. de Belling avec 20 efcadrons, 

& Mr. de Billerbeck avec 6 bataillons, furent 
deitinés à renforcer l’armée de Saxe. Le prince 
de Bévern, le prince de Wurtemberg & Mr. 
de Werner reçurent ordre de joindre l’armée 
de Siléfie , auffi-tôt que les conjonftures leur 
permettroient de quitter la Poméranie. 

Le Roi fe propofoit d’ouvrir cette campagne 
par une diverfion en Hongrie. Selon ce pro- 
jet, Mr. de Werner devoit joindre les Tartares 
du côté de Bude , & foutenir les incurfions 
qu'ils auroient faites & dans ces environs & en 
Autriche même; ce qui faciliteront les opéra- 
tions du Roi en Siléfie , où il falloit reprendre 
Schweidnitz , & après avoir terminé ce fiège , 
renforcer l’armée de S. A. R. le prince Henri, 
pour qu'elle pût tenter tous les moyens de 
reprendre Dresde. Mais ces projets furent 
changés depuis , à caufe du traité d’aliiance 
qui fe conclut avec la Ruflîe.On penfa dès le 
15 de mars à rapprocher les divers corps qui 
dévoient compofer l’armée ; pour cet effet , 

Mr. de Schenkendorf quitta la Saxe , & releva Avril. 
Mrs. de Schmettau & de Thadden à Guben ; 
il fut fuivi par le corps de Platcn , qui alors 
fe trouvoit aux ordres de Mr. de Krockow. 

Tous ces détachemens arrivèrent fuccefliye» 

II $ 
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ment à Breslau, ravoir, Mrs. deScbmettan , 
deThadden, deZeunert, le 15 d’avril ; Mr. 
de Krockow avec 15 bataillons & 35 efcadrons, 
IWaj. le 6 de mai ; & Mr. de Loflbw , qui avoit 
couvert la haute Siléfie contre les Cofaques , 
releva avec fes houfards & Bosniaques , Mr. de 
Dallwich à Canth ; le prince de Wurtemberg 
joignit l’armée le 12 de mai avec 5 bataillons 
& 6 efcadrons. Il paroîtra furprenant fans doute 
que les Autrichiens aient fouffert avec tant 
de flegme & de fang- froid la jonction de tous 
ces corps Prufiiens , fans y apporter le moin* 
dre obftacle ; mais leur confternation & leur 
découragement étoient prodigieux , tant à caufe 
du départ des Rafles , fur lefquels ils avoient 
beaucoup compté, qu’à caufe de la réduction 
des troupes que la cour de Vienne avoit faite 
fi fort à contretemps durant l’hiver. Outre cela, 
une efpèce de lèpre , qui régnoit dans leur 
armée , mettoit la moitié de leurs régimens 
hors de combat. Les officiers en leur parti- 
culier regardoient les affaires comme perdues ; 
d’ailleurs , le commandement de l’armée de Si- 
léfie avoit été conféré au maréchal Daun , & 
Mr. de Laudon fe trouvant fur le point de 
lui remettre l’armée , ne s’emprefloit pas à 
travailler pour fon fucceffeur , ni à rifquer fa 
réputation pour un homme qu’il détefloit dans 
le fond du cœur. Si l’on confidère attentive- 
ment ces différentes raifons, on trouvera moins 
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furprenant que le Roi ait réuni Tes forces avec 
aufli peu d’oppofîtion de la part des ennemis. 

Pendant que l’armée fe rafièmbloit aux en- 
virons de Breslau , l’empereur de Ruflie manda 
au Roi qu’il avoit donné ordre à Mr. de Czer- 
nichef de quitter Thorn , & de venir fe join- 
dre en Siléfie aux troupes Pruflïennes. Cet 
heureux événement , qui influoit fi fort dans 
les projets pour la campagne, donna lieu de 
les changer en partie. Il fut réfolu qu’on af- 
fembleroit un gros corps à Cofel » foit pour fe 
joindre en Hongrie aux Tartares, au cas qu’ils 
y vinifent encore, foit pour inquiéter les fron- 
tières de la Moravie , & obliger le maréchal 
Daim d’y envoyer de gros détacheraens. C’étoit- 
là le point effentiel pour le but qu’on fe pro» 
pofoit , parce qu’avec 80,000 hommes, le ma- 
réchal Daun pouvoit G exa&ement garnir fes 
montagnes & le pofte de Kunzendorf , qu’il 
auroit été de toute impoflibilité de l’attaquer, 
ou de le tourner. Il avoit adluellement 70,000 
hommes fous fes ordres , diftribués de la forte : 
10,000 en garnifon à Schweidnitz, & 8,000 
deftinés à. garnir les gorges de Silberberg & 
de Wartha ; il s’agiffoit donc de l’affoiblir en- 
core de 15,000 hommes pour jouer à jeu fûr, 
& pour fe trouver en état de tourner tous les 
poftes qu’il pouvoit prendre dans les montagnes , 
& par conféquent de faire une campagne heu- 
seufe & brillante. 

R 3 
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L’armée du Roi montoit à 66,000 combat- 
tans ; Mr. de Czernichef lui amenoit 20,000 
Rulfes; ainfi il pouvoit détacher 20,000 hom- 
mes en haute Siléfie , & il demeuroit encore 
fupérieur aux impériaux. Toutes les ma- 
nœuvres que le Roi projetoit pour cette cam- 
pagne , dévoient tendre à tourner les ennemis 
dans leurs pofitions , & fa plus grande attention 
fe portoit à leur en dérober la connoiffance. 
Comme cela étoit elfentiel , on fortifia les dé- 
tachemens de la cavalerie , pour leur donner 
de la fupériorité fur celle des Autrichiens , & 
pour leur procurer le moyen, en les battant 
fouvent , de les intimider , de les empêcher 
d’aller à la découverte, & de s’aventurer au- 
delà de leurs grandes gardes. 

' Ce fut le 12 de mai que le maréchal Daun 
arriva en Siléfie. Il eut à peine pris le com- 
mandement de l'armée qu’il la fit camper i il 
appuya fa droite fur la montagne de Zobten ; 
fa ligne droit vers Domanz , & il poita Mr. 
d’Ellerichhaufen au Pitfchenberg , où il faifoit 
la clôture de la gauche. Le Roi ne jugeant pas 
à propos de faire camper fon armée vis-à-vis 
de l’ennemi , relferra les cantonnemens de fes 
troupes aux deux bords de la Lohe , & éta- 
blit le quartier général à Bettlern ; avec cela 
j 2 bataillons & 20 efcadrons occupoient les 
retranchemens de Breslau. Mr. de Reitzen- 
ftein fut détaché avec 1500 chevaux à Neu- 
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Hîarck , pour couvrir le chemin de Glogau , 

& pour obferver les côtés de Striegau & de 
Jauer. Le corps de Canth , fous Mr. de Lof- 
fow, fut fortifié de manière, qu’outre mille 
volontaires de Courbière , il montoit à 5,400 
chevaux. Celui de Mrs. de Lentulus & de 
Prittwitz , qui campoit fur l’Ohlau , non loin 
de Borau , faifoit 4,500 chevaux & mille vo- 
lontaires. Cette pofition de l’armée du Roi 
peut paroître hafardcufe à quiconque ne l’exa- 
mine que fuperficiellement •, mais elle ne l’étoit 
pas en effet ; car ces gros détachemens de cava- 
lerie avancés vers l’ennemi , formoient comme 
une efpèce de circonvallation autour de l’ar- 
mée impériale, dont les portes des Prufliens 
étoient fi proches, qu’aucun de leurs mouve- 
mens ne pouvoit échapper à la connoifiance 
du Roi, D’ailleurs , le maréchal Daun avoit 
deux marches à faire pour arriver à la Lohe, 
& le Roi n’avoit befoin que de 6 heures pour 
raflembler fon armée. Et quel projet les Autri- 
chiens pouvoient-ils former ? quelle attaque 
pouvoient-ils méditer ? Il n’y avoit point de 
pofition de prife ; il étoit libre au Roi de for- 
mer fon année en deçà , ou au-delà de la Lohe , 
& il feroit tombé à l’improvifte fur le camp 
des ennemis , pour les charger au moment qu’ils 
s’y feroient le moins attendus. Il faut ajouter à 
ce que nous 'venons de dire, que les Autri- 
chiens craignoient la plaine ; ils favoient que 
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s’ils rifquoient d’y defcendre, le retour aux 
montagnes pourroit leur devenir difficile ; de 
forte qu’effeCtivement l’armée Pruffienne étoit 
commodément & en fûreté. 
ao. Ce fut durant ces cantonnemens que Mr. de 
Schwérin retourna de Pétersbourg, avec les trai- 
tés de paix & d’alliance conclus avec la Ruffie. 
La paix fut folemnellement proclamée , & l’on 
ne fit point royftère de l’alliance aux Autri- 
chiens. Cependant le Roi retarda les opéra- 
tions de la grande armée jul'qu’à l’arrivée de 
Mr. de Czernichef. Cela ne l’empêcha pas do 
faire d’avance filer des troupes vers la haute 
Siléfie. Déjà Mr. de Werner fe trouvoit à 
Cofel avec environ io,oco hommes ; il étoit 
inflruit du projet formé d’attirer les forces de 
l’armée impériale dans la haute Siléfie, pour 
donner de lajaloufie à l’ennemi, t 1 ' lui caufer des 
inquiétudes ; il s’approcha de Ratibor, d’où 
il pouffa Mr. de Hordt à Tefchen avec 1200 
hommes. Celui-ci enleva un détachement d’un 
capitaine & de 60 hommes , & répandit fes 
houfards jufqu’au delà du paffage de la Jablunka. 
Dès que le maréchal Daun fut informé de 
cette incurfion , il envoya , pour s’oppofer aux 
entreprifes des Prufliens, Mr. de Beck, qui 
s’avança jufqu’à Ratibor ; c’étoit répondre 
exactement aux intentions du Roi. Mr. de 
t Juin. Werner replia auffi-tôt fes troupes au-delà de 
l’Oder , & s’en revint à Cofel. Le prince de 
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Bévern arriva vers ce temps â Breslau j il 
amenoit 4 bataillons & mille houfards provin- 
ciaux avec lui ; on joignit les houfards deMœ* 
ring & ro efcadrons de dragons à fon* infan- 21 
terie, avec laquelle il partit pour Cofel, où il 
raflembla fon petit corps d’armée. 

Ces détachemens qui partoient pour la 
haute Siléfie , n’empêchèrent pas que la cava- 
lerie du Roi ne commençât à prendre de l’af- 
cendant fur celle de l’ennemi. Mr. de Pritt- 11 
witz furprit un détachement Autrichien près de 
Panthenau au Johannesberg, & lui enleva 100 
hommes. Mr. de Reitzenftein, qui étoit à Neu- >4 
marck , battit le général Gurci, qui tenta de 
le furprendre , & lui prit 3 officiers & 70 dra- 
gons. Peu après , les mille houfards provin- 
ciaux que le prince de Bévern avoit amenés , 

& qui étoient portés devant Neifse à Heyders- 
dorf, furent attaqués par Mr. Draskowitz , 
qui de Patfchkau, où il étoit, ayant eu avis 
de leur arrivée, tenta de les furprendre. Le 
fuccès ne répondit point à fon attente ; fon 
détachement fut mal mené , & il fut fait prifon» 
nier lui-même avec 170 des Gens, tant dragons 
que houfards. Ces coups, qui le fuivirent de 
près, commencèrent à rendre la cavalerie im- 
périale circonfpette ; bientôt elle devint timide. 
L’avant-garde de Mr. de Czernichef conGrtoit 
en 2,000 Cefaques ; elle joignit l’armée du 
Roi quelques jours plutôt que les Ruflès. Le 


a66 Histoire ds la guerre 

Roi partagea ces deux pulks entre Mrs. de 
Loffow & de Reitzenftein. Ce dernier s’avança 
de Neumarck au pied du Pitfchenberg , par où 
l'armée du maréchal Daun fe trouvoit prefque 
bloquée. Il ne pouvoit plus envoyer fa cava- 
lerie fur fes devans ; & on lui lailfoit fes' der- 
rières libres, parce qu'on ne vouloit pas fe 
découvrir , & l’avertir des deffeins que l'on for- 
moit contre lui. Cependant , depuis l’arrivée 
des Cofaques , il ne fe pafla prefque pas de 
jour qu'il n’y eût quelque grande garde de 
l’ennemi d’enlevée à la face de tout le camp ; 
enfin il n’envoya plus à la découverte , per- 
fonne n’ayant le cœur d'aller reconnoître de- 
vant la chaîne des vedettes , & la cavalerie 
demeurant au piquet , ne hafarda plus de fe 
montrer dans la plaine. 

Nous laifferons-là pour un moment les af- 
faires de la Siléfie , pour rapporter ce qui fe 
pafloit en Saxe , parce que cette année le prince 
Henri fut le premier qui ouvrit la campagne : 
delà nons paierons en Weftphalie & au bas 
Rhin , pour rendre compte des opérations du 
prince Ferdinand de Brunfwick ; après quoi 
nous pourrons pourfuivre fans interruption la 
fuite des événemens qui fe pafsèrent en Siléfie. 

Le commandement de l’armée impériale en 
Saxe avoit été décerné cette année à Mr. de 
Serbelloni ; il occupoit non-feulement le fond 
de Plauen , le Windberg & Dippoldiswalda •, 
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il s’étendoit encore delà fur toute la crête des 
montagnes qui va de Freyberg par Chemnitz à 
"VValdheim. Ayant retranché avec foin tous les 
pa(Tages de la Mulde devant fon front, il fe fioit 
à ces arrangemens , & fe figuroit qu’il étoit im- 
poffible de le déloger d’une pofition aufii forte 
& auffi-bien défendue. Ces difficultés n’arrê- 
tèrent pas le prince Henri. S. A. R. réfolut de 
percer fon cordon par le centre , tant pour 
gagner du terrein, que pour lui donner de la 
jaloufie fur la Bohème ; car on ne pouvoit re- 
prendre Dresde qu’en attirant le gros de l’armée 
Autrichienne en Bohème. Le prince fufpendit 
l’exécution de ce projet jufqu’à l'arrivée du 
brigadier Billerbeck, qui venoit de la Pomé- 
ranie pour le joindre. Afin de dérober en même 
temps à l’ennemi jufqu’au foupçon du projet 
qu’on méditoit contre lui , le prince fit faire 
différens mouvemens à fes troupes ; il fit quel- 
ques démonftrations vers le duché d’Altenbourg 
& du côté de Pénig, pour perfuader aux enne- 
mis qu’il projetoit quelqu’entreprife dans cette 
partie de la Saxe. Sur ces entrefaites, Mr. de 
Billerbeck joignit Mr. de Stutterheim , le cadet , 
à Lommatfch. Ce fut le lignai auquel toutes les 
troupes deffinées au paflage de la Mulde fe 
mirent en mouvement. Elles s’aiïemblèrent le 
1 1 au foir, chaque corps fe rendant au lieu qui 
lui étoit affigné. La force du corps entier deffiné 
à cette expédition confifloit en 21 bataillons & 
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•n 35 efcadrons. Ces troupes furent partagées 
en quatre détachemens. Celui de Mr. de Seid- 
litz s’affembla derrière Mockerwitz ; celui de 
Mr. de Canitz, derrière le village deZernitz 
Mr. de Stutterheim , l’aîné , qui avoit campé au 
Pétersberg, s'avança à Zocherwitz ; pour les 
houfards&les troupes légères de Mr. de Kleift, 
Mai . il les forma entre Zwénig & Hafslau. Ces quatre 
colonnes par une marche couverte s’approchè- 
rent la nuit des bords de la Mulde , & s’erabuf- 
quèrent derrière un ravin , qui déroboit à l’en- 
nemi & leur approche & leurs defleins. S. A. R. 
avoit choifi les emplacemens des batteries ; on y 
avoit mené le canon ; on l’avoit mafqué de 
broulfailles ; de forte qu’au premier lignai il 
pouvoit être exécuté contre les redoutes des. 
impériaux. Le détachement de l’ennemi , que 
le prince fe propofoit d’attaquer , étoit com- 
mandé par Mr. de Zettwitz , général des Au- 
trichiens ; il pouvoit recevoir des fecours des 
troupes qui cantonnoient à Freyberg , à Chem- 
nitz & à Waldheim. Sa troupe étoit forte de 
4,000 hommes ; il avoit garni les redoutes 
des gorges & des montagnes d’infanterie & 
d’artillerie , fous la protedlion defquelles il avoit 
répandu fes Croates & fes pandours en divers 
détachemens le long de la Mulde. Ces troupes 
paffoient régulièrement les nuits au bivouac ; on 
avoit même obfervé qu’elles rentroient tous les 
matins à la pointe du jour , vers 4 heures , dans. 
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leurs tentes. Le prince avoit déterminé fur ce* 
remarques , que l’attaque ne fe ftroit qu’à 7* 
heures du matin. Lés chaffeurs Prufïiens , qui 
étoient portés à Zefchnitz , foit par Peftét du 
faafard, foit par impatience , fe mirent à efcar- 
moucher avant le temps marqué. Quoiqu’il ne 
fût. que 6 heures du matin, cela détermina 
S. A. R. à anticiper l’attaque. Les 4 colonnes 
passèrent aufli-tôt la Mulde au lignai qui leur 
fut donné , fous la protection de 40 pièces d’ar- 
tillerie. Mr. de Seidlitz , qui menoit la cavalerie 
par le gué de Technitz , trouva au village de 
Marterau des Croates en fon chemin , qui fe 
fauvèrent dans une redoute voifine. Mr. de 
Kleift, qui pafloit la Mulde plus bas , prit en 
même temps l’ennemi à dos , tandis que les 
colonnes de l’infanterie gagnoient la hauteur. 
Ces mouvemens compofés étonnèrent les Au- 
trichiens, & ils abandonnèrent leurs forts. Pen- 
dant ce temps-là, Mr. de Kleift avec fes houfards 
donna fur les cuiralfiers de Mr. de Ville , & les 
mit en fuite. Comme il les avoit poufies , fa 
pourfuite lui donna de l’avance fur l’infanterie 
de l’ennemi, qui étoit en pleine retraite. Il l’at- 
taqua de front , pendant que l’infanterie Pruf- 
fienne la talonnoit de près ; de forte que la 
confufion s’y étant mife , il n'échappa de tout 
ce corps des impériaux , que ceux qui de bonne 
heure avoient eu la prudence de fe fauver à 
Waldheim. Mr. deZettwitz & 2,000 hommes 
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de fon détachement tombèrent entre les mains 
du vainqueur. Le même jour , S. A. R. fit mar- 
quer le camp de fes troupes au village de Kef- 
felsdorf, & fit avancer Mrs. de Hulfen & de 
Forcade , qui prirent la pofition de Schlettau 
& de Katzenhæufer. Le 13 , l'armée du prince 
marcha fur Gedern ; elle apperçut à quelque 
diftance de fa marche des troupes Autrichiennes, 
qui venoient de Waldheim , auxquelles s’étoienc 
joints les fuyards de la veille. Mr. de Kleift 
chargea leur arrière-garde, qu’il mit en dé- 
' route ; delà il donna fur le régiment de Luzani, 
& lui prit 500 hommes. * 

Mr. de Maquire , qui commandoit à Frey- 
berg , apprenant ce quis’étoitpalfé àRofsvvein , 
lie voulut pas s’expofer à un fort pareil. Il 
évacua leZinnewald, Noffen & Freyberg,fe 
retirant à Dippoldiswalda. S. A. R . prit aulfi-tôt 
14- le camp de Freyberg. Elle pouffa fon avant- 
garde à Bobrich , & Mr. de Seidlitz nettoya tons 
les bords de la Wilde-Weiftritz.Le prince prit 
le 16 le camp de Pretfchendorf, d’où il pouffa 
un détachement à Reichsflædt. Il établit des 
polies de Sabifchdorf à Frauenftein , pour garder 
tous les paffages par lefquels l’ennemi auroit 
pu former quelqu’entreprife fur les troupes. 
3 Mrs. de Hulfen & de Forcade s’avancèrent 
en même temps que le prince , & prirent une 
pofition entre Harte & Conftapel ; ils garni- 
rent les villages de Braunsdorf , Harte & Weis- 
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irup de troupes légères , afin d’afiurer la com- 
munication du camp de Landsberg avec celui 
de Pretfchendorf. Pendant que les Pruffiens 
poufloient ainfi leurs avantages contre les trou- 
pes impériales , l’armée des cercles , aux or- 
dres du prince de Stolberg , s’avançoit vers 
Tfchopa. S. A. R., qui ne pouvoit fouffrir 
d’ennemi fi proche de fes derrières , fe vit dans 
la néceflité d’envoyer quelque détachement de 
ce côté-là. Elle oppofa Mr. de.Bandemer à ces 
troupes , avec 1000 chevaux, foutenus de 4 
bataillons. Mr. de Bandemer occupa les bords 
de la Flœhe ; il envoya Mr. de Rœder à la 
découverte. Cet officier fut affailli par tout ce 
qu’il y avoit de cavalerie dans l’armée de l'Em- 
pire ; il fe feroit néanmoins retiré fans perte 
confidérable , fi Mr. de Bandemer ne fe fut 
avifé très-imprudemment de pafier le défilé de 
la Flœhe pour le fecourir. Cette troupe, qui 
bouchoit le pafiage , augmenta l’embarras de 
celle de Mr. de Rœder, qui étoit dans la dif- 
pofition de fe retirer. Les Pruffiens avoient à 
combattre contre un nombre fupérieur au leur 
du quadruple, & le nombre pour cette fois 
triompha de la valeur ; ils perdirent en fe ren- 
iant 4 canons & environ 500 hommes. Ce 
contretemps obligea S. A. R. à changer de 
mefures. Elle fit partir Mr. de Canitz de 
Pretfchendorf avec des troupes fraîches-, & il 
fe pofta à Oedern, où il n’étoit qu’à deux 
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milles de l’ennemi, campé à Chemnitz. L’ar- 
mée du prince Henri occupoit un grand front ; 
pour obvier aux inconvéniens qui réfultoient 
des fréquens détachemens qu’il étoit obligé de 
faire , il fit travailler à fortifier tous les lieux 
qu’il occupoit ; on pratiqua des inondations 
à ceux qui en étoient fufceptibles ; on fit des 
abatis dans les forêts, & l'on retrancha les ter- 
reins où il n’y avoit ni marais , ni ruifleau , ni 
bois , dont on pût tirer parti. 

Juin. Mr. de Serbelloni , las de Pina&ion dans la- 
quelle il avoit langui jufqu’alors, réfolut d’exé- 
cuter un projet qui devoit le combler de gloire. 
Il commença par fe faire joindre par Mr. de 
Stampach ,qui, avec un corps de 7,000 hom- 
mes , s’étoit tenu jufqu'alors dans la gorge de 
Zittau. Avec ce renfort il partit de Dippol- 
diswalda, pour furprendre les troupes légères 
de S. A. R. qui campoient à Reichsftaedt. 
Mais Mrs. de Kleift & d’Eglofïïein fe repliè- 
rent à fon approche fur le camp de Pretfchen- 
dorf. Le bataillon de Hordt , nouvellement 
levé , perdit quelque monde en fe retirant. 
Cette grande expédition fe termina par une 
canonnade, qui dura toute la journée. Dès le 
lendemain , S. A. R. renvoya Mrs. de Kleilt 
& d’Eglofftein occuper le même polie. Comme 
cependant ce détachement n’étoit ni nécefîaire , 
ni effentiel à Reichsftædt, on le retira quelques 
jours après. Mr. de Belling, que la fignature 

de 


Digitized by Google 


DS S S P T jt N S. 273 

de la paix avec les Suédois avoit retenu juf- 
qu’alors dans le Mecklenbourg , ne put joindre 
l’armée de Saxe que le 18 de juin. Ce renfort 
mit S. A. R. en état de tenter quelqu’en- 
treprife contre l’armée des cercles. Il étoit 
néceflaire fit môme indifpenfable pour l’armée 
de Saxe qu'elle fe débarrafsât d’un ennemi qu’elle 
avoit à dos , fit dont le voifinage , dans certaines 
conjonctures fiicheufes, pouvoit devenir funefte. 
Mr. de Seidlitz fut chargé de conduire cette 
entreprife. Il fe porta fur Pénig ; le prince de 
Stolberg, qui avoit ai bataillons fit 31 efca- 
drons dans fon armée , fe replia fur Annabourg. 
Sa retraite de Chemnitz donna la liberté à Mr. 
de Canitz de fe joindre à Zwickau à Mr. de 
Seidlitz. Les troupes des cercles quittèrent 
la Saxe , fit perdirent beaucoup de monde 
en fe retirant à Bareutb. Pendant ce temps, 
Mr. de Kleift agifloit du côté de Marien- 
berg , dont il délogea le colonel Tœrreck , 
qu’il rejeta en Bohème ; après quoi il rejoignit 
l’armée. 

Tandis que le prince de Stolberg fe réfu- 
gioit dans le fein de l’Empire , Mr. de Serbel- 
loni méditoit un projet plus important encore 
que le précédent. Il fe propofoit de battre Mr. 
de Hulfen , en fe gliflant le long de l’Elbe pour 
tourner fa pofition. Afin de mieux cacher fon 
deffeiu , il fit alarmer un matin tous les polies 
avancés du camp de Pretfchendprf. Une co- 
Tom» II. S 
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tonne -de .7,000 hommes fe préfenta fur la 
droite du village de Hennersdorf , fatfant mine 
de tenter le paflage de la Steinbruckenmuhle ; 
une autre colonne fe mit en bataille vis-a-vis 
de Frauenllein. Durant ces feintes démentira- 
lions , Mr. de Ried, qui commandoit un déta- 
chement de 12 bataillons à Bénerich , ayant 
été renforcé la nuit précédente par 16 batail- 
lons & par 25 compagnies de grenadiers, fe 
forma le matin en trois corps fur les hauteurs 
de Bénerich. La première colonne fe porta fur 
le village de Grumbach, dont elle délogea un 
bataillon franc , qui fe jeta dans la redoute de 
Pfarrholz ; mais l’ardeur des Autrichiens lut 
tempérée par le feu des batteries du Landsberg. 
La fécondé colonne des ennemis s’avança vers 
Cubach, & la troifiètne, qui étoit celle de la 
droite , délogea un bataillon Pruffien du village 
de Weisdrup. Cette dernière colonne fut ar- 
rêtée par le feu de la redoute de Çouftapel , 
que défendoit le bataillon de Carlowitz. Après 
une réfiftance vigoureufe de la part des Pruf- 
fiens , l’ennemi fut forcé de fe retirer , & les 
fecours que S. A. R. envoya de Pretfehendort 
au Landsberg, n’arrivèrent qu’après la fin de 
l’aftion. L’ennemi fe contenta de faire des at- 
taques foibles & mal foutenues ; il facrifia inu- 
tilement dans cette occafion des troupes dont 
il auroit pu tirer un meilleur parti , s’il avoit 
fu les conduire avec plus d’audace. 
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Pendant qne la fortune balançoit en Saxe Campa- 
les deftins des Pruffiens & des impériaux , elle g "' l ^ | es 
fe déclara entièrement dans l’Empire en faveur 
des alliés & du prince Ferdinand. Les Fran- 
çois s’étoient bornés cette année à n’avoir qu’une 
armée en Allemagne , avec une réferve pour 
couvrir le bas Rhin. Cette réferve , dont le' 
prince de Condéavoit le commandement, étoit 
forte de 46 bataillons & de 38 efcadrons. L'ar- 
mée , fous les ordres de Mrs. Je Soubife & 
d’Eftrées , conliiloit en ni bataillons & en 
12 1 efcadrons. Ces maréchaux fe propofoienc 
de pénétrer avec leurs forces dans l’éle&orac 
de Hanovre. Le projet du prince Ferdinand 
étoit tout contraire au leur ; car il fe préparoit 
à chaffer les François de la Hefie. Il partagea 
d'abord fon armée à l’exemple des François ; 
il détacha 20 bataillons & 21 efcadrons avec 
le prince héréditaire , pour s’oppofer au prince Juin, 
de Condé, & fe réferva 62 bataillons, 61 ef- 
cadrons & 5,000 ‘hommes de troupes légères 
pour l'exécution de fon projet. Le prince de 
Condé ouvrit la campagne au bas Rhin. Il paffa 
ce fleuve le 10 de juin, ralfembla fes troupes 
à Bockum , & fit mine de fe porter fur Dort- 
mund. Tous les mouvemens des François & 
des alliés dans cette partie de l’Allemagne ne 
furent relatifs qu’au paflage de la Lippe, 1 que 
les deux partis fe difputoient réciproquement. 
Pendant ces préludes , le prince Ferdinand 
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rafietnbla fon armée fur la hauteur de Brao 
18. kel , d’où il fe porta fur la Dimel, & prit le 
château de Sabbabourg; il occupoit en même 
temps les bois de Geismar & de Liebenau , pour 
fe rendre le maître des débouchés de la Dimel. 
L'armée Françoife , qui s’étoit raflèmblée à 
Caflèl , marcha le 22 fur Grebenftein , d’où 
elle détacha le comte de Luface vers Gœttin- 
gue. Mr. de Luckner fut aufïi-tôt envoyé par 
le prince Ferdinand fur la Leine, pour obfer- 
ver les mouvemens des Saxons. Le prince 
Ferdinand réfolut fur cela d’attaquer les Fran- 
çois , afin de les réduire à la défenfive dès le 
commencement de la campagne. Mr. de Luc- 
kner fut pour cet effet obligé de fe rapprocher 
de Sabbabourg avec une partie de fon monde. 
Il devoit attaquer la droite de l’ennemi. My- 
lord Gramby eut ordre d’entamer la gauche , 
& le prince Ferdinand fe propofa de fe pré» 
fenter en même temps avec le gros de fon ar- 
î 4* mce devant le front des maréchaux. Dès le 24 , 
tous les alliés pafsèrent la Dimel , pour former 
ces différentes attaques. Les François prirent 
ce mouvement pour un fourrage général , & 
n’en marquèrent aucune inquiétude. Cependant 
le corps de Mr. de Caftries , qui couvroit la 
droite de Mr. de Soubife, fut aufli-tôt ren- 
verfé, & les alliés afiaillirent le camp même. 
Mr. de Soubife, fur ce qu’il fe voyoit attaqué 
de front , en flanc & à dos , réfolut la retraite. 
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Mr. de Stainville fe jeta avec l’élite des troupes 
Françoifes dans le bois de Wilhelmsthal , pour 
la favorifer, & ce fut-là que s’engagea entre 
lui & mylord Gramby un combat qui décida 
de la journée. Tout le corps de Mr. de Stain- 
ville fut enveloppé & défait. Cependant Mrs. < 
de Spœrken & de Luckner donnèrent lieu à 
ce que le maréchal de Soubife pût fe retirer à 
Hochkirch , ce qui fit manquer le coup que 
le prince Ferdinand méditoit fur Caflèl. 

La nuit même l’ennemi pafia la Fulda , & 
aflit fon camp fur les hauteurs qui vont de 
Munden à CafTel. Les alliés fe campèrent vis- • 
à*vis des François , & s'emparèrent par dilf#* 
rens détachemens de quelques châteaux qui leur 
étoient avantageux. Le maréchal de Soubife , 
qui craignit pour Ziegenhain , y fit marcher 
Mrs. de Guerchy & de Rochambeau ., pour 
aller & venir de cette place à Melfungen , ôe 
pouffer des partis fur les derrières des alliés. 

Le prince Ferdinand envoya contre eux my- 
lord Gramby, qui les battit auprès du château 
de Hornbourg. A mefure que les alliés éten- 
doient leur droite , les François étendoient leur 
gauche. Cependant les deux maréchaux s’ap- 
percevant qu’ils dégarnifToient trop leur poli- 
tion , rappellèrent le comte de Luface de Gcet» 
tingue, pour remplir les vides de leurs cam- 
pemens , & ils le placèrent avec fon corps à 
Lutterberg. Le prince obfervant que les Saxons 
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étoient prefqu’ifolés dans ce porte , chargea 
Mr. de Gilfe de les y attaquer. Ce général , à la 
tête de 1 6 bataillons , parta à gué laFulda. Au 
commencement de l’aétion , les Saxons fe défen- 
dirent; mais fur ce qu’ils s’apperçurent qu’une de 
leurs redoutes étoit emportée , ils lâchèrent le 
pied, & s'enfuirent à vau-de-route. Le maréchal 
d’Eftrées furvint à leur fecours , & les empêcha 
d’être entièrement défaits. Mr. de Gilfe repafla 
Juillet, prudemment la Fulda, pour ne point fe com- 
promettre avec des ennemis, dont le nombre 
croifloit à chaque moment. Ces tentatives dif- 
• férentes firent juger au prince Ferdinand que le 
Inoyen le plus aifé & le plus fur de vaincre les 
François , étoit de les obliger à s’étendre da- 
vantage , & plein de cet objet , il détacha Mr. de 
Luckner du côté de Hirfchfeld. Ce partifan 
prit Fulda, Atncenebourg , & nombre de petits 
châteaux fitués fur la grande route de Cartel 
à Francfort. Cette expédition , promptement 
exécutée, eut des effets fâcheux pour les maré- 
chaux François , en les gênant à l’égard de leurs 
fubfiftances, qu’ils tiroient en grande partie du 
Mein, 

Mr. de Soubife fe flatta de rétablir Tes affaires 
en portant 40 bataillons fur l’Éder , pour occu- 
per le porte de Schwalm. Mr. de Luckner, 
foutenu par mylord Gramby , contraignit ce 
corps à repafier la Fulda. Sur cela , Mr. de Sou- 
bife arriva lui-même ; il parta l’Éder, & s’établit 
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au Heiligenberg. Comme on ne pouvoir pas 
attaquer les François dans cette pofition , le 
prince Ferdinand laifla mylord Gramby au Fal- 
kenberg, fe portant avec fon armée au confluent 
de l’Éder & de la Fulda. Dans l’embarras où 
les généraux François fe trouvèrent par cette 
manœuvre , ils n’imaginèrent d’autre reflburce 
que d’attirer à eux la réferve du bas Rhin. Le 
prince de Condé , en conféquence des ordres 
que les maréchaux lui donnèrent, laifla Mr. le 
Voyer avec un détachement fur la bafle Lippe, 
& ayant inutilement tenté pendant la marche de 
prendre Hamm , il traverfa la Wettéravie , ôc 
déboucha par Gieflen fur l’Ohm. Son but étoit 
de fe porter fur la haute Éder , pour y reprendre 
le projet , dans l’exécution duquel Mr. de Sou- 
bife avoit échoué. Le prince héréditaire, qui 
jufqu’alors avoit obfervé le prince de Condé, 
partit aufïî-tôt que lui , & ayant laiflé quelques 
troupes pour obferver Mr. le Voyer, il tra- 
verfa la principauté de Waldeck, & gagna les 
bords de l’Ohm , avant que la réferve Françoife 
du bas Rhin pût y arriver. Pendant ces mouve- 
mens des réferves , le prince Ferdinand auroit 
déliré d’attaquer le maréchal de Soubife , avant 
que le prince de Condé le pût joindre. Il fe 
propofa d’alarmer le front de l’ennemi , & de 
porter toutefois fes plus grandes forces contre 
Mr. de Guerchy , qui campoit au-delà de la 
Fulda, proche de'Melfungeo» Le prince Frédéric 
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de Brunfwick fut détaché avec 6 bataillons & 
12 efcadrons , pour faire le tour de la Werra, 
& s’emparer de Wanfried & d’Efchwege , par 
où il fe trouvoit à dos des ennemis. On fe dif- 
-Août. pofa pour faire l’attaque générale le 8 d’août i 
mais une pluie abondante qui furvint, & qui 
gonfla les eaux de la Fulda , empêcha que les 
troupes ne puffent paffer le gué , ni fe rendre 
en même temps aux points qui leur étoient 
marqués. Cette entreprife aboutit à une canon- 
nade, qui dura trois jours. Le prince de Condé 
pendant ce temps-là prit le château d’Ulrich» 
flein ; après avoir tenté le paflage de l’Ohm à 
différentes reprifes, mais toujours en vain, il 
elfaya de pouffer un détachement à Hirfchfeld , 
pour tendre delà la main aux deux maréchaux 
qui commandoient l’armée Françoife. Afin de 
féconder les deffeins du prince de Condé , le 
maréchal de Soubife chargea Mr. de Stainville 
de bombarder le château de Friedewalde ; ce 
qui ayant réufli , rouvrit la communication juf- 
qu’alors interrompue de l’armée Françoife au 
Mein. Cette armée étoit alors tellement difpofée 
en Heffe , qu’elle formoit comme un grand demi- 
cercle , dont l’un des bouts paffant par Marbourg 
& Gieffen , tenoit à la Lahn ; & l’autre , qui en- 
fermoit Hirfchfeld , Melfungen , Caffel & Mun- 
den , aboutiffoit à la Fulda. 

Le' prince Ferdinand brûJoit d’en venir à 
une décifion ; il vouloit frapper un coup qui put 
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lui procurer la fupériorité fur les François pour 
le relie de la campagne. Dans cette vue, il ren- 
força le prince héréditaire de 15 bataillons & de 
20 efcadrons. Le projet des alliés étoit d’enle- 
ver le corps de Mr. de Lévi. Le prince hérédi- 
taire y auroit réufli , fi Mr. de Luckner fût 
arrivé à temps ; cependant peu de François lui 24. 
échappèrent. Après cette expédition , il pouffa 
le prince de Condé des bords de l'Ohm au-delà 
de Gieffen , à un vieux retranchement des Ro- 
mains , qu'on appelle le Polgraben ; mais cela fe 
termina par une canonnade. Toutefois Mr. de 
Soubife ne pouvant fe foutenir plus long-temps 
en Heffe, fans s’expofer aux plus grands hafards , 
évacua Gœttingue, jeta 14 bataillons dans Caf- 
fel , & fe retira par Hirfchfeld fur Fulda. Le 
prince Ferdinand le côtoya de près ; en même 
temps il détacha derrière lui le prince Frédéric 
de Brunfwick pour bloquer Caflèl. Les François 
reculèrent jufqn’au Mein, parce que la grande 
armée ne pouvoit autrement que par cette mar- 
che fe rejoindre à la réferve du prince de Condé. 

Ce prince , qui fe replioit par Butzbach & Fried- 
berg fur Francfort, étoit vivement talonné par 
le prince héréditaire. L’armée des alliés ayant 
établi fon camp à Schotten fur la Nidda , le 
prince héréditaire reçut des ordres pour occu- 
per Fritzlar. Il étoit en marche pour Aflènheim , - 0 . 
lorfqu’ayant été averti par le fieur Luckner que 
Friedberg& les hauteurs de Nauenheim étoient 
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occupées par l'ennemi, il y marcha en hâte ; il 
attaqua les François , qu’il délogea de la hau- 
teur ; mais il ne tarda pas à s’appercevoir qu’au- 
lieu de combattre avec un détachement , il avoit 
à faire à l’avant- garde de l’armée de Mr. de Sou- 
bife. Cette armée s’avance fur plufieurs colonnes, 
on l’attaque à fon tour , il fe défend vaillamment ; 
mais ayant eu le malheur d’être dangereufement 
bleffé , fes troupes plièrent, & ne peuvent plus 
fe rallier. Cedéfaftre obligea le prince Ferdinand 
à changer de deffein & de pofition. Il tranfporta 
fon camp à Orlof, vis-à-vis de Friedberg , & y 
reftajufqu’au 7 de feptembre. Sur la nouvelle que 
les François filoient à la foordine vers Butzbach , 
il jugea que pour exécuter fon grand projet , 
qui confiftoit à reprendre Calfel , il devoir em- 
pêcher à tout prix les ennemis d’entrer par la 
haute Heffe & le Waldeck, dans la partie baffe 
de la Heffe. Pour cet effet , il fe mit en marche 
avec l’armée , afin de gagner les hauteurs qui 
s’élèvent derrière l’Ohm & la Lahn. Les géné- 
raux François le harcelèrent dans fa marche, 
pour donner au prince de Condé le temps de 
paffer la Lahn à Marbourg , & de gagner les 
hauteurs de Wettern. Cependant , malgré les 
pluies & les fréquentes affaires d’arrière-garde, 
le prince Ferdinand gagna Wettern le premier. 
Le prince de Condé fe voyant prévenu , évita 
tout engagement , ôzrepaffa la Lahn. Les alliés 
*’y établirent , & poufsèrent leur gauche par 
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Kirchheim , vers Hombourg fur l'Ohm. Mr. de 
Soubife , qui vouloit dégager Ziegenhain & 
Caffel , tenta de s’ouvrir le chemin qui mène à 
Ziegenhain. Il engagea pour cet effet un com- 
bat à la Bruckenmuhle, qui devint opiniâtre, 
& où il perdit beaucoup de monde , ayant été 
repoufle vigoureufement & à plufieurs reprifes. 
Les deux armées demeurèrent tout le reffe de 
I2 campagne dans la même pofition. Durant 
leur inadtion , le prince Frédéric deBrunfvvick 
ouvrit la tranchée devant Caffel. Le fiège com- 
mença le 15 d’odlobxe , & fut pouffe jul^ 
qu'au 1 de novembre, que la ville fe rendit par 
capitulation. Telle fut la fin glorieufe de cette 
campagne des alliés , où le prince Ferdinand 
eut occafion de déployer tous fes talens , & de 
prouver qu'un bon général à la tête d’une 
afmée , fait plus qu’une multitude de combat- 
tans. 

Nous nous fommes hâtés de rapporter en 
abrégé les opérations de l'armée des alliés avec 
d’autant plus de raifon, que pour cette année 
la guerre d’Allemagne s’étant éloignée des con- 
fins de la Saxe & des états du Roi , les mou- 
vemens du prince Ferdinand n’eurent aucune 
liaifon avec ceux des armées Pruffiennes. Nous 
allons reprendre à préfent le fil de la campagne 
de Siléfie , & la chaîne des événemens nous 
conduira néceflairement en Saxe, où nous ter- 
minerons 1a narration des faits de cette cam- 
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pagne, par le récit des exploits de S. A. R. 
le prince Henri. 

Siléfie. Vous vous rappellerez fans doute avec quel 

Juin, foin on avoit tâché d'intimider la cavalerie im- 
périale , & combien on y avoit déjà réuflï. 
C’étoit un des points préalables pour cette cam- 
pagne : l’autre , qui étoit tout auffi elTentiel , 
n’étoit pas négligé ; car le prince de Bévern 
s’étoit déjà avancé à Troppau , d'où il pouffa 
Mr. de Werner à Graetz. Ce général y fit 150 
prifonniers ; ce qui contraignit Mr. de Beck 
à pafTer la Mora , & à fe retirer à FreudenthaL 
Nous en relierons à cette diverfion, pour en 
venir aux Rufîes. Ils pafsèrent l’Oder le 30 de 
juin , & fe rendirent le même jour à Lifla. Le 
Roi avoit détaché d’avance Mr. de Wied avec 
2 4 bataillons au- delà du r uiflèau de Sch weidnitz, 
fous prétexte de couvrir la marche des Rulfes , 
mais en effet pour avoir à l'autre bord de ce 
ruifTeau un corps qui devenoit néceffaire au 
projet qu’avoit formé le Roi contre les enne- 
mis. Ces troupes fe tinrent dans des cantonne- 
mens extrêmement reflerrés , pour que les im- 
périaux n’en puflènt point prendre ombrage. 

Juillet. L'armée du Roi commença fes opérations 
le premier de juillet. La grande armée vint fe 
camper à Sagfchutz , tandis que Mr. de Wied 
la côtoyoit de nuit , & s'avançoit à l’autre 
bord du ruilfeau en cantonnemens reflerrés. Il 
n’avoit rien à craindre de la part des Autri~ 
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chiens , ni ne pouvoit être découvert par eux , 
parce que Mr. de Reitzenliein étoit devant 
lui avec 4,000 chevaux , & bloquoit Mr. 
d’Ellerichhaufen au Pitfchenberg. Pour peu 
que le maréchal Daun s’opiniâtrât à garder fon 
camp de Domanz , Mr. de Wied l’auroit 
tourné ; il auroit pafifé le ruifleau de Striegau 
à Péterwitz, & longé le Nonnenbufch, d'où 
il auroit gagné le camp de Kunzendorf, qui fe 
trouvant à dos du maréchal Daun , l’auroit 
mis dans la néceffité de repaflèr Bœgendorf, 

& de fe rejeter dans les montagnes, foit vers 
Hohengiersdorf, foit vers Leutmannsdorf. Mais 
le maréchal Daun , trop prudent pour attendre 
cette extrémité , quitta la nuit même la mon- 
tagne de Zobten & le Pitfchenberg, & plaça 
fon camp fur les montagnes entre Bœgendorf, 
Kunzendorf & le Zeiskenberg. L’armée du ». 
Roi le fuivit de près, & reprit fon ancienne 
pofttion de Bunzelwitz. Les troupes légères 
s'approchèrent à la portée du piftolet des gran- 
des gardes impériales. Mr. de Reitzenftein 
occupa les hauteurs de Striegau, & Mr. de 
Wied , qu’il couvroit , mit fon corps eu can- 
tonnement dans cette ville , & dans les villages 
les plus proches. L’emplacement que le maré- 
chal Daun avoit pris , rendoit fon armée inat- 
taquable par le front ; on pouvoit toutefois le 
tourner par fa droite & par fa gauche. Comme 
ç'auroit été trop donner- au hafard que de le 
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tourner entre Silberberg & Bœgendorf, parce 
que Mr. de Haddick fe trouvoit à Wartha, 
& que les montagnes de ce côté font plus âpres 
& plus difficiles , on préféra de faire cette 
manœuvre fur fa gauche, en le prenant à revers 
par Hohenfriedberg , Reichenau & l’Eugels- 
berg. Ce projet s’exécuta de la manière fui- 
vante : Mr. de Ziethen garnit le camp de Bun- 
zelwicz avec la fécondé ligne , & il y garda * 
pour tenir l’ennemi en refpecl, tous les cui- 
raüiers de l’armée , qui devenoient inutiles dans 
les montagnes , tandis que le Roi fe mit en 
marche le foir avec fa première ligne , & joignit 
Mrs. de Reitzenftein & de Wied , qui lui fer- 
virent d’avant-garde. Dès la pointe du jour cette 
avant-garde fe trouva proche de Reichenau, où 
elle donna fur des portes avancés de Brentano, 
qui furent menés grand train jufqu’au pied de 
l’Engelsberg, où campoit leur général. Bren- 
tano avoit porté fon infanterie fur la cime de 
trois rochers , couverts par un bon défilé. Mr. 
de Wied , plein d’ardeur , l’attaqua peut-être 
trop chaudement j ces rochers fe trouvèrent 
d’un fi difficile abord , que les troupes ne purent 
les gravir. Les Pruffiens firent de vains efforts ; 
ils furent repouffés , & perdirent en morts , pris 
& blelfés , 1200 hommes. Le gros des troupes 
fe campa à Reichenau ; mais Mr. de Wied 
pourfuivit fa marche par les gorges de Landsbut. 
Le but de cette expédition étoit d’enlever le 
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grand magafin des impériaux à Braunau. Mr. 
de Brentano , qui s’en douta , abandonna l'En- 
gelsberg , & partit à tire d’aile , pour fe rendre 
la nuit même à Friedland. 

Le maréchal Daun , privé de ce détache- 
ment , qui couvroit Tes derrières , craignit d’êtré 
pris à revers par les Pruflïens, & fur cela il 
abandonna fa pofition de Kunzendorf , & fe 
retira à Dittmannsdorf, d’où fa gauche s’éten- 
doit à Beersdorf. Outre cela , il plaça un corps 
à Tannhaufen , qui lui couvroit ce flanc, & un 
autre fur fa droite à Burkersdorf, moyennant 
lequel il entretenoit fa communication avec la 
forterefle de Schweidnitz. Mr. de Ziethen fui- 
vit immédiatement l’ennemi , & occupa les hau- 
teurs de Kunzendorf & de Furftenftein. Le 
corps que le Roi avoit mené dans les mon- 
tagnes le joignit , &c fe porta de Seitendorf à 
Bœgendorf, dans le même camp que le maré- 
chal Daun avoit occupé en l’année 1760. Des 
détachemens occupèrent les défilés de Wal- 
denbourg & de Gottsberg , & Mr. de Man* 
teufel prit porte avec 6,coo hommes fur le pla- 
teau de Hohengiersdorf , au pied duquel, dti 
côté de la vallée de Schweidnitz, on campa 
Mr. de Knobloch avec fa brigade. Pour Mf. 
deWied, qui pourfuivoit fa marche, il rencon- 
tra le corps de Brentano à Friedland ; il l’ac- 
cueillit par une vive canonnade , après laquelle 
Mr. de Reitzenllein attaqua l’ennemi. Les dra- 
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gons de Finck eurent dans cette occafion l’hon- 
neur de battre 3 régimens de cuiraffiers impé- 
riaux, fur lefquels ils firent 180 prilcmniers. 
Brentano fe fauvaen Bohème, & fe porta entre 
Dittersbach & Hauptmannsdorf , dans un camp 
que l’ennemi avoit fait fortifier d’avance , pour 
aflurer le dépôt de fes vivres. Mr. de Wied.fut 
renforcé le lendemain par 4 bataillons & 3 régi- 
mens de cavalerie ; mais l’armée entière eût- 
elle marché contre Braunau , elle n’auroit rien 
pu y entreprendre, parce que ces gorges de 
rochers font intraitables , qu’on les défend avec 
peu de monde , & qu’on ne fauroit les tour- 
ner. Le maréchal Daun y avoit envoyé de 
Wartha Mr. de Haddick avec 10,000 hom- 
mes de fecours. Comme ces montagnes, oc- 
cupées par l’ennemi, le mettoient hors d'at- 
teinte , Mr. de Wied dirigea fa marche fur 
Trautenau ; delà il lâcha en Bohème tous fes 
Cofaques , foutenus de quelques dragons, ils 
fe répandirent dans tout ce royaume, y fe- 
mant l’épouvante. Dès le fécond jour de leur 
entrée une de leurs troupes fe préfenta aux 
portes de Prague. La terreur que leur pré- 
fence infpira, fut fi grande, que Mr. de Ser- 
belloni fut fur le point de quitter la Saxe avec 
fon armée , pour s’oppofer en perfonne aux 
défordres que les Cofaques commettoient. Il 
eft vrai que leurs procédés étoient cruels ; 
ils faccageoient , pilloient, brûloient les lieux 

qu’ils 
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qu’ils trouvoient fur leur pafiàge. Cette irrup- 
tion n’auroit pas été infru&ueufe , fi on avoir 
pu la prolonger. Mais d’une part , ces troupes 
indifciplinables ne s’occupoient qu’à faire du 
butin & à le mettre en fureté ; d’où il arrivoic 
que revenant par bandes fans ordre de leur 
conduéleur, elles fauvoient leur capture pour 
la vendre en Pologne ; de forte qu’au bout de 
huit jours la Bohème fe vit délivrée fans coup 
férir ; on auroit pu les employer à une fécondé 
incurfion , fi d'autre part les affaires n’avoient 
fubiteinent changé de face. Mr. de Wied, quj 
couvrit leur retraite , afluroit en même temps 
fa communication avec la grande armée. Ses 
détachemens diftribués par échelons gardoient 
les gorges des montagnes. Mr. de Gabjenz 
occupoit derrière lui le défilé de Schazlar ; le 
prince de Bernbourg , -plus près de l’armée, 
celui de Lidbau , d’où il comrauniquoit à Con- 
radswalde avec Mr de Salenmon , qui y tencit 
un pofte intermédiaire. Tous ces détachemens 
a voient d’gqtapt moins à craindre de la part 
des ennemis, que l’appréhenfion de perdre le 
magafin de Braunau ablorboit leur attention au 
point, que pour plus de fureté ils le faifoient 
ti anfporter à Scharfèneck , dans le comté de 
Glatz. 

Nous venons de voir que cette diverfion des 
Colaques en Bohème ne produifit aucun effjt 
réel ; il n’y avoit plus dé projets à former fur 
• Tome II. ' T 
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le magafin de Braunau , que les impériaux tranf- 
portoient ailleurs ; de forte que toute la gau- 
che de l’ennemi ne préfentoit plus de champ 
fécond en expéditions. Comme l’objet prin- 
cipal de cette campagne étoit de reprendre 
Schweidnitz, le Roi fe propofa d’agir fur la 
droite des Autrichiens, & de dépofter les dé- 
tachemens qu’ils avoient à Burkersdorf & à 
Leutmannsdorf , pour leur couper toute com- 
munication avec Schweidnitz. Ce projet , qui 
àvoit tous les degrés de probabilité fuffifans 
pour paroître immanquable , le jour luivane 
devint incertain & prefque chimérique par un 
de ces événemens inattendus & fubits , qui ren- 
verfent les mefures des hommes. Une révolu- 
tion avoit changé la face de la Ruffie. Mr. 
de Czernichef en donna la première nouvelle 
au Roi. Il vint une après-midi lui dire que 
Pierre III avoit été détrôné par l’impératrice 
fon époufe ; qu’il avoit reçu l’ordre du fénat 
de faire prêter ferment par fon corps à fa nou- 
velle fouveraine , & de quitter inceflamment 
l’armée Prufiîenne , pour fe retirer en Pologne. 
Dans la fituation où le Roi fe trouvoit , aü 

'I 

milieu des opérations d’une campagne dont les 
entreprifes étoient fondées fur l’alïïftance des 
RulTes , cette nouvelle fut un coup de foudre 
pour lui. Quelque cruel que fût ce coup , il 
falloit prendre fon parti , parce que le mal 
étoit fans remède j & recourir à fes propres 
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reffources, puifque les étrangères venoient à 
manquer. Les nouvelles qui venoient de la 
Pruflfe ou de la Poméranie annonçoient toutes 
que les troupes Ruffes fe préparoient à recom- 
mencer les holtilités. Il parut une ukafe ( ou 
édit ) dans laquelle le Roi étoit traité d’en- 
nemi héréditaire & irréconciliable de la Ruflïe. 
Déjà les commiffaires de l’impératrice s’étoiene 
faifis de nouveau des revenus de la Pruflè 
royale ; enfin , fuivant toutes les apparences , on 
étoit à la veille d'une nouvelle rupture ; mais , 
comme il arrive fouvent, ces apparences retrou- 
vèrent trompeufes. Les démarches de l'impé- 
ratrice rouloient fur de fauffès fuppofitions ; 

. elle appréhendoit que le Roi , en apprenant la 
détention de Pierre III , n’obligeât le corps de 
Czemichef à fe déclarer pour l’empereur, ou , 
en cas de refus, qu’il ne le défarmât. Pour ne 
point être prife au dépourvu, elle fe faifit de 
la Pruffè, pour lui être garante de la conduite 
du Roi ; elle donna en même temps des ordres 
à fes généraux de fe tenir prêts à recommen- 
cer les hoftilités auffi-tôt qu’elle le jugeroit à 
propos ; mais fes fuppofitions étoient erronées. 
Le Roi ne s’oppofa point au départ de Mr. 
de Czemichef ; la feule complaifance qu’il exi- 
gea de lui , fut de différer de trois jours fort 
départ ; à quoi ce général fe prêta de bonne 
grâce. 

Ces trois jours étoient précieux \ il falloit 

T a 
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les mettre à profit pour frapper quelque coup 
décifif. La préfence des RufTes en impofoit 
aux Autrichiens, & ils ignoroient encore la 
révolution qui veftoit d’arriver ; il falloir re- 
prendre Schweidnitz , ou fe réfoudre à n’avoir 
des quartiers que le long de l'Oder, comme 
l’année paffée.Si cette campagne s’écouloit in* 
frudlueufement , les efforts qu'on venoit de 
faire pour reconquérir la moitié de la Siléfie, 
fe trouvoient perdus , & les apparences de la 
paix s’évanouiffoient entièrement. Ces raifons 
déterminèrent le Roi à donner quelque chofe 
au halard ; il agit avec plus de témérité & d’au* 
dace qu’il n'auroit fait dans des conjon&ures 
plus favorables. L’entreprife que les Pruffiens 
pouvoient former, rouloit fur l’attaque de deux 
poftes redoutables & difficiles. Celui de Bur- 
kersdorf défend la gorge qui par les montagnes 
vient de Kœnigsberg , & aboutit à Oehmsdorf 
à la plaine. Des deux côtés de ce défilé s’élè- 
vent des monts âpres & efcarpés , fortifiés par 
des redoutes cafematées , palifiadées , & en- 
tourées d’abatis ; trois des plus voifines de 
Hohengiersdorf communiquoient par un re- 
tranchement qui les joignoit ; delà reprenoit 
un autre retranchement , qui fermoit le fond 
de la gorge , &' alloit en remontant aboutir 
au lommet d’une montagne fituée du côté de 
Leutmannsdorf. Mr. d’Okelli défendoit ces 
ouvrages avec 4,000 hommes. Le pofte de 
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Leutmannsdorf , quoique moins fortifié par 
l’art , préfente un front de difficile abord , 
plein & entrecoupé de ravins & de chemins 
creux , & fourniflant tous les obftacles que 
la nature brute peut produire dans un ter- 
rein pour fa défenfe. Ce pofte étoit également 
défendu par 4,000 Autrichiens. Pour mettre 
l’armée en état d’attaquer ces poftes , il fallut 
commencer par faire un revirement de toutes 
les troupes. Mr. de Gablenz prit le camp de 
Trautliebersdorf, afin de mafquer le départ de 
Mr. de Wied pour la Bohème. Mr. de Knob- 
loch quitta le camp de Seitendorf , & fuivit la 
route de Mr. de Wied. Tous deux dépendi- 
rent des montagnes dans la plaine à Freybourg; 
ils firent le tour de Schweidnitz , qui étoit blo- 
qué par la cavalerie du Roi. Mr. de Wied fe 
rendit de nuit à Faulbruck , où il cantonna fes 
troupes. Il étoit couvert par Mr. de Rcehl , que 
le Roi durant toute la campagne avoit placé 
avec 1000 chevaux dans cette partie pour ob- 
ferver l’ennemi ; de forte que les Autrichiens 
n'eurent aucun indice de l’approche des Pruf- 
fiens. Pour Mr. de Knobloch , qui pafla la nuit 
par Bunzelwitz & Creyflau , il fe porta le lende- 
main matin fur la gauche de Polnifch-Weiftritz, 
tandis que Mr. de Mœllendorf , qui venoit 
avec fa brigade & 10 bataillons du pied des 
montagnes de Hohengiersdorf , fe porta fur la 
droite du village. Par la jonttion de ces deux 
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généraux, le Roi coupoit au corps deBurkers- 
dorf, & par conféquent à l’armée Autrichienne , 
fa communication avec Schweidnitz. Le corps 
de Mr. de Wied étoit defliné à l’attaque de 
Leutmannsdorf ; ceux de Mrs. de Knobloch & 
deMœllendorf à celui de Burkersdorf. Afin de 
ne rien omettre des mefures qu’exigeoiq cette 
entreprife , nous remarquerons que Mr. de 
Manteufel avoit été pofté d’avance fur le pla- 
teau de Hohengiersdorf , où les fortes batteries 
qu’on y avoit établies, fervoient à prendre à 
revers les retranchemefts les plus voifins de ce 
pofte , occupé par Mr. d'Okelli. Pour plus de 
fûreté encore , on avoit détaché le prince de 
Wurtemberg avec i q efcadrons , afin qu’il ob- 
fervât durant l’a&ion les polies des Autrichiens 
de Silberberg & de Wartha , & que delà l’en« 
nemi ne pût point prendre à dos Mr. de Wied , 
pendant qu’il attaqueroit les Autrichiens à Leut- 
mannsdorf. Le maréchal Daun demandoit en- 
core des précautions ; il falloit le contenir durant 
l’attaque , pour l’empêcher d’envoyer des fe- 
cours aux polies qu’on emportoit. Dans cette 
vue , Mr. de Gablenz fut chargé de faire quel- 
ques démonflrations vers Braunau , pour attirer 
fur lui l’attention de l’ennemi. Mr. de Ramin eut 
ordre d’efcarmoucher avec les polies des impé- 
riaux vers Tannhaufen. La grande armée devoit 
détendre fes tentes , & fe mettre en ordre de 
bataille , ôc l’on commit à Mr. de Manteufel 
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le foin de harceler les pandours qui étoient entre 
fon camp & la droite des Autrichiens. Ces di- 
vers objets dont on occupa le maréchal Daun , 
l’empêchant de pénétrer le projet des Prufliens, 
leur en facilitèrent l’exécution. 

A l’égard des attaques mêmes , il falloir que 
celle de Mr. de Wied précédât celle de Mr. 
de Mœllendorf, parce que ce général , en tour- 
nant fa pofition de Burkersdorf , devoit né- 
cefiairement prêter le flanc aux Autrichiens 
portés à Leutmannsdorf ; & que fi Mr. de Wied 
avoit le malheur d’être repouffé , le corps de 
Mr. de Mœllendorf fe feroit expofé à être ruiné 
entièrement. La nuit du 20 au a i , Mr. de Mœl- 
Jendorf s’empara du château d’Oehmsdorf, où 
il fit prifonniers 50 foldats ennemis. On avoit 
befoin de ce château pour s’approcher de plus 
près du pied des montagnes , où l’on ouvrit 
le foir même la tranchée ; on y conftruifit des 
batteries pour 40 obufiers & pour 12 canons 
de 12 livres. Les obufiers dévoient fervir à 
bombarder les redoutes , & les canons à enfiler 
la gorge , par laquelle Mr. d’Okelli auroit pu 
recevoir des fecours de l'armée impériale. Ce 
général fe croyoit dans un porte inattaquable; 
il étoit dans la plus grande fécurité ; il n’attribua 
les mouvemens des Prufliens qu’au deffein d’af- 
fiéger Schweidnitz , & il envifageoit toutes leurs 
démarches comme des préparatifs à cette eti- 
sreprife. 


\ 
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Le 2 1 , dès la pointe du jour , Mr. de Wied 
fe logea fur un monticule vis-à-vis & proche 
du polte de Leutmannsdorf ; il y établit une 
batterie de 30 grofles pièces de canon , foutenue 
par une ligne de 14 bataillons. Sous la pro- 
tection de ce feu , Mr. de Lottum avec fa bri- 
gade, fe glifîa par la droite dans un chemin 
creux , qui le menoit à dos de l’ennemi. Ce 
mouvement fut fécondé par une manœuvre fem- 
blable , qui fe fit à la gauche. La marche du 
prince de Bernbourg fut couverte par des ra- 
vins & des broulfailles ; il fe porta fur le flanc 
droit des impériaux. L’ennemi , pris à dos & en 
flanc par les Pruflîens , ne leur oppofa qu’une 
foible réfiftance ; Mr. de Wied s’avança en 
même temps fur leur front , & le retranchement 
fut emporté du premier coup. Les vainqueurs 
poufsèrent delà les vaincus tout de fuite jufqu’à 
Henrichau, Heidelberg & Hausdorf. Brentano, 
que le maréchal Daun avoit cependant envoyé 
au fecours de ce pofte , malgré toutes les jalou- 
fîes qu’on lui avoit données ; Brentano , dis-je, 
arriva trop tard , & fut entraîné dans la fuite par 
ceux des Autrichiens qui venoient d’être battus 
à Leutmannsdorf. 

Dès que Mr. de Wied fut maître des hau- 
teurs , les batteries Prufiîennes d’Oehmsdorf 
commencèrent à tirer fur l’ennemi; 1500 che- 
vaux , que Mr. d’Okelli avoit placés devant fon 
infanterie dans un fond , qui ne s’attendoient à 
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rien moins qu’à être attaqués ,& qui avoient mis 
pied à terre, fe trouvant inopinément foudroyés 
& bombardés par des batteries qu’ils n’avoient 
point apperçues , culbutèrent leur propre in- 
fanterie , la mirent en défordre , & l'entraînèrent 
pêle-mêle avec eux jufques vers l'armée du' 
maréchal Daun. Par la fuite de ces troupes , les 
redoutes de ce polie ne relièrent que foiblement 
garnies. Aufli-tôt Mr. de Mcellendorf fe jeta 
par fa gauche dans le bois qui communique 
avec ceux de Leutmannsdorf , & tournant Mr. 
d’Okelli par les montagnes, il délogea l’ennemi 
après une médiocre réfiftance. L’infanterie 
Prulfienne mit le feu aux palilfades d'une re- 
doute où les Autrichiens tenoient encore , ce 
qui les contraignit enfin de l'abandonner. Ce- 
pendant Mr. d’Okelli , malgré cette attaque , fe 
foutenoit fur le plateau qui eft à la droite du che- 
min de Polnifch-Weiftritz à Kœnigsberg; pour 
l’obliger à quitter encore cette partie de fa pofi- 
tion , Mr . de Mcellendorf établit une batterie fur 
la montagne qu'il avoit emportée , & l’on appro- 
cha les 40 obufiers du pied de la montagne , dont 
on n’avoit pas délogé l’ennemi ; Mr. de Man- 
teufel prit en même temps à revers ces retran- 
ehemens , qui étoient voifins de fon polie de 
Hohengiersdorf. Ces canonnades par devant, 
par derrière & en flanc , contraignirent enfin 
Pennemi à fe retirer. Toutes ces différentes 
attaques valurent a, 000 prifonniers aux Pruf- 
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tiens. La garnifon de Schweidnitz fit à la vérité 
une fortie durant l’a&ion ; mais la cavalerie 
qu'on lui oppofa , & quelques volées de canon 
qu'on lui tira, la firent rentrer dans la place 
avec allez de précipitation. Par la manœuvre 
qu'on venoit d’exécuter , Mr. de Wied , qui 
fe trouvoit proche de Heidelberg , coupoit en 
quelque manière l’armée impériale du comté de 
Glatz. Le maréchal Daun , convaincu de la né- 
ceflité où il fe trouvoit de changer de pofition , 
décampa le foir même \ il appuya fa droite fur la 
Eule , la plus haute montagne des environs , 
d’où fon front de bataille s'étendoit par W ullen- 
Waltersdorf & Tannhaufen à Jauernick. La 
réferve de cette armée , fous les ordres de Mr. 
de Laudon , couvrit la gauche de l'armée , & 
prit fa pofition entre Wulten-Giersdorf & 
lira unau. 

Mr. de Wied prit un camp vis-à-vis de h 
droite des impériaux , & occupa cette chaîne 
de montagnes qui va de Tafcbendorf à Heidel- 
berg. Mr. de Manteufel fut pouffé avec fon corps 
à Beersdorf , où il joignoit Mr. de Wied par fa 
gauche , & Mr. de Ramin par fa droite. Ce 
dernier continua avec fa brigade à demeurer , 
immobile fur la montagne de Seitendorf. Outre 
ces divers camps , l’armée continuoit d'avoic 
des polies à Gottsberg, à Waldenbourg 
Mr. de Salenmon , qui avoit un polie d’aver- 
tilfement, occupoit les gorges de Landshut , 
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pour obferver les mouvemens que l'ennemi 
pourroit faire dans cette partie. Tous ces 
corps , quoique campés fur des hauteurs efcar- 
pées, eurent ordre de fe retrancher ; on remua 
la terre , on paliffada des ouvrages , on fit des 
abatis dans les lieux convenables , enfin on s’éta- 
blit fi folidement , qu’aucun de ces corps qui 
occupoieut les montagnes n’eût à craindre ni 
attaque, ni furprife de la part de l’ennemi. Ces 
précautions , fuperflues en d’autres circpnf- 
tances, étoient nécefiaires alors, parce que le 
Roi étoit obligé de s’affoiblir de 24 bataillons , 
pour entreprendre le fiège de Schweidnitz , & 
qu’il falloir fe préparer à fe voir dans le cas de 
faire de fréquens détachemens , qui n’auroient 
pu fe tirer qu’avec rifque de l’armée , fi fa po- 
fition n'avoit pas été rendue inattaquable. Ce 
qu’il y eut de fingulier pendant cette opéra- 
tion , fut que le même jour que le maréchal 
Daun quitta fou camp de Dittmansdorf , pour 
fe porter furlaEule & à Wuften-Waltersdorf, 
les Rufîes quittèrent les Prufliens , & partirent 
pour la Pologne , fans que les impériaux eulfent 
la moindre nouvelle de leur réparation. 

Cependant les 24 bataillons & les 30 efca- 
drons deftinés pour le fiège de Schweidnitz, 
s’aflèmbloient au pied des hauteurs de Kun- 
zendorf. On envoya au prince de Wurtem- 
berg, qui étoit encore à Kletfchberg , la plus 
grande partie de la cavalerie , dont on ne pou- 
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voit tirer parti ni dans les montagnes , ni ponr 
le fiège , & l’on fit des préparatifs férieux ponr 
attaquer une place défendue par une garnifon 
de 11,000 hommes , & un des premiers ingé- 
nieurs de l'Europe. On ne pouvoit plus efpé- 
rer la diverfion dont on s’étoit flatté de la 
part du Tartare. Le Chan de la Crimée fe pro- 
menoit à la vérité avec 5 ou 6,000 hommes 
fur les frontières de la Pologne ; mais tous les 
changemens fubits arrivés en Ruflïe ». avoient 
tellement déforienté & Turcs & Tartares , qu'ils 
ne pouvoient fe décider fur le parti qu’ils 
avoient îf prendre. Ces rakons achevèrent de 
déterminer le Roi à rappeller le prince de Bé- 
vern de la Moravie , où il étoit encore. Pour 
être en quelque manière fûr de prendre Schweid- 
nitz , il falloit que tant concourût à ce deflein. 
Le Roi n’avoit pas un homme de trop pour 
cette entreprife , & dès qu’elle fe trouveroit 
terminée , il étoit maître d’employer fes troupes 
ailleurs. Pour fe perfuader de la néceflité de 
cette réunion de l’armée , il n'y a qu’à compter 
le nombre des différens corps auxquels l’ar- 
mée Pruflienne devoit s’oppofer. Nous trou- 
vons l'armée du maréchal Daun , & les corps 
de Laudon, de Haddick , de Brentano, de 
Beck , d’Ellerichhaufen , outre les détache- 
mens de Silberberg & de Wartha. Tout cela 
faifoit enfemble 70,000 combattans. Quoique 
l’armée du Roi ne fût guère plus foible , il. 
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Falloit toutefois en décompter les troupes def- 
tinées au fiège de Schweidnitz, & fur-tout ré- 
fléchir à l’étendue de terrein infiniment plus 
grande que celle de l’ennemi , que les Pruf- 
fiens occupoient. Le Roi devoit d’ailleurs s’at- 
tendre à des efforts de la part des impériaux 
pour délivrer Schweidnitz , & il falloit être en 
état de s’y oppofer avec promptitude. Ainfi 
nonobftant que Mr. de Werner eut remporté 
nombre d’avantages fur Mr. de Beck en Mo- 
ravie , il fut obligé de fe retirer , & joignit le 
prince de Wurtemberg le premier d’août dans 
le camp de Péterswalde. Le prince de Bévern , Août, 
qui le fuivoit , arriva en même temps à Neifse , 
d'où il couvrit le convoi des munitions de 
guerre , qu’on affembloit pour le fiège de 
Schweidnitz. 

Mr. de Tauenzien , à qui la dire&ion de ce 
fiège fut confiée , partit alors avec un convoi 
pareil de Breslau , pour fe rendre aux environs 
de cette place ; il inveffit la ville le 4 d’août ; 
la tranchée s'ouvrit le 7 ; elle prenoit de la 
briqueterie , & tournoit vers Wurben , pour 
embralfer le polygone de Jauemick , fur lequel 
fe dirigeoit l'attaque. Le même jour le com- 
mandant fit une fortie , mais qui ne répondit 
pas à fon attente. Mr. de Reitzenftein donna 
avec les dragons fur cette infanterie,. & la re- 
conduifit julqu’aux barrières de la place. Le 
Rçi fut dès-lors de l’opinion , que fi le mâré- 
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chai Daun tentoit de fecourir cette forterefle * 
il déboucheroit fans doute par Silberberg < 
Wartha & Langen-Bielau. C’étoit la voie la 
pins commode j il auroit efiuyé toutes fortes 
d’inconvéniens en prenant le chemin de Lands- 
hut. Il avoit retiré fon magafin de Braunau ; 
ce qui rendoit les tranfports de fes vivres dif- 
ficiles dans cette partie. Cette route eft d’ail- 
leurs la plus détournée , & il étoit plus aifé 
de le prévenir. Enfin , en débouchant par Sil- 
berberg, il couvroit en même temps Glatz , 
pouvoit faire ufage des détachemens qui occu- 
poient les gorges, & étoit toujours fur de fa 
retraite , parce qu’il avoit deux polies bien for- 
tifiés à dos. Convaincu par l'évidence de ce 
raifonnement , le Roi tranfporta fon quartier 
général à Péterswalde ; il y fut joint par la 
brigade de Mœllendorf. Le camp que le Roi 
prit , touchoit pour ainfi dire à la gauche de 
Mr. de Wied. La brigade de Nimlchewsky 
fut placée fur une montagne des gorges de . 
Steinfeiffersdorf, par où elle couvroit la bri- 
gade de Knobloch , qui faifoit l'extrémité du 
camp de Tafchendorf. L’infanterie du Roi 
s’étendoit derrière le ravin de Péterswalde , 

& fa cavalerie occupoit le terrein , qui devant 
Peiskersdorf va vers Faulbruck. Le prince de 
Bévern arriva le lendemain de Neifse par une 
marche forcée , & fon camp lui fut aflïgné au- 
delà de Reichenbach , fur les hauteurs de Mit- 
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telpeile , vers Gnadenfrey. La pofition de cette 
petite armée faifoit comme un angle , dont une 
ligne defcendant de Steinfeiffersdorf , fe prolon- 
geoit fur la direction de Reichenbach , d'où 
l’autre reprenant par les collines de Peila, alloit 
aboutir à un efcarpement aflèz confidérable ; la 
ville de Reichenbach, fituée entre ces deux 
camps , en faifoit précifément la pointe de l’angle. 
Cette pofition avoit tous les avantages qu’on 
pouvoit délirer ; elle couvroit Mr. de Wied 
par le camp de Péterswalde , que fans cette 
précaution l’ennemi auroit pu tourner , & le 
corps du prince de Bévern empêchoit les Au- 
trichiens en débouchant des montagnes , de fe 
porter à la montagne de Zobten , d'où ils pou- 
voient foutenir Schweidnitz , & par conféquent 
faire lever le liège de la ville ; de forte que l’en- 
nemi de ce côté-là étoit réduit , ou à faire un 
détour par Nimptfch , ce qui donnoit aux Pruf- 
fiens le temps de le prévenir à Pfaffendorf , ou 
à attaquer le polie de Peila , qui étoit bon # 
& où le prince de Bévern- pouvoit fe foutenir 
avec honneur. D’ailleurs , en fuppofant que les 
impériaux euflent pris la route de Landshut 
pour fecourir Schweidnitz , ils ne pouvoient 
defcendre dans la plaine qu’après deux grandes 
marches, au-lieu que les troupes du Roi pou- 
voient fe tranfporter en fix heures de Péters- 
walde à Freybourg, où l'on avoit préparé un 
camp , pour couvrir en cas de befoin le liège 
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de Schweidnitz de ce côté. Si le Roi n’occupa 
point les hauteurs du Hutberg & du Kletfçh- 
berg , c’ell que ces terrains ne répondoient pas 
à fes deux objets principaux, favoir, de cou- 
vrir le flanc de Mr. de Wied , & le liège. Le 
Hutberg & le Kletfchberg l'ont devant la gorge 
de Biela , où l’ennemi avoit un pofte fortifié , 
& qui tenant à la Eule, lui donnoit la facilité 
' d’en déboucher avec toute l'armée derrière la 
pofition qu'on auroit prife ; ce qui pouvoit 
amener les fuites les plus fâcheufes. Comme 
d’ailleurs ces collines fe trouvcient trop éloi- 
gnées de la pofition des troupes Prufliennes 
pour leur nuire , il étoit bien certain que les 
Autrichiens en les occupant, n’y pouvoient 
trouver aucune forte d’avantage. 

A peine le prince de Bévern eut- il joint le 
corps du Roi , que Mr. de Beck , qui le fui- 
voit en l’obfervant , parut fur le Kletfchberg ; 
il ne trouva pas cependant à propos d’y féjour- 
ner long-temps , & il fe retira à Silberberg. Les 
houfards de Mœring donnèrent fur fon arrière- 
garde, & lui enlevèrent un lieutenant-colonel 
quelque monde & du bagage. Nous avons déjà 
dit que les Autrichiens avoient un pofte retran- 
ché dans la gorge des montagnes, qui s’ouvre 
au village de Langen-Bielau, Ce village , dont 
les Prufliens occupoient les deux tiers , étoie 
garni par les volontaires de Hordt , & fervoic 

de polte d'avertificmeht ; on avoit pouffe aa- 

delà 
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delà des détachetnens de houfards fur le Hut* 
berg & le Spitzberg ; on prévoyoit cependant 
que l’ennemi, en débouchant des montagnes* 
choifiroit cet emplacement pour fon camp, & 
comme on avoit réfolu de le lui abandonner* 
on n’y avoit placé que de légers détachetnens, 
prêts à fe retirer au premier fignal. Tout ce 
qu'on avoit prévu , arriva pour cette fois. Le 
16 d’août, le maréchal Daun déboucha dan» 
ces vallées fur différentes colonnes. Son avant- 
garde elcarmoucha avec le détachement de 
Langen-Bielau , qui fe retira en bon ordre fur 
l’armée du Roi. Le maréchal Daun , à la tête 
de 40 bataillons & d’autant ' d’efcadrons , prit 
fon camp, qu’il étendit depuis le Hutbergjuf. 
ques vers Heidersdorf. Mr. de Beck occupa 
en même temps le Kletfcbberg avec 1 a batail- 
lons & jo efcadrons» Comme les impériaux 
avoient confidérablement dégarni leurs poftes 
des montagnes pour affembler cette armée , oa 
ne couroit aucun rifque d’en faire autant ; de 
forte que le Roi attira à lui les brigades de 
Ramin & de Saldern , avec lesquelles fon corps , 
y compris celui du prince de Bévern , faifoit 28 
bataillons & 80 efcadrons ; cependant la vérité 
du fait exige que nous ajoutions que ces deux 
brigades n’arrivèrent le foir qu’après la fin de 
l’attion. 

Le Roi avoit fait d'avance fes difpoGtions 
pour la défenfe réciproque de ces deux camps * 

Tome //. V 
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ilétoit convenu avec le prince de Bévern qu’ils 
fe porteroient mutuellement du fecours. On 
avoit élargi les chemins & préparé les com- 
munications ; la difpofition portoit que celui 
des deux corps qui feroit aflailli par l'ennemi , 
fe borneroit à la fimple défenfe de fon camp , 
tandis que l’autre voleroit à fon fecours & agi- 
roit offenfivement. Le terrein fe prêtoit à mer- 
veille à cette manœuvre ; car en fuppofant que 
le corps de Péterswalde fût attaqué , le prince 
de Bévern fe portoit naturellement fur le flanc 
droit & à dos de l’ennemi 5 & au cas que le 
corps de Peila fût aflailli , le Roi faifoit une 
manœuvre pareille avec fes troupes fur la 
gauche des impériaux. Vers le midi on s’apper- 
$ut que le deflèin du maréchal Daun étoit d'at- 
taquer le prince de Bévern. Toutes fes forces fe 
portoient fur la droite, vis-à-vis du camp de 
Peila ; au-lieu que s’il eût voulu s’engager avec le 
corps de Péterswalde , il devoit renforcer fa 
gauche , & s’étendre aux gorges des montagnes. 
Il n’y avoit point d’infanterie dans cette partie- 
là. Tout ce qui fe préfentoit vers la droite du 
Roi, ne confiftoit qu’en quelques efcadrons de 
houfards , qui ne pouvoient attirer aucune atten- 
tion fur eux. Le Roi, qui étoit certain qu’on 
auroit ce jour même, ou la nuit fuivante , une 
affaire avec l’ennemi , tenoit fon infanterie fons 
les armes , les chevaux de fa cavalerie fellés & 
bridés, & fon artillerie légère près de cette 
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Cavalerie. Î1 alla reconnoître aux polies avan- 
cés i à peine y fut il » qu’on vit détendre les 
tentes du prince de Bévern , & qu'on enten- 
dit fon canon. Le major Oflio , qui fe trouvoiç 
fous la main avec un détachement de 500 hou- 
fards , Fut envoyé inceffamment pour joindre 
le corps de Peila , & le prince de Wurtemberg 
fe mit à la tête de cinq régimens de cavalerie 
avec la brigade d’artillerie légère. Mr. de Mœl* 
lendorf eut ordre d’y marcher avec fa brigade* 
Le Roi prit le régiment de Werner avec lui , 
pour arriver plus promptement fur le champ 
de bataille. Mr. de Ziethen prit en attendant 
le commandement du corps de Péterswalde * 
pour empêcher que malheur n’arrivât de ce 
côté. Lorfque le Roi eut pafle Reichenbach , 
il découvrit toute la difpofition dans laquelle 
les erinemis attaquoient le prince de Bévern. 
Mr. de Lafcy avoit dépaffé le village de Peilfl 
avec 6 bataillons , qu’il tenoit couverts derrière 
une colline, fur laquelle il avoit établi une bat» 
terie de ao pièces de canon. Dix autres ba- 
taillons fe préfentoient du côté de Gnadenfrey 3 
ils avoient pareillement formé une grande bat- 
terie devant eux. Leur deflein étoit d’attirer 
fur eux l’attention du prince de Bévern , pour 
qu*il ne s’apperçût pas de la manœuvre de 
Mr. de Beck , qui fe gliflbit par les bois pour 
lui tomber à dos. Mr. d’Odonel avoit débou* 
ché en même temps avec 40 efcadrons du yîU 
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lage de Peila , pour couvrir le flanc gauche de 
Mr. de Lafcy. La cavalerie de Lentulus, qui 
étoit du corps du prince de Bévern, & les 
houfards d'Oftin , avoient déjà rejeté à trois 
reprifes lescuirafliers impériaux dans ce village. 
Sur ces entrefaites arriva le prince de Wur- 
temberg ; il fe forma incontinent fur le flanc 
de l’ennemi. Mr. d’Odonel n’avoit aucune 
bonne polition à prendre. S’il faifoit front au 
prince de Bévern , il prêtoit le flanc au prince 
de Wurtemberg; & s’il faifoit face au corps 
de ce prince , il donnoit à Mr. de Lentulus 
prife fur fa droite ; & de plus , il avoit à dos 
le feu du canon du prince de Bévern. Dans 
cet embarras , qui agitoit Mr. d’Odonel , & que 
fes cuirafliers relfentoient , il reçut une volée 
de 15 pièces de 6 livres de l’artillerie légère , 
dont on avoit formé une batterie à la hâté. Cela 
acheva de répandre la confuflon parmi fon 
monde. Le régiment de Werner , foutenu de 
celui de Czetteritz , • chargea en même temps 
cette cavalerie impériale , & après un choc vi- 
goureux, il la rejeta au-delà du village de Peila. 
La fuite de cette cavalerie dégarnifloit le flanc 
de Mr. de Lafcy , qui craignit pour fon infan- 
terie , & fe hâta de faire retraite. Mr. de Beck , 
qui s’étoit -engagé avec le prince de Bévern , 
lâcha prife. La brigade de Mr. de Moellen- 
dorf arriva , mais trop tard ; car l’ennemi fe 
retiroit déjà de tous côtés. Cette affaire coûta 
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1500 cavaliers aux Autrichiens ; les Prufliens 
n’y perdirent que 400 hommes du régiment 
du margrave Henri , qui fe fignala dans cette 
action, ayant lui feul fait tête à tout le corps 
de Mr. de Beck. Le maréchal Daun , mé- 
content d’avoir manqué fon coup , ne jugea 
pas à propos de demeurer plus long-temps fur le 
Hutberg , craignant peut-être pour fes poftes 
des montagnes qu’il avoit dégarnis ; il fe retira 
le lendemain au foir par Wartha & Glatz à 
Scharfeneck , où il demeura jufqu’à la fin de 
la campagne fans donner aucun ligne de vie. 

Le Roi fuivit les Autrichiens ; mais comme 
ce pays montueux & rempli de défilés & dp 
ruiffeaux n’eft guère propre pour les pourfuites , 
on ne leur fit aucun mal ; on fe contenta d« 
pouffer Mr. de Werner à Habensdorf, pour 
obferver delà les poftes de Silberberg & de 
Wartha. Tous ces mouvemens des troupes 
avoient nui au liège de Schweidnitz, qui n*é- 
toit pas aulfi avancé qu’il auroit dâ l’être. Mr. 
de Guafco , qui en étoit gouverneur , corn- 
mençoit néanmoins à mal augurer de fa défenfe 
depuis l’échec que le maréchal Daun- venoit 
de recevoir; il fit donc une tentative pour ob- 
tenir une capitulation avantageufe , & la fortie 
libre de fa garnifon. Pendant cette négociation , 
Mr. de Laudon faifoit adroitementtomber entre 
les mains des Prufliens des émiflaires, chargés 
de lettres pour le gouverneur, qnicontenoieu 

V 3. 
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toutes de grands projets que l’armée impériale 
vouloit exécuter pour fa délivrance. Mais quel* 
qu’envie que le Roi eût de prendre cette ville 
promptement , deux raifons l'empêchoient de 
çonfentir à la capitulation que Mr. de Guafco 
lui offroit. La première fe fondoit fur ce que 
Mr. de Laudon avoit écrit l’année précédente 
en termes pofitifs au margrave Charles , chargé 
de la correfpondance de l’armée , touchant l’exé* 
cution du cartel , que fa cour fe croyoit dif- 
penfée de tenir fa parole & de remplir fes en* 
gagemens à l’égard du Roi de Prufle, tant pour 
l’échange des prifonniers que pour quelqu’objet 
que ce fût. On fit valoir cette réponfe à Mr. 
de Guafco, & on lui répondit que la parole 
qu’il offroit pour lui & pour fa garnifon , de 
ne point fervir d’unç année contre les troupes, 
du Roi , ne pouvoit point être acceptée après 
la déclaration formelle de la cour de Vienne» 
contenue dans la lettre de Mr. de Laudon. La 
raifon la plus folide, & qu’on diffimuloit , étoit 
que ç’auroit été commettre une faute capitale, 
que de laiffer fortir 10,000 hommes d’une place 
qu’on alloit prendre en fe donnant un peu de 
patience ; parce que fi l’on rendoit cette gar- 
nifon aux impériaux, leur armée fe trouveroit 
de 10,009 hommes plus forte, & celle du Roi 
affbiblie au moins par 4,000 qu’il falloir mettre 
en garnifon dans cette place ; ce qui rendoit 
en tout l’armée Pruflienne de 14,090 homme* 
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inférieure à celle de l'ennemi. On rompit cette 
négociation , & le fiège continua comme aupa- 
ravant. Le Roi s’y rendit en perlonne le 20 
de feptembre, pour que les opérations fe pouf- Sept, 
faffènt avec plus de vigueur. Le Fèvre faifoit 
de la part des PrufTiens les fonctions d’ingé- 
nieur en chef ; il avoit en tôte un des premiers 
ingénieurs du temps, nommé Griboval, qui 
défendoit la place. Le Fèvre voulut crever les 
mines des affiégés , en faifant ufage de la nou- 
velle invention du globe de compreflïon. Gri- 
boval lui en éventa deux ; cela lui fit perdre 
la tramontane , & le Roi fut obligé de fe mê- 
ler du détail du fiège & de la direction des 
travaux ; on prolongea auffi-tôt la troifièrae pa- 
rallèle ; on y plaça une batterie à brèche ; on 
établit des ricochets à la briqueterie ; l’on fit 
encore une autre batterie fur le Kuhberg , qui 
battoit les ouvrages attaqués à revers ; on fit 
fauter quelques rameaux des mines des affiégés. 

La garnifon fit deux forties, & délogea les 
Prufiiens d'un entonnoir couronné , dont ils 
vouloient déboucher par de nouveaux rameaux. 

Ces chicanes prolongèrent la durée du fiège , 
parce qu’il falloit faire une guerre fouterraine. 
Toutefois y U plupart des canons de la place 
étoient ou évafés ou démontés ; les vivres corn* 
mençoient à devenir rares ,& l’ennemi fe feroit 
r<*ndu par cette raifon , fi une bombe , en tom- 
bant devant le magafin à poudre du fort d? 
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Oftohre. Jauernick , dont le hafard voulut que la porto 
8 ‘ fut ouverte , n’eût mis le feu aux poudres , bou- 
leverfé une partie du fort, & tué 300 grena- 
diers des ennemis. Cet accident, qui ouvroit 
la place, obligea le gouverneur à battre la cha- 
made. La ville capitula le 9. Mr. de Guafco, 
avec fa garnifon forte de 9,000 hommes , fe 
tendit prifonnier de guerre ; ils furent envoyés 
en Prufle. Mr. de Knobloch fut chargé du 
gouvernement de cette place , & Mr. de Wied 
partit pour la Saxe avec un gros détachement , 
pour y renforcer le prince Henri. Ainfi fe ter- 
mina la campagne de Siléfie, moins bien qu’on 
ne put le préiumer au commencement, mais 
mieux qu’on ne pouvoit l’efpérer après (a der- 
nière révolution de la Ruffie. Le Roi donna 
le commandement des troupes en Siléfie au 
prince de Bévern ; il envoya Mrs. de Ramin, 
Mœllendorf & Lentulus avec leurs brigades 
en Luface , pour occuper les environs de 
Gœrlitz, & pour donner aux Autrichiens de 
la jaloufie fur Zittau & fur la Bohème , afin 
de faciliter les opérations du prince Henri. 
L’armée de Siléfie entra en cantonnemens près 
du camp retranché qu’elle avoit tenu toute la 
campagne, & que Ton fe contenta pendant 
l’hiver de garder par des détachemens , qu’on 
relevoit tous les huit jours; après quoi fa ma- 
jeflé fe rendit elle-même en Saxe. Tandis que 
Mr. de Wied eft occupé à traverfer la Lu? 
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face , nous reprendrons le fil de la campagne 
de S. A. R., que nous fuivrons jufqu’à l’ar- 
rivée de ce fecours. 

Nous avons laiffé ce prince occupé à dé- Campa- 
ranger les projets de Mr. de Serbelloni , & 8 ne llu 
Mr. de Seidlitz aux mains avec les troupes h"",* 
des cercles , qu’il pouffa du Vogtland jufqu’au 
margraviat de Bareuth. S. A. R. voulut tirer Juin, 
raifon des infultes que les ennemis avoient tenté 
de faire à fes portes. Comme toutefois elle ne 
pouvoit les brufquer dans les portes formidables 
où ils étoient folidement établis , elle fe pro» 
pofa de prendre fa revanche par des diverfions 
en Bohème. Dans cette vue, Mr. de Kleift 
franchit le Basberg, & répandit la terreur dans 
le cercle de Saatz. Le bruit de cette alarme- 
parvint bientôt à Mr. de Serbelloni , qui 
envoya Mr. de Blonquet à la tête de 4,000 
hommes au fecours de la Bohème. Ce général 
£t retrancher le chemin d’Einfiedel, où il plaça 
quelque monde , & s'établit à Dux avec le 
gros de fa troupe. D’autre part , l’armée des 
cercles s’étoit rapprochée d’Oelsnitz , d’où elle 
vouloit prendre le chemin de Schneeberg , & 
longer les frontières de la Saxe , dans l’inten- 
tion de fe joindre à Mr. de Blonquet. Mr. de, 

Kleift , qui étoit à peine revenu de la Bohème , 
fut obligé d’y retourner pour faire avorter ce 
deffein ; il raffembla près de Porfchenftein le 
détachement qui devoir fervir fous fes ordres, juillet. 
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il força le retranchement d'Einliedel, & y prie 
400 hommes & un canon. Delà, il donna fur 
les dragons de Bathyani , qui venoieot au fe- 
cours des troupes qu'il avoit battues , & les 
mit en déroute ; enfuite il pourfuivit Mr. de 
Blonquet , qui à fon approche fe retira de 
Dux à Tœplitz. Il l’y laiiïa & vola vers le 
Basberg , où il fe mit fur le flanc de l’armée 
des cercles, qui fe replia tout de fuite fur An» 
naberg, puis fur Hof, & enfin fur Bareuth. 

Le prince Henri réfolut fur cela d’envoyer 
en Bohème un corps plus confidérable , & de 
profiter de l’abfence des troupes des cercles 
pour frapper un coup d’éclat. Son deffein étoit 
de chaffer l’ennemi de Tœplitz , & de fe rendre 
maître d’ Altenberg , pour tourner par ce moyen 
le porte de Dippoldiswalda ; ce qui auroit forcé 
les impériaux à l’abandonner. Mr. de Seidlitz , 
qui fut chargé de l'exécution de ce projet, fe 
contenta de lsiflèr après fon départ Mr. de 
Schulenbourg avec 500 chevaux , vis-à-vis du 
prince de Stolberg & de l’armée de l’Empire 
pour les obferver, & avec fon détachement il 
entra en Bohème , où ayant fait une marche 
forcée , il arriva le 31 à Commotau. Mr. rte 
Août, lvleift y pénétra le premier d’août par le village 
de Gorck. Tous les portes d’avertiflement de 
l’ennemi furent mis en fuite. Mr. de Seidlitz; 
reconnut le même jour le camp de Tœplitz » 
& fit fçs préparatifs pour l'attaquer. Le lende- 
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main, il voulut occuper une hauteur que les 
impériaux avoient négligé de garnir ; il arriva , 
par une Angularité à laquelle il ne pouvoit pas 
s'attendre , que les Prufliens gravirent contre 
cette colline de leur côté , & les ennemis d'un 
autre. Les Autrichiens, qui l’occupèrent les 
premiers , gagnèrent par-là l’avantage du ter- 
rein. Mr. de Lœwenftein , qui les comman- 
doit, reçut des renforts durant l’a&ion, & les 
Prufliens furent repouffés avec perte de 400 
hommes & de deux canons. Mr. de Seidlitz 
11’avoit employé que 4 bataillons à cette attaque ; 
les ennemis en avoient 12, il fallut céder au 
nombre. Ce corps , qui ne put point remplir 
le but de fa deftination , fe retira en Saxe , fc 
fe retrancha à Porfchenftein. Quoique l’attente 
de S. A. R. ne fût pas remplie , & que ce coup 
eut manqué , toutes ces entreprifes fucceflïves ' 
empêchèrent pendant tout le mois d’août la 
jonction de l’armée dç l’Empire & de celle des 
impériaux. 

Le prince de Stolberg , qui n’avoit que 500 
chevaux en tête, ne trouvait plus d’obftacle 
afiez confidérable pour l’empêcher d’agir , mar- 
cha avec fon armée de Bareuth à Caden , où 
le colonel Tcerreck le joignit. Du côté des 
Prufliens, Mr. de Belling venoit de joindre 
l’armée de Saxe ; il fut aufli-tôt employé , & 
envoyé dans le Vogtland, d’où ce général pro- 
fitant de l’abfence du prince de Stolberg , fit 
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une incurfion én Bohème, dans l’intention d® 
l’y rappeller. Il arrive à l’improvilte devant les 
portes d’Égra, fait tirer quelques coups de 
canon contre la ville , & il s’en faut peu que 
la foible garnifon qui défend la place, ne fe 
rende à fes houfards. Mais S. A. R. eut bien- 
tôt befoin de fon corps ailleurs , & il fut obligé 
de palier en Luface, pour s'oppofer à Mr. de 
Luzinsky, qui rôdoit avec fon corps da côté 
d’Elfterwerda & de Senftenberg , & auquel on 
prêtoit de plus grands defleins. Quelque peu 
de progrès que les Pruflïens euflent faits juf- 
qu’alors, ils n’en avoient pas moins irrité la 
cour de Vienne, qui, mécontente au fuprême 
degré des incurfions qui s’étoient faites en Bo- 
hème , en rejetoit toute la faute fur fes géné- 
raux. L’impératrice étoit fur-tout indignée de 
ce que Mr. de Serbelloni ne faifoit rien avec 
la nombreuse armée dont il avoit le comman- 
dement. On s’en prenoit à lui de ce qu’il 
n’avoit eu ni aflez d’habileté, ni aflez de vi- 
gilance pour couvrir le royaume de Bohème. 
Ce mécontentement donna lieu à fon rap- 
pel, & la cour le remplaça par Mr. de Had- 
dick ,. que le maréchal Daun avoit -mis en 
crédit. Le prince de Stolberg , qui durant ce 
temps là continuoit toujours fa marche, pafla 
parTœplitz,par Gieshubel, & joignit l’armée 
impériale auprès de Dresde , à peu près dans 
le même temps où Mr. de Haddick en pris 
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Je commandement. Ce nouveau général voulut 
fignaler fon arrivée par un coup d’éclat ; il 
ordonna qu’on fît le a 7 de feptembre une at- 
taque générale fur tous les polies détachés da 
camp de Pretfchendorf. Mr. de Buttler en effet 
força quelques polies retranchés dans le bois 
du Tharand , défendus par des bataillons francs , 
tandis que le prince de Lœwenrtein , dont le 
corps venoit de la Bohème , contraignit Mr. 
de Kleill à fe replier furSeyda. Le lendemain, 

S. A. R. fit chaffer Mr. de Buttler des portes 
dont il s'étoit emparé , & Mr. de Seidlitz obli- 
gea 3,000 Autrichiens à quitter le fond de 
Frauenftein, où ils s'étoient logés la veille. 

Les avantages qu'on gagnoit de ce côté-là , Sept, 
n’empêchèrent pas que Mr. de Lœwenftein 
ne poufsât encore les troupes de Mr. de Kleift, 

& qu’il ne s'établît avec fes Autrichiens à 
Seyda. Cette pofition qu'il venoit de prendre , 
expofoit la boulangerie prullienne de Frey- 
berg à être enlevée , & le prince Henri fe 
trouvoit avoir en même temps un corps d’en- 
nemis à dos. D’ailleurs , le terrein que] ce 
prince avoit à défendre étoit fi étendu , que 
de quelque côté que l’ennemi fe fût porté en 
force , il auroit eu le delTus. Ces motifs por- 
tèrent S. A. R. à quitter les environs de Pret- 
fchendorf, & à prendre fon camp àFreyberg, 
derrière la Mulde; ce qui s’exécuta le 31 de 
feptembre. Le même jour, Mrs. de Forcade & 
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de Hulfen reprirent le camp de Meiflen & dé# 
0£bbre. Katzenhæufer. Mr. de Belling , qu’on avoii 
fait revenir de la Luface , fut détaché avec Mr; 
de Kleift aü village de Hartmannsdorf, d'où 
ils poufsèrent à Grofs-Schirna , pour en dé- 
fendre le gué contre Mr. de Loewenrtein , qui 
s’étoit porté derrière le ruifleau & le village 
de Chemnitz. 

Le camp de Freyberg qtie S. A. R. avoit 
pris, avoit encore le défaut d’être trop étendu* 
ou pour mieux dire , l’armée avoit celui de 
n’être pas alfez nombreufe. Enfin on avoit 4 
défendre tous les gués de la Mulde , & fur- 
tout le flanc droit , qui fait front au village 
de Brand & vers la Rathsheide. Outre ce 
grand emplacement à défendre, il fallùit aflurer 
la communication avec le corps des Katzen- 
-hæufer & de Meiflen ^ en occupant le porte 
de Noflèn.Mrs. de Hulfen & de Forcade n’a- 
voient à eux deux que 14 bataillons pour fou- 
tenir les bords de la Tripfche, de forte qu’ils 
ne pouvoient plus détacher * pour ainfi dire , un 
homme fans fe dégarnir entièrement. Le prince 
réfolut de retrancher fon camp ; mais il ne put 
raflèmbler aflèz de travailleurs* ni ramaffer des 
inftrumens en auffi grand nombre , qu’un tra- 
vail auflî étendu fembloit le demander ; de forte 
que les ouvrages qu’on avoit projetés , ne 
furent qu’a peine ébauchés. 

Telle étoit la fîtuation des affaires , lorfque 
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le 14 an matin Mr. de Ried parut avec 15 
bataillons vis-à-vis de Mr. de Hulfen , fur les 
hauteurs de Seligenftedt. Le centre de l’ar- 
mée de Mr. de Haddick fe porta en même 
temps fur Niederfchœne ; les troupes des cer- 
cles fe campèrent au village de Chemnitz ; 
Mr. de Campitelli fe forma au village de Weif- 
fenborn , à l’extrémité de la droite de S. A. R. ; 
& outre les corps dont nous venons de parler, 
Mr. de Klefeld fe porta avec 5,000 chevaux 
contre Mr. de Belling , pour le déloger de 
Hartmannsdorf. Belling fit mine de fe retirer \ 
mais faifant foudain volte-face , il chargea l’en- 
nemi avec tant de furie, qu’il le mit en fuite 
& reprit l'on pofte. Les deux armées pafsèrent 
la nuit au bivouac. Le lendemain , l’ennemi atta- 
qua férieufement tous les palfages de la Mulde. 
Il fut repoulfé par les Prufliens de tous les 
côtés. Immédiatement après que les alfaillars 
fe furent retirés , S. A. R. fe rendit à fa 
droite. C’étoit fur le foir , il faifoit déjà obfcur ; 
mais avec .quelle furprife n’apperçut-elle pas 
la confufion qui y régnoit ! Mr. de Belling 
avoit été chafie de fon pofte. Le prince de 
Stolberg avoit profité de ce moment pour oc- 
cuper le Rathswald , par où il fe trouvoit fur 
le liane & à dos des Pruftiens. Ce dérange- 
ment confidérable obligea S. A. R. d’aban- 
donner fa pofition , qui dans ces circonftances 
n’étoit plus tenable. Elle partit à minuit, fit 
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marcher fon armée fur trois colonnes , & gagna 
le Cellifche -Wald , fans que l’ennemi s’en 
1 5 - doutât , ou fit mine de l’inquiéter. Les troupes 
fe baraquèrent dans la forêt pour fe garantir 
contre le froid. Le lendemain , on prit une 
pofition plus avantageufe entre Reichberg & 
, Voigtsberg. Mr. de Haddick demeura avec 
le gros de fon armée fur le Landsberg , & les 
troupes des cercles , renforcées par Mr. de 
Campitelli , fe retranchèrent à l’entour de Frey- 
berg, où Mr. de Maquire devoit les joindre 
dans peu. 

D’un autre côté, Mr. de Wied étoit en pleine 
marche ; il s’approchoit de Bautzen , & devoir 
occuper les hauteurs de Weiffig , pour s’avan- 
cer fur le Cerf blanc t par où il fe trouvoit à 
dos du porte de Bocksberg, & pouvoit bom- 
barder la nouvelle ville de Dresde. Cette diver* 
fion lui avoit été prefcrite , pour obliger Mr. 
de Haddick à faire un gros détachement au- 
delà de l’Elbe , afin de donner au prince Henri 
Je temps de refpirer , & de pouvoir rétablir 
fes affaires. Mais le maréchal Daun , qui avoit 
très-bien pénétré l’intention du Roi , pour que 
Mr.de Haddick confervât la même fupériorité 
en Saxe , avoit fait côtoyer Mr.de Wied par 
le prince Albert de Saxe , avec un détache» 
ment de 12 bataillons & de 15 efcadrons. Ce 
prince traverfa Zittau , & gagna les hauteurs 
de Weiffig avant les Pruffiens. Mr. de Wied 

ayant 
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ayant ainfi manqué fon coup , f e replia fur 
Radeberg ; il tourna delà fur Grofs-Dobritz 
pour s'approcher de l’Elbe, & fc joindre à Par’ 
mee de S A. R. après avoir palTé ce fleuve 
Pendant que ceci fe paflint en Luface, le 
prince meditoit un coup , par lequel il fe pro . 
metto.tde prendre fa revanche fur les ennemis. 
Il etoit obligé de rechaflèr les impériaux & les 
troupes des cercles des montagnes de la Saxe 
tant parce qu'il en avoit befoin pour faire fub’. 
Mer fes troupes pendant l'hiver , que parce 

’ qU ,1 A ét 1 ° lt ,m P orta "' de ne pas perdre de ter- 
rem 1 approche de la paix ; ne devoit-il pas 
d ailleurs venger l'honneur des armes p ru f! 

fienn es , & ne p OU voit-il pa$ appréhenJer 

fondement, que s’il laiffbit le temps au prince 
de Stolberg de recevoir fes fecours, ce prince 
n entreprit lui - même une expédition contre 
es Prufliens ? La prudence, l’honneur, l’i n - 
térât, la politique, tout fe réuniffoit pour l’en- 
gager à prévenir les ennemis. S. A. R, ne 
retarda pas l’exécution de fon projet. Elle f e 
*ut en marche le « d’oflobre. Sa droite paffa 
par les villages de Braunsdorf & de Henners- 
dort ; fa gauche , après avoir pa/Té le défilé 
e rune , fe fépara en deux corps , donc 
1 un s arrêta à Hennersdorf , & l’autre à Grofs. 
Schirna. Ces troupes fe mirent en mouvement 
le 29 L’extrémité de la gauche, qui devoit 
attirer fur elle l’attention de l’ennemi , fut ran- 
1 oms 11, ^ 
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gée par Mr. de Forcade fur la hauteur de Grofs* 
Schima. Mr. de Belling chafia les impériaux do 
bois de la Struht , & s’y établit avec 2 bataillons 
&' 10 efcadrons. Cette pofition fournit à Mr. 
de Stutterheim , l’aîné , la facilité d’établir des 
batteries contre les redoutes que l’armée des 
cercles avoit près de Waltersdorf. La droite du 
prince continua fa marche , & laiffa cette bat- 
terie & le bois de la Struht à gauche. Mr. de 
Kleift avec fon avant-garde fut obligé de dé- 
barrafler deux abatis foutenus de Croates , de 
d’en déloger les troupes , pour en ouvrir le che- 
min à la colonne de S. A. R. Cependant le 
prince de Stolberg & Mr. de Campitelli s’étoient 
mis en bataille autour de Freyberg. Leur droite 
s’appuyoit à Tutendorf; leur gauche, qui s’éten- 
doit derrière le défilé de Waltersdorf , alloit 
aboutir au Spittelwald ; outre cela , ils avoient 
fait conftruire des redoutes fur les hauteurs de 
Curbitz , qu’ils avoient entourés d’abatis. La 
marche de S. A. R. la conduifit dire&ement 
derrière cette pofition. Auffi-tôt que le prince 
de Stolberg s’en apperçut , il fit ufage de la 
fécondé ligne , pour en remplir le vuide qui 
reftoit entre fa gauche & la hauteur des drey 
Creutzer. A trois mille pas de cette armée , 
entre le Brand & Erbisdorf , on apperçut en- 
core un corps d’à peu près 6,000 hommes , 
qui fe préfentoit fur ces hauteurs , commandé 
par un général Mayer. 
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Les Prufliens étoient déjà arrivés au Spittel- 
tyald ; ils l’attaquèrent vigoureu lement , & y 
prirent tout un bataillon impérial deWied.Mrs. 
de Duringshofen & de Mannftein furent portés 
à ce bois, entre le village de St-Michel & le 
Spittelwald , avec 4 bataillons & 6 efcadrons , 
pour tenir en échec le corps de ce général 
Mayer. Ces précautions prifes , les grenadiers 
Prufliens pat’sèrent la partie de ce bois la plus 
voifine du village de St-Michel , & Ce mirent 
en bataille vis-à-vis de la hauteur des- drey 
Creutzer. Ces grenadiers , foutenus de cuiraf- 
fiers & de dragons , attaquèrent l’ennemi , & 
après un feu qui dura à peu près une heure & 
demie , ils remportèrent la viéioire. Mr. de 
Seidlitz alors avec fa cavalerie donna fur les 
fuyards , & fit des prifonniers jufqu’aux portes 
de Freyberg. Les troupes des cercles abandon- 
nèrent fur cela les redoutes du côté de Walters- 
dorf. Mr. de Stutterheim faifit ce moment pour 
paffer ce défilé & lâcher fa cavalerie fur les 
fuyards , ce qui augmenta la confufton & la 
déroute des vaincus. Mr. de Buttler , qui n’avoit 
point paffé la Mulde, n’ayant été jufqu’alors 
que fpeftateur de l’a&ion , voulut y être pour 
quelque chofe ; il envoya (mais trop tard) le 
régiment de Jofeph Efterhazy au fecours des 
troupes des cercles , & tout ce régiment fut fait 
prifonnier ; enfin le prince de Stolberg , Campi- 
telli , Mayer & Buttler même, tous s’enfuirent 
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jufqu’à Frauenftein , où à peine ils Te crurent 
en fureté. Ils perdirent dans cette bataille 30 
pièces de canon , 66 officiers, &: près de 8,000 
hommes , dont 4,000 furent faits prifonniers 
par S. A. R. La perte des Pruffiens ne monta 
pas à mille hommes , parce qu’ils n’éprouvèrent 
pas une réfiftance bien opjniâtre ; ils n’étoient 
forts que de 29 bataillons & de 60 efcadrons. 
L’ennemi qu’ils eurent à combattre, outre l’avan- 
tage que lui donnoit le terrein , s’il avoit fu s’y 
défendre , avoit 49 bataillons & 78 efcadrons. 
Mais les fuccès des armées dépendent plus de 
l’habileté du général qui les commande , que du 
nombre des troupes qui les compofent. Il feroit 
fuperflu de faire ici le panégyrique de S. A. Il, ; 
le plus bel éloge qu’on puiflè en faire , eft de 
rapporter fes aidions. Les connoifleurs y re* 
marqueront aifément ce mélange heureux de 
prudence & de hardieflè fi rare & fi défiré , qui 
unit & raflemble le plus de perfections que la 
nature puiffe accorder pour former un grand 
homme de guerre. 

Après cette victoire , le prince fit nettoyer les 
bords de la Wilde-Weiftritz du peu d’ennemis 
qu’il y avoit encore ; ce qui caufa une fi vive 
alarme à Mr. de Haddick , qu’il fit pafier l’Elbe 
fur le champ aux troupes du prince Albert , & 
qu’il envoya un renfort confidérable au prince 
de Stolberg , pour le mettre en état de foutenir 
fa pofition de Frauenfiein, Mr. de Wied arriva 
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}e premier de novembre au camp de Schlettau , iç ov . 
pour relever Mr. de Hulfen , dont le corps fe 
joignit à l'armée de S. A. R .. Mr. de Platen fut 
pouffé en avant , & paifa la Mulde avec un corps 
de 9,000 hommes. Mr. de Belling s’avança 
entre Saffélbach & Burkersdorf, où il alluma la 
nuit des feux comme ceux d’une grande armée. 

En même temps , Mr. de Wied fit un détache* 
ment à Naukirch , pour alarmer le camp de 
Plauen. Ces mefures prifes avec tant de jufieffe 
produifirent l’effet qu'on devoit en attendre; 
car le prince de Stolberg fe replia la nuit même 
fur Altenberg, vers les frontières de la Bohème. 

Sur quoi Mr. de Belling occupa les environs 
de Frauenftein , & Mr. de Platen fe campa à 
Porfchenftein , pour couvrir le corps de Mr. de 
Kleift , qui entra en Bohème par le chemin 
d’Einfiedel ; il ruina le inagafin confidérable 
que les impériaux avoient à Saatz , fit des in- 
curfionsjufqu’à Leutmeritz , & rentra en Saxe 
par le Basberg. Le Roi arriva vers ce temps à 6 . 
Meiffen ; il fit avancer Mr. de Wied vers Kefièls- 
dorf. Ce général rencontra un porte d’avertiflè- 
mênt de Mr. de Ried au Landsberg. Mrs . d’ An* 
hait & de Prittwitz l’attaquèrent, & y prirent 4 
canons & 500 hommes. Ce Mr. d’Anhalt eft le 
même qui avoir le plus contribué à l’affaire de 
Langenfalza & à celle de Leutmannsdorf. Cette 
belle action fit la clôture de la campagne. La 
foifon , qui devenoit fort rude , obligea d’afîiguer 
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des quartiers de cantonnement aux troupes. 

3 Nov. Les préliminaires de la paix furent lignés 

faïUeV* vers ce tem P s *^ entre * es François & les An- 
glois. Les Anglois , dont la conduite avoit été 
li odieufe depuis que Mr. Bute avoit eu l'admi- 
nrftration des affaires , abandonnèrent entière- 
ment les intérêts du Roi dans le cours de cette 
négociation ; ils confentirent même à ce que 
les François demeuraient en pofleflion du duché 
de Clèves & de la principauté de Gueldre. Cet 
abandon obligea le Roi à chercher des moyens 
de réduire la cour de Vienne à faire une paix 
équitable. Les princes de l'Empire étoient las 
de la guerre ; ils voyoient l’armée Françoife 
prête à repaffer le Rhin. Il parut que ce feroit 
le temps de les réduire à la neutralité , & par 
conféquent d’ifoler tout à fait l'impératrice- 
reine. Dans cette vue , Mr. deKleift fut envoyé 
dans l’Empire avec fon corps. Il s’empara de 
Bamberg, inquiéta Nuremberg. Ses houfards 
parurent aux portes de Ratisbonne; la diète en 
fut troublée dans fes délibérations. Plufieurs 
députés remplis d'épouvante prirent la fuite. Le 
duc de Wurtemberg fut fur le point de fe fauver 
en Alface. Enfin , les effets de cette incurfion 
furent tels , que les électeurs de Bavière & de 
Mayence , & les évêques de Bamberg & de • 
Wurzbourg demandèrent la paix, promettant 
de retirer d’abord le contingent qu’ils avoient 
à l'armée des cercles. Le feul moyen d’éteindre 
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l’embrafement de l’Allemagne étoit d’écarter 
les matières combuftibles qui pouvoient nourrir 
cet incendie. Mr. de Kleift, après cette belle 
expédition, ramena au commencement de jan- 
vier fes troupes en Saxe ; on tira un cordon le 
long de la Tripfche & de la Mulde , qui s’éten- 
doit de Seyda à Meiflen. D’autres corps furent 
répandus à Chemnitz , Zwickau & Géra , le 
long des frontières de la Bohème ; & le gros de 
l’armée fut dilîribué depuis Sorau jusqu’aux 
extrémités de la Thuringe. 


CHAPITRE XVII. 

De la Paix * 

Ï-rfEs troupes commençoient à peine à canton- 
ner , que Mr. de Fritfch , confeiller du roi de 
Pologne , fe rendit à Meiffen , où étoit le quar- 
tier général. Il avoit des terres dans le voifinage , 
de forte que fon arrivée ne parut point extra- 
ordinaire. 11 demanda audience au Roi , & dé- 
buta par quelques lieux communs fur les mal- 
heurs de la guerre & fur les avantages de la 
paix ; à la fuite de quoi il s'ouvrit davantage , en 
ajoutant que la paix étoit peut-être moins éloi- 
gnée qu’on ne le penfoit , qu’il étoit même chargé 
de certaines commiffions , dont il ne tardoit à 
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s’ouvrir que pour favoir préalablement fi elles 
ne feroient pas mal reçues. Le Roi lui répondit 
que fes ennemis l’avoient forcé à faire la guerre , 
que c’étoient eux qui jufqu’à préferit s’étoient 
oppofës à la paix , ou l’avoient éludée fous dif- 
férens prétextes ; que ce n’étoit pas à lui qu'il 
falloit demander s’il défiroit la fin des troubles 


de l’Allemagne , mais bien à ceux qui les avoient 
fomentés & entretenus jufqu’alors, dont l’ani- 
mofité & l’acharnement avoient augmentés à 
raifon de l'oppofition & de la réfiliance qu'ils 
avoient rencontrées dans l’exécution de leurs 


pernicieux deffeins. Alors Mr. de Fritfch 
préfenta au Roi une lettre du prince électo- 
ral , qui portoit que ce prince ayant à cœur 
la tranquillité de l’Europe , avoit employé 
tous fes foins pour la rétablir , & que pour 
cet effet il avoit fait fonder les intentions 


de l’impératrice - reine , & l’y avoit trouvés 
toute difpofée ; que ne s’agiffant que du con- 
cours de S. M. Prufîienne pour terminer les,, 
différens des puiffances belligérantes , il prioit 
S. M. de vouloir s'expliquer avec lui fur ce fujet. 
Après cette leCture , le Roi retraça toute la con- 
duite que la cour de Vienne avoit tenue pen- 
dant cette guerre , & dit que fes anciens ufages. 
étant de faire toujours la paix après fes alliés % 
comme l’hifloire en fourniffoit tant d’exemples , 
il n’étoit point apparent qu’elle en eût à pré* 
fent l’intention fincère ; que cependant , pour 
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ne point avoir à fe reprocher d'avoir rejeté 
des ouvertures qui pourroient mener à terminer 
cette funefle guerre; par cette confidération 
feule le Roi lui déclaroit, que quelques rai- 
fons qu'il eût de demander des indemnifations 
pour les cruautés & les ravages qu’on avoit 
commis dans les provinces de fa domination , 
il s’en cféfiftoit par amour pour la paix , à con- 
dition toutefois qu’aucun de fes ennemis n'in- 
fifteroit de fon côté fur de pareilles indemnifa* 
tions , parce qu'il étoit très-réfolu de ne point 
perdre par un trait de plume ce qu’il avoit dé- 
fendu jufqu'alors , & ce qu'il étoit encore fort 
en état de défendre par l’épée ; & il ajouta : 
» Si donc la maifon d'Autriche a réellement 
» deflèin de négocier avec moi , il faut , pour 
» prévenir toute équivoque & toute interpré- 
» tation ambiguë , que nous convenions préa- 
» lablement des principes que nous admettrons 
» de part & d’autre , & je n’en vois que trois 
» qui puiflent conduire cet ouvrage à une fin 
» défiraBle , favoir : qu’on fafle une paix équi- 
» table , où aucune des parties contractantes 
» ne foit léfée ; que les conditions en foient 
» honorables pour ceux qui y concourent ; St 
» qu'elle foit cimentée par des mefures aflèz 
» folides , pour qu’elle puiffe être durable ». 
Mr. de Fritfch comprit par !a réponfe du Roi 
qu’il devoit fur-tout guérir l’efprit de ce prince , 
de la méfiance qu’il avoit au fujet de la fincé- 
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rité des intentions de la cour de Vienne. Pour 
achever de le convaincre des bonnes difpofi- 
tions où l'impératrice fe trouvoit à l’égard de 
la paix, il lui communiqua une relation que le 
Sr. Saul , émiflaire à la cour de Vienne , ve- 
noit d’envoyer au prince éle&oral. Cette rela- 
tion contenoit des aflurances que le comte de 
Kaunitz avoit données au Sr. Saul , dudéfir de 
l’impératrice de terminer promptement cette 
guerre ; & portoit auffi , que le comte de Kau- 
nitz avoit afluré l 'émiflaire, qu’à deux reprifes 
l’impératrice-reine avoit offert la paix au Roi 
de PrufTe ; la première fois, par le canal de la 
France ; & la fécondé, par celui de l’Angle- 
terre ; & que lés refus du Roi juftifioient les 
mefures que la reine fe trouvoit obligée de 
prendre pour la continuation de la guerre. 
C’étoient-là des faits notoirement faux ; car 
jamais il ne s’étoit fait d’ouverture au Roi de 
la part de la cour de Vienne , ni par la France, 
ni encore moins par l’Angleterre. -Ce début 
paroilfoit de mauvais augure ; quelle efpérance 
pouvoit-on fonder fur une négociation qui s’en- 
tamoit par des fauflètés ? Toutefois, comme 
les bagatelles nuifent fouvent aux grandes chofes, 
fans s’arrêter aux propos que le comte de Kaa- 
nitz avoit tenus à un émiflaire Saxon , il ne 
falloit qu’entrer dans l’examen des raifons que 
l’impératrice pouvoit avoir de faire la paix , 
pour fe convaincre que leur folidité & leur 
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poids dévoient faire impreflion fur fon efprit. 

Cent mille Turcs fur les frontières de la 
Hongrie étoient un argument très- capable d’in- 
fpirer des fentimens pacifiques au confeil d’état 
le plus acharné à la guerre. Ajoutez à cette 
confidération la défeftion des Ruflès & des 
Suédois, dont les premiers avoient même fait 
une partie de la dernière campagne avec les 
Prufiiens ; & quand on n’auroit pas eu de nou- 
veaux ennemis à craindre en eux , c'étoient tou- 
jours d’anciens amis, & par conféquent autant 
de diverfions de moins contre la Pruflè. Ne 
devoit-on pas faire attention à Vienne à la paix 
féparée que les plus grands fouverains d’Alle- 
magne venoient de conclure avec la Pruflè? 
Car de quoi étoit compofée l'armée de l'Em- 
pire ? n’étoit-ce pas de leurs troupes ? D'un 
autre côté, les préliminaires entre les François 
& les Anglois étoient lignés , & les François 
s’étoient engagés à retirer inceflammeot leurs 
troupes d’Allemagne ; il ne reftoit donc de 
toutes les parties belligérantes que l'impéra- 
trice & le Roi de Pruflè fur le champ de ba- 
taille , comme à peu près deux champions aban- 
donnés de leurs féconds dans un combat à ou- 
trance. Voilà pour lesraifons politiques. Celles 
que l’intérieur de l’état fournifloit , n’étoient pas 
moins fortes : c’étoient le découragement pro- 
duit par les mauvais fuccès de la dernière cam- 
pagne , les difficultés infinies qu’on rencçntroic 
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pour ramaflèr les fonds nécefiàires aux frai* 
de la guerre, la méfintelligence des généraux , 
les brouilleries des minières, les dilfentions 
dans la famille impériale , la fartté chancelante 
de l’empereur , & peut-être encore ce problème , 
fi l’impératrice n’ayant pu réuflir avec tant 
d’alliés à rabaiflèr & à détruire la Prufle , il n’y 
avoir pas moins d’apparence' que jamais d’en 
veçir à bout , lorfqu’elle étoit feule & privée 
de tant de fecours. Les raifonsde guerre étoient 
tout auffi puilfantes que celles que nous venons 
d’alléguer. La ville de Dresde étoit mal appro- 
vifionnée , les magafins de la Bohème le trou** 
voient en partie vides , ou ruinés par l’incurfio» 
de Mr. de Kleift. Cela devûit faire craindre na- 
turellement , à Varfovie suffi- bien qu’à Vienne , 
que la ville de Dresde ne fût reprife par le Roi 
dès le commencement de la campagne pro- 
chaine , & par conféquent que la Bohème ne 
devînt ï finon le théâtre de la guerre , au 
moins celui des incurfîons des troupes Pruf- 
fiennes. Toutes ces raifons perfuadèrent le Roi , 
que la cour de Vienne défiroit fincérement que 
la paix fût rétablie. Après y avoir mûrement 
réfléchi, il donna au Sr. Fritfch une réponfe 
favorable , & le chargea d’une lettre pour le 
prince électoral , dans laquelle il le remercioit 
des foins qu’il s'étoit donnés pour concilier les 
efprits , en l’aflurant que de fon côté il contri- 
bueroit avec plaifir , autant que le permet- 
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troit fa gloire , au rétabliflement de la paix. 

Peu de jours après , le Roi partit de Meifsen ; 
il fit la tournée de fon cordon fur les frontières 
de la Bohème & de l’Empire , d’où il le rendit 
à Leipfick , pour y établir fon quartier durant 
l'hiver. Mr. de Fritfch s’y préfenta peu de 
jours après l’arrivée du Roi ; il y vint muni de 
la réponfe que la cour de Vienne avoit donnée 
fur les principes que l’on vouloir établir pour 
bafe de la négociation. Ce mémoire était chargé 
de plufieurs expreflions emphatiques , énig- 
matiques , obfcures & inintelligibles pour tout 
autre que pour la comte de Kaunitz. Heu- 
reufement le comte de Fleraming, minière de 
Saxe ii Vienne, avoit commenté ce texte par 
une longue lettre , où il expliquoit le ftyle té- 
nébreux de la chancellerie Autrichienne ; il don- 
noit de fortes affurances de la droiture des 
fentimens de l’impératrice , & du confentement 
qu’elle accordoit à toutes les reftitutions qu’on 
pouvoit exiger d’elle , en confidération de l’état 
déplorable où l’élettorat de Saxe fe trouvoit 
réduit: il avertifloit cependant par précaution, 
qu’on devoit s’attendre de la part des Autri- 
chiens à quelques chicanes, & à quelques cir- 
conlocutions pour la forme. Les parties étoient 
d’accord pour le fond , & la paix pouvoit fe 
conclure de la manière dont le Roi le défiroit. 

De fon côté , bien des motifs concouroient 
à lui faire préférer des conditions de paix 
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modeftes & modérées à d’autres plus avanta- 
geufes. Il étoit d’autant moins à propos de 
rehaufler ces conditions dans l’état où le trou- 
voient les chofes , qu’on n’auroit obtenu des 
dédommagemens que par des victoires, & que 
l'armée fe trouvoit trop ruinée & trop dégé- 
nérée pour qu’on pût s’en promettre des ex- 
ploits éclatans. Le nombre des bons géné- 
raux avoit diminué , & l’on en manquoit pour 
conduire les détachemens. Les vieux officiers 
avoient péri dans un grand nombre d’occa* 
lions meurtrières où ils avoient combattu pour 
la patrie. Les jeunes officiers étoient d'un 
âge à ne point promettre de grands fervices. 
Ces vieux foldats refpeftables , ces chefs de 
bandes n’exiftoient plus , & les nouveaux dont 
l’armée étoit compofée, confiltoient pour la. 
plus grande partie en déferteurs , ou en de 
jeunes gens foibles, au-défibus de dix -huit 
ans , incapables de foutenir les fatigues d’une 
rude campagne ; d’ailleurs, bien des régimens , 
ruinés à différentes reprifes , avoient été juf* 
qu’à trois fois rétablis pendant la guerre ; de 
forte que les troupes , dans l’état où elles 
étoient, ne pouvoient s’attirer la confiance de 
ceux qui dévoient les commander. A quels fe- 
cours enfin le Roi pouvoit - il s’attendre en 
continuant la guerre ? Il fe trouvoit entière- 
ment ifolé^& fans alliés. Les fentimens de l’im- 
pératrice de Ruffie à fon égard étoient équi- 
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Voques ; les Anglois agifloient envers lui moins 
en amis qu'en ennemis déclarés ; les Turcs, 
étourdis de tant de révolutions arrivées en 
Ruflïe , incertains du parti qu’ils dévoient 
prendre , déclinoient l’alliance défenlive qu’ort 
leur propofoit depuis fi long-temps ; le Chan 
même des Tartares venoit d’obliger le réfident 
Pruffien à quitter fa cour. Indépendamment de 
toutes ces circonrtances , il étoit fort à crain- 
dre que la prolongation de la guerre n’occa- 
fionnât la perte en Saxe , en Siléfie & dans le 
Brandebourg , parce que la plupart des champs 
demeurant en friche , les vivres étoient rares 
& à un prix exceflif, & les campagnes dépeu- 
plées d’hommes & de beftiaux; de forte qu’on 
ne voyoit dans toutes ces provinces que des 
traces affreufes de la guerre , & des précur- 
feurs de plus grandes calamités pour l’avenir. 
Dans des conjonctures auflî cruelles on n'a- 
voit rien à efpérer en continuant la guerre. 
Quand on auroit commencé la campagne qui 
étoit près de s’ouvrir , on n’auroit pas obtenu 
pour cela de meilleures conditions ; par un 
cercle vicieux & après une défenfe inutile on 
auroit été forcé d'en revenir à celles dont on 
convenoit dès-lors. Les Autrichiens proposè- 
rent la tenue d'un congrès ; le Roi l’accepta 
d’abord. Ils nommèrent de leur part le Sr. Çol- 
lenbach , rainiftre plénipotentiaire , & le Roi 
nomma du fien Mr. de Hertzberg, fou coa- 
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feiller du cabinet ; on convint de plus , que les 
conférences fe tiendroient à Hubertsbourg ; & 
par un a£te public , ce lieu , ainfi que fon ter- 
ritoire , fut déclaré neutre. Les conférences 
commencèrent le 31 de décembre , félon les for- 
malités ufnées. 

Ainfi , dans ces temps heureux les efprits 
échauffés & irrités par la guerre, fe calmèrent 
tout d’un coup du nord au fud de l’Europe. 
Nous avons vu les préliminaires fignés entre 
la France & l’Angleterre. Le mauvais fuccès 
de fes armes, tant aux Indes qu’en Europe, y 
avoit déterminé le miniflère de Verfailles ; car 
dès le printemps de cette année , les Anglois 
avoient conquis la Martinique , & durant l’été 
ils avoient enlevé la Havane aux Efpagnols, 
dont ils avoient entièrement abymé la flotte. 
Ces malheurs , joints aux dépenles exceflives 
de la France, & à l’impoflibilité de trouver de 
nouvelles refTources , avoient enfin déterminé 
le confeil à la paix. Les Anglois de leur côté, 
au-lieu de faire une paix glorieufe , dont ils 
pouvoient diéler les conditions à leurs enne- 
mis , gouvernés par le Sr. Bute t facrifièrent 
les intérêts de leurs alliés ; ils avoient confenti 
que les François reflaffent après la paix en 
pofleflion des places de Wéfel , de Gueldre , 
& de leur territoire. Non content de fouler 
aux pieds les engagemens & la bonne foi des 
traités, le Sr. Bute intriguoit encore à la cour 
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de Pétersbourg ., & y femoit des germes de 
méfiance & de foupçons contre le Roi- de 
forte que celui-ci ne pouvant compter fur au- 
cune des puiflànces de l’Europe, avoir ton 

lieu d appréhender de nouvelles brouilleries 
avec les Ruflès. 

Au milieu de cette agitation générale, où 
fouvent on prenoit des réfolutions peu réflé. 
chies, il arriva , fans doute contre l’intention 
du mimftere Britannique, qu’il rendit un fer- 
vice important à la Pruflè, & voici comment. 
A peine les préliminaires furent-ils fumés 
que par un efprit d’épargne ce minière cafïi 
toutes les troupes légères qui avoient fervi dans 
1 armée du prince Ferdinand. De ce nombre 
fut la légion Britannique , & ce corps de q ooo 
hommes paffa au fervice du Roi ; il Fu t 3 j 0 i nt 
par 800 dragons Prufliens de Bauer (J var 
autant de volontaires de Brunfwick que le 
Roi avoit engagés. Ce détachement, qui f or . 
mois entre J & 6,000 hommes, eut ordre de 
le porter mceffamment fur les frontières du 
duohé de Oètres , ce qui donna une étrange 
appréhenfion aux François, Ils s’imaginèrent 
que le Rot projetoit de faire une dieerlion ou 
en Flandre, ou dans le Brabant. Ils communi. 
querent leurs foupçons aux Autrichiens , oui 
firent fur Je champ partir 10,000 hommes', 
pour gagner les bords du Rhin. Le miniflère 
a r °“ wur figura, ^ue le cœur 
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ulcéré de la conduite des Anglois , le Roi 
s’en vengeroit fur l’éle&orat de Hanovre. En 
Angleterre on crut que le Roi en vouloit ï 
l’évêché de Munfter , pour s’affurer par- là la 
relfitution des duchés de Clèves & de Guel- 
dre ; & comme le S r. Bute étoit en train de 
donner en toute occalion des marques de fa 
mauvaife volonté aux Pruffiens, il fit doubler 
la garnifon de Munfter , avec défênfe d'y biffer 
entrer aucun Pruflien. Ainfi un événement 
funple & naturel échauffa tout d’un coup l’ima- 
gination des miniftres , & fit extravaguer la 
moitié de l'Europe. Cette démence tourna 
cependant à l’avantage du Roi ; ce Prince nV 
voit penfé ni à ces diverfions , ni à la ville de 
Munfter ; l’unique deffein qu’il avait , étoit de 
furprendre la garnifon de Wéfel , pour s’eti 
remettre en poflèffion. Cependant les François, 
fortement frappés de l’idée qu’une nouvelle 
guerre pouvoit fe rallumer en Flandre , & crai- 
gnant d’y être enveloppés , proposèrent par le 
duc 4e Nivernois au miniftre du Roi à Londres * 
un traité de neutralité pour la Flandre , moyen- 
nant lequel ils le remettroient en poflèffion des 
provinces qu’ils avoient envahies. Cette pro- 
pofition fut auffitôt acceptée que faite ; mais 
l'éloignement des lieux , & la difficulté du tra- 
jet d’Angleterre dans cette faifon rude , furent 
caufe que la paix de Hubertsbourg fut fignée 
avaut quei’autre traité parvint à maturité. Nous 
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si lotis donc reprendre le fil des négociations en 
Saxe, où fe réglèrent effettiveraent tous les 
intérêts de la Pruffe qui reftoient à difputer. 

Dès que les plénipotentiaires fe furent af? 
femblés à Hubertsbourg , le Sx. de Collenbach 
difta un mémoire , dont la fubftance éxoit * 
peu près telle : » Le Sr. de Collenbach , au. 
torifé par fes pleins - pouvoirs , déclare que 
S. M. l’impératrice-reine , pour convaincre 
tont le inonde qu’elle délire fincérement de 
voir la paix rétablie , ne balance point à faire 
les premières profitions ; & comme de part 
& d’autre l'on ell convenu de rétablir la pÿç 
fur des principes j uftes , honorables & durables , 
pour qu’aucune des parties contrariantes ne 
fcffe des pertes réelles , ces trois qualités exigent 
les conditions fuivantes : i«. Que la cour de 
Saxe foit comprife dans cette paix fur un pied 
convenable & réciproque ; 2°. qu’on ait de 
julles égards pour les états de l’Empire , nom* 
mémeut ceux de Franconie, ainfi que pour le 
duc de Mecklenbourg & le prince de Zerbft; 
3°. qu’on fe prête à ce que la paix pniflè être 
rétablie dans l’Empire d’une manière honorable 
à l’empereur ; 4°. qu’il y une amniftie gé- 
nérale, dans laquelle l’Empire Romain foit 
compris; 5 0 . qu’en conféqyence de ,1a .conven- 
tion palfée entre le Roi & l’életteur Palatin 
au fujet de la fucceffion de Juliers & de Ber- 
gue , ce traité reprenne fa force après la paix , 
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& fait renouvelle fur l’ancien pied ; 6°. que 
pour rendre cette paix durable, le comté de 
Glatz , dont la fituation couvre la Bohème , 
relie à l'impératrice-reine ; 7 0 . qu’afin d’écar- 
ter toute tentation d’agrandilfement , & tout 
ce qui pourroit exciter de nouvelles idées d’am- 
bition , l’impératrice difpofe l’empereur à déta- 
cher la Tofcane de la fuccelfion primogéniale 
de fa maifon , à condition toutefois que le Roi 
pfenne les mêmes engagemens pour la fuccef- 
fion des margraviats de Bareuth & d’Anfpach , 
poffédés jufqu’en ces temps en fécondé géni- 
ture ; 8°. qu'en faveur des provinces que 
l’impératrice reftitue au Roi , ce Prince veuille 
accorder fa voix pour l’éle&ion de l’archi- 
duc Jofeph en qualité de Roi des Romains ; 
9 0 . & pour l'expeftative à la fucceffion féo- 
dale du duché de Modène en faveur de l’aT- 
chiduc puîné, qui époufera l’héritière de ce 
duché; 10®. & qu’enfin on renouvelle les paix 
de Breslau & de Dresde au fujet du maintien 
de la religion Romaine , à l’égard des dettes de 
la Siléfie, & des garanties mutuelles, que le 
Roi voudra bien étendre au-delà des bornes 
de ce traité ; qu’on . fe rende des deux parts 
tous les prifonniers de guerre , & qu’on re- 
nonce à toutes les contributions arriérées ». 

Ces propofitions, dont pluüeurs étoient cap- 
tieufes , furent examinées avec toute l’attention 
que méritoit l'importance de la matière ; on 


Digitized by Çoogli 


DE SEPT ANS. 3^1 

éplucha les articles contraires par le fens & 
par les termes aux principes fondamentaux dont 
on étoit convenu pour rétablir la paix; il fut 
lur-tout facile de prouver que la ceflion d’une 
province, quelque couleurs qu’on lui donnât, 
étoit toutefois une perte très-réelle , qu’un fens 
forcé , ou un terme interprété d’une manière 
équivoque ne pouvoit en aucune façon faire 
changer de nature ; on y fubftitua l’article fui- 
vant : Que la reftitution entière des états appar- 
tenans aux puiflances belligérantes, ferviroit de 
bafe au traité qu’on vouloit faire ; par confé- 
quent , qu’on promettoit de rendre au roi de 
Pologne fon éle&orat de Saxe & les provinces 
qui y appartenoient, dès qu’on reftitueroit aux 
Prufïïens les provinces qu’on leur avoit enle- 
vées. On demanda enfuite l’explication de cer- 
tains termes vagues contenus dans le mémoire 
autrichien, parce qu’il falloit des définitions 
pour les comprendre. Que pouvoient lignifier 
les juftes égards qu’on demandoit au Roi pour 
les princes de l’Empire ? On fit obferver en 
même temps aux Autrichiens , que les diffé- 
rens que le Roi avoit eus avec les princes de 
l’Empire venant à ceflèr par cette paix, il étoit 
fuperflu de ftipuler quelque condition particu- 
lière à leur égard , à moins que par le même 
«article & par une réciprocité parfaite , il ne plût 
à l’impératrice-reine de contrarier les mêmes 
obligations envers les alliés du Roi , lefquels on 
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nomma ; lavoir , l’impératrice de Ruffie, le roi 
d’Angleterre , électeur de Hanovre , le land- 
grave de Hefle & le duc de Brunfwick. On 
propofa, au-lieu du trbifième article , l’amniftie 
pour le palTé & le renouvellemem de la paix 
de Weftphalie. L’article 6 , contenant la cef- 
fîon du comté de Glatz , fut nettement rejeté 
Comme contraire aux principes fondamentaux 
dont on étoit convenu. On déclina l'article 7 , 
en expofant l’indécence qu’il y a qu’une puif- 
Tance étrangère fe mêle des loix & des arran- 
gemens domeftiques qu’une autre puiflànce 
abroge ou établit dans fa famille ; & pour don- 
ner un’tour plus honnête à ce refus , on y ajouta 
que le Roi ne prétendant avoir aucune influence 
“dans les arrangemens que l'empereur trouveroit 
à propos de faire dans la fucceflion de fa fa- 
mille , le Roi fe flattoit de même que ni l’em- 
pereur ni l’impératrice ne voudroient penfer à 
difpofer des héritages qui revenoient légitime- 
ment & de droit à la branche aînée de la mai- 
Ton de Brandebourg. A l’égard de l'éleétion 
de l’archiduc Jofeph ert qualité de Roi des Ro- 
mains , & de la fucceflion féodale du duché 
de Modène , le Roi , qui ne pouvoit empêcher 
ni l’un ni l’autre, prit le parti d’accorder fa voix 
de bonne grâce , pour s’en faire un mérite , 
& cet article ne fut point chicané du tout. 

Ce contreprojet fut envoyé à Vienne par le 
Sr. Collenbach-, la réponfe revint allez promp- 
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teinent, & les Autrichiens fe relâchèrent fur 
la plupart des articles ; ils n’infiftèrent propre- 
ment que fur deux points , la cefiion du comté 
de Glatz, & le traité proviiionnel à conclure, 
qui régleroic la fuccefixou des margraviats de 
Franconje. On eut donc à combattre des ar» 
gumens déjà à demi réfutés. Les Autrichiens 
foutenoient que la fortereffe de Glatz n’étoit 
qu'une place défenfive entre leurs mains , & 
qu’elle écoit offenfive entre celles des Pruffiens ; 
ils oifroient de dédommager le Roi par la par- 
tie de la principauté de Neifse dont ils étoient 
en poffelfion , & de payer l’excédent en argent 
comptant, pour amortir les dettes hypothé» 
quées fur la Siléfie. On fe contenta de rétor- 
quer contr'eux les mêmes raifons ; on leur 
prouva par la fituation des lieux , qu’il y a fur 
cette frontière de la Bohème, plufieurs poftes 
qui en défendent l’entrée au prince qui pofsède 
Glatz , comme font ceux vie Bergicbt , Politz , 
Opotfchna, Nachod, Wiffoka & Neuftadt , 
fans compter Kœnigsgr*tz ; le moindre def- 
quels bien défendu , arrêteroit une armée comme 
celle de Xercès , parce qu’ils valent bien les 
Thermopyles ; au-lieu qu’en Siléfie & en deçà 
de Glatz , dans les plaines de Frankenftein & 
de Reichenbach , il n’eft aucun polie où' une 
armée puiffe difputer l’entrée à l’ennemi ; d’où 
il réfulte évidemment que Glatz entre les mains 

des Autrichiens devient une place offenfive , 
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qu'il leur fournit les trois débouchés de Jo- 
hannesberg, de Wartha & de Silberberg, pour 
defcendre librement dans la baffe Siléfie , par 
où ils peuvent dès le commencement d’une 
rupture établir la guerre au cœur de cette 
province; an-lieu que Glatz entre les mains 
du Roi de Prufle ne peut être qu’une place 
défenfive, ne donnant point de libre entrée 
dans le royaume de Bohème; & comme cette 
difcuffion devenoit toute militaire, le Roi en 
appella aux lumières du maréchal Daun , qui 
ne pourroit difconvenir de la réalité de ce qu’il 
avançoit. Cependant , pour adoucir la chofe 
par un compliment obligeant, le Roi ajouta 
que s’il nç s’agiffoit que de la cellion d’une 
province pour gagner l’amitié d’une princefie 
d’un auflî rare mérite que l’impératrice , il ne 
croiroit point la payer trop cher par un tel fa- 
crifice ; mais qu’une ville auflî importante que 
Glatz ne pouvoit fe céder que par un entier 
oubli de ce qu’un fouverain doit à fa pofté- 
rité ; fur-tout la fituation du Roi ne le mettant 
pas dans le cas de recevoir la loi de Tes enne- 
mis puifqu’il pouvoit rendre le double de ce 
qu’on avoit à lui reftituer. L’autre article con- 
cernant la convention propofée par les Autri- 
chiens pour régler la fucceflion des margra- 
viats de Franconie , étoit' trop contraire aux 
intérêts de la maifon royale pour être accepté ; 
on s’en défendit en alléguant premièrement les 
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mêmes argumens qu'on avoir déjà employés ; 
fecondement, en les fortifiant de confidérations 
tirées des exemples qui prouvent par leur inexé- 
cution l’inutilité des traités qu’on fait d’avance : 
il fut facile de prouver cette propoficion aux 
Autrichiens, parce qu’ils avoient encore le fou- 
venir récent du peu de validité de cette fa- 
meufe Pragmatique , par laquelle l’empereur 
Charles VI avoit réglé la fucceflion de fes 
états. La cour de Vienne répliqua encore à 
ces deux articles ; & après avoir fait quelques 
tentatives pour le comté de Glatz, elle aban- 
donna fes prétentions, en déclarant qu’elle ren- 
droit la place & l’artillerie dans l’état où l’une 
& l’autre fe trouvoient a&uellement ; elle fe 
relâcha également fur le traité provifionnel au 
fujet des fuccefiions de la Franconie. 

La négociation avec les Saxons marchoit de 
front avec celle des Autrichiens; elle ne ren- 
contra pas de grandes difficultés , parce que 
le roi de Pologne fe trouvoit trop heureux de 
ce que le Roi vouloit bien lui rendre fon élec- 
torat. Les Saxons fe bornèrent à demander qu’on 
s’employât à procurer des établiflemens aux en- 
fans du roi de Pologne, & principalement au 
prince Charles , à qui l’impératrice de Ruffie 
venoit d’ôter fon duché de Courlande. 

Ainfi finit cette guerre cruelle , qui penfa 
bouleverfer l’Europe, fans qu’aucune puiflance , 
à l’exception de la Grande-Bretagne , ^tendit 
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le moins du monde les limites de fa domina- 
tion. La paix entre la France & l’Angleterre 
ne fut lignée que quelques jours plutôt que 
celle de Hubertsbourg. La France par ce traité 
fut dépouillée de fes principales poffeflions en 
Amérique. Les Anglois lui rendirent la Mar- 
tinique , la Guadeloupe , le fort de Belle-Ifle 
& Pondicheri ; & la France reftitua l’ifle de 
Minorque aux Anglois. 

Nous ne faurions nous empêcher d’ajouter 
quelques réflexions fur tant île faits que nous 
venons de narrer. Ne paroit-il pas étonnant 
que ce qu’il y a de plus raffiné dans la pru- 
dence humaine , jointe à la force , foit fl fouveut 
ie jouet d’événemens inattendus ou des coups 
de la fortune ? & ne femble-t-il pas qu’il y a 
un certain je ne fais quoi qui fe joue avec mé- 
pris des projets des hommes? N’eft-il pas clair 
qu’au commencement de ces troubles , tout 
homme fenfé devoit fe tromper dans le juge- 
ment qu’il portoit fur le dénouement de cette 
guerre ? Qui pouvoir prévoir , ou fe figurer , 
que la Prufle, attaquée par les forces de l’Au- 
triche, de la Ruflie, de la France, delà Suède, 
& de tout le St-Empire Romain , réfilleroit à 
cette ligue formidable , & fortiroit fans perdre 
aucune de fes pofleffions d*une guerre où tout 
annonçoit fa ruine ? Qui pouvoit fe douter que 
la France, avec fes forces intrinsèques, avec 
fes grandes alliances, avec tant do refibnrces, 
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perdroit fes principales poffeffions des Indes 
orientales, & deviendroit la viélime de cette 
guerre ? Tous ces faits dévoient paroltre in- 
croyables en l'année 1757. Cependant fi nous 
examinons après coup les caufes qui ont tourné 
les événemens d’une manière fi inattendue , 
nous trouverons que les railons fuivantes em- 
pêchèrent la perte des Prufliens : i°. Le défaut 
d’accord & le manque d’harmonie entre les 
puiflances de la grande alliance ; leurs intérêts 
difFérens , qui les empêchoient de contenir de 
certaines opérations ; le peu d’union èntre les 
généraux Ruffes & Autrichiens , qui les ren- 
doit circonfpefts , lorfque l'occafion exigeoit 
qu’ils agiffent avec vigueur pour écrafer la 
Pruffe, comme ils l’auroient pu faire effeêti- 
vement : a®, la politique trop raffinée & quin- 
teflèneiée de la cour de Vienne, dont les prin- 
cipes la conduifoient à charger fes alliés des 
entreprifes les plus difficiles & les plus hafar- 
deufes , pour conferver à la fin de la guerre 
fon armée en meilleur état & plus complète que 
celle des autres puiflances ; d’où à différentes 
reprifes il réfulta que les généraux Autri- 
chiens, par une ciroonfpèétion outrée, négligè- 
rent de donner le coup de grâce aux Prufliens, 
lorfque leurs affaires étoient dans un état défef- 
péré : 3 0 . la mort de l’impératrice de Ruflîe , 
avec laquelle l’alliance de l’Autriche fut enfe- 
velie dans un même tombeau ; la défection des 
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Rufles & l’alliance de Pierre III avec le Roi 
de Pruffe, & enfin les fecours que cet empe- 
reur envoya en Siléfie. 

Si nous examinons d’un autre côté les caufes 
des pertes que les François firent dans cette 
guerre , nous obferverons la faute qu’ils com- 
mirent de fe mêler des troubles de l’Allemagne. 
L’efpèce de guerre qu’ils faifoient aux Anglois 
étoic maritime ; ils prirent le change , & négli- 
gèrent cet objet principal, pour courir après un 
objet étranger , qui proprement ne les regardoit 
point. Ils' avoient eu jufqu'alors des avantages 
fur mer contre les Anglois ; mais dès que leur 
attention fut diftraite par la guerre de terre 
ferme , dès que les armées d’Allemagne abfor» 
bèrent tous les fonds qu’ils auroient dû em- 
ployer à augmenter leurs flottes, leur marine 
vint à manquer des choies néceffaires , & les 
Anglois gagnèrent un afcendant qui les rendit 
vainqueurs dans les quatre parties du monde. 
D’ailleurs, les fommes exceflives que LouisXV 
payoit en fubfides , & celles que coûtoit l’en- 
tretien des armées d’Allemagne , fortoient du 
royaume ; ce qui diminua de la moitié la quan- 
tité des efpèces qui étoient en circulation , tant 
à Paris que dans les provinces ; & pour comble 
d’humiliation , les généraux , dont la cour fit 
choix pour commander fes armées , & qui fe 
croyoient des Turennes , firent des fautes très* 
groffières. 
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Que ces exemples inftruifent au moins les 
politiques à vaftes defleins , que quelqu'étendu 
que foie l'efprit humain , il ne l’eft jamais affez 
pour pénétrer les fines combinaifons qu’il fau- 
droit pouvoir développer , pour prévoir ou ar- 
ranger les événemens qui dépendent des futurs 
contingens. Nous expliquons clairement les 
événemens paffés , parce que les caufes s’en 
découvrent ; mais nous nous trompons toujours 
fur ceux qui font à naître , parce que les caufes 
fécondés fe dérobent à nos téméraires regards. 
Ce n’eft point une Angularité affe&ée à notre 
fiècle , qu’il y ait des politiques abufés ; il en 
a été de même dans tous les âges où l’ambition 
humaine enfanta de grands projets. Pour s’en 
convaincre , il n’y a qu’à fe rappeller Phiftoire de 
la fameufe ligue de Cambray , l’armement de 
la flotte invincible , la guerre de Philippe II 
contre les Hollandois , les vaftes defleins de 
Ferdinand II à l’ouverture de la guerre de 30 
ans ; les differens projets de partage qui précé- 
dèrent la guerre de fucceffion , & cette guerre 
même. Toutes ces grandes entreprifes eurent 
une fin prefqu’oppofée à l’intention de ceux 
qui en étoient les promoteurs. C’eft que les 
ehofes humaines manquent de folidité , & que 
les hommes , leurs projets , & les événemens 
font aflujettis à une viciflitude perpétuelle. 

Les puifîances belligérantes , au fortir de' 
l’arène où elles avoient combattu avec tant de 
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haine & d’acharnement , commencèrent à fentir 
leurs plaies & le befoin qu’elles avoient de s’en 
guérir ; elles fouffroient toutes , mais de maux 
différens. Nous les paflerons ici comme en 
revue , pour avoir un tableau précis de leurs 
pertes & de leur iituation actuelle. 

La PrufTe comptoit que la guerre lui avoit 
confumé 180*000 hommes ;fes armées avoient 
combattu en feize batailles rangées ; les ennemis 
lui avoient détruit outre cela trois corps d’ar- 
mée prefqu’en entier , celui du convoi d’Ol* 
mutz , celui de Maxen , & celui de Mr. de 
Fouquet à Landshut ; de plus , une garnifon de 
Breslau * deux garnirons de Scbweidnitz , une 
de Torgau & une de Wittenberg furent per- 
dues par la prife de ces villes ; on coinptoit . 
d’ailleurs qu’il étoit péri 2.0,000 âmes dans le 
royaume de PrufTe par les ravages des Rufies , 
6,000 en Poméranie , 4,000 dans la nouvelle 
Marche , & 3,000 dans l’éleftorat de Brande- 
bourg. Les troupes RufTes s’étoient trouvées à 
quatre grandes batailles ; & Ton comptoit que 
cette guerre leur avoit emporté 120,000 hom- 
mes , y compris les recrues qui périrent en Vte- 
nant en partie des frontières de la Perfe & de la 
Chine, pour joindre leurs corps en Allemagne. 

Les Autrichiens avoient livré dix batailles ran- 

* 

gées ; ils avoient perdu deux garnifons à 
Schweidnitz & une à Breslau , & ils évaluoient 
leur perte à 140,000 hommes. Les François 
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faifoient monter la leur à 200,000 combattans, 
les Anglois avec leurs alliés à 160,000, les 
Suédois à 25,000, & les troupes des cercles à 
08,000. 

La maifon d'Autriche fe trouvoit au fortir 
de cette guerre avec 100 millions d’écus de 
dettes ; les frontières de la Bohème & de la 
Moravie avoient été endommagées , fans cepen- 
dant qu’il fe fût confervé des traces de ruine -ou 
de dévaluations. En France , le gouvernement 
fe trouvoit fans crédit par le brigandage des 
financiers & les malverfations de ceux qui étoient 
prépofés à l’adminiftration des dépenfes ; on eu 
étoit venu à fufpendre les intérêts des capitaux 
empruntés ; le peu qu’on en acquittoit , fe payoit 
irrégulièrement ; le peuple gémiflbit fous le poids 
îles impôts qui l’accabloient,&quoiqu’aucune 
incurfion ennemie n’eût ravagé les provinces , 
l’état n’en fouffroit pas moins , parce que le 
commerce des deux Indes étant détruit , les 
fources de l’abondance publique tarifloient. 
D’ailleurs , les dettes nationales s’étoient accu- 
mulées , & montoient à des fommes fi énormes , 
qu’après la paix , les impôts extraordinaires 
furent prolongés pour dix ans , afin de fervir à 
payer les intérêts , & de créer onTondsd’araor- 
tiflèment qui pût les acquitter. Les Anglois , 
vi&orieux fur terre & fur mer, avoient pour 
ainfi dire acheté leurs conquêtes par les fommes 
immenfes qu’ils avoient empruntées pour la 
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guerre , & qui les rendoient prefqu’infolvables. 
L’opulence des particuliers paffoit toute ima- 
gination. Cette richeffe & ce luxe du peuple 
provenoient des pril'es confidérables que tant 
de particuliers avoient faites , tant fur la France 
que fur l’Eipagne , & du prodigieux accroiflè- 
ment du commerce , dont pendant la guerre ils 
avoient été prefque feuls en poffeffion . La R uflîe 
avoit à la vérité dépenfé des fommes confidé- 
rables ; mais elle avoit plus fait la guerre fur le 
compte des Prufliens & des Polonois , que fur le 
fien propre. La Suède fe trouvoit fur le point de 
faire banqueroute. Elle avoit non-feulement en- 
tamé les fonds de la banque , mais par une opé- 
ration mal- adroite de les financiers, elle avoit 
encore trop multiplié les billets ; ce qui détruifit 
l’équilibre, que tout état bien policé doit tenîf 
entre le papier & l’argent monnoyé. La Prulîe 
avoit le plus fouffert. Autrichiens , François , 
Ruffes , Suédois , troupes des cercles , jufqu’au 
duc de Wurtemberg, tous y avoient fait des 
ravages; auffi l’état avoit-il dépenfé 125 mil- 
lions d’écus pour l’entretien des armées , & 
autres dépenfes militaires. La Poméranie , la 
Siléfie & la nouvelle Marche demandoient de 
grandes fommes pour fe rétablir. D’autres pro- 
vinces , comme le duché de Croffen , la princi- 
pauté de Halberftadt , & celle de Hohenflein , 
exigeoient également de grands fecours , & il 
falloit des efforts , foutenus de beaucoup d’in- 

duftrie , 
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dutlrie, pour les remettre dans l’état où elles 
étoient avant les troubles , parce que la plupart 
des champs n’étoient pas cultivés , faute de 
femences & de beftiaux; & tout ce qui fert à la 
fubfiflance d’un peuple y manquoit également. 

Pour fubvenir à tant de befoins , il fut diftri- 
bué dans ces provinces , félon une jufle répar- 
tition , 25,000 mefures de blé & de farine , & 

17.000 d’avoine; 35»ooo chevaux , tant des 
régimens que de l’artillerie ; & des vivres furent 
donnés aux gentilshommes & aux payfans. 
Outre ces fecours, le Roi donna à la Siléfie 3 
millions pour fon rétablilTement , 1,400,000 
écus à la Poméranie & à la nouvelle Marche, 

700.000 à l’éleôtorat, & 100,000 au duché de 
Clèves , outre fioo,ooo que reçut le royaume 
de Prufle ; l'on réduifit à la moitié les contribu- 
tions du duché de Croflen , des pays de Ho- 
henlïein &,de Halbe/iladt ; enfin le peuple re- 
prit aflèz de courage pour ne pas défefpérer de 
fa fituation , pour travailler , & pour réparer 
par fon activité & fon induflrie les maux que 
l’état avoit foufiérts. 

Il réfulte de ce tableau général que nous ve- 
nons de crayonner ,-qu’en Autriche , en France , 
& même en Angleterre , les gouvernemens ac- 
cablés de dettes étoient prefque fans crédit * 
mais que les peuples n’ayant pas diredlement 
fouffert par la guerre , ne s’en étoient reflentis 
que par les impôts prodigieux que leurs fouve- 
Tomc U. Z 
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rains avbient exigés d’eux ; au-lieu qu’en Pruffè, 
le gouvernement fe trouvoic en fonds, & que 
les provinces étoient détériorées & abymées par 
la rapacité & la barbarie des ennemis. Après ta 
Prude , l’éle&orat de Saxe étoit des provinces 
de l’Allemagne celle qui avoit le plus fouffèrt ; 
mais elle trouve dans la bonté de fon fol & dans 
l’induftrie de fes babitans , deé reflburces que U 
Prude, à l’exception de la Siléfîe, ne trouve 
point dans le refte de fes provinces. Le temps , 
qui guérit & qui efface tous les maux, rendra 
dans peu fans doute aux états Pruflïens leur 
abondance , leur profpérité & leur première 
fplendeur ; les autres puiffances fe rétabliront 
de même ; enTuite d’autres ambitieux exciteront 
de nouvelles guerres , & cauferont de nouveaux 
défaftres : car c’eft-là le propre de l’efprit hu- 
main, que les exemples ne corrigent perfonneries 
fottifes des pères font perdues pour leurs enfans; 
fl faut que chaque génération fade les tiennes. 

Nous n’ajouterons qu’un mot à cet ouvrage > 
peut-être déjà trop long & trop diffus , pour 
fatisfaire la poftérité , qui fans doute délirera de 
favoir comment un prince aufïi peu puiffant que 
le Roi de Prude , a pu foutenir une guerre rui- 
neufe pendant fept campagnes contre les plus 
grands monarques de l’Europe. Si la perte de 
tant de provinces le mettoit dans de grands 
embarras , s’il falloit fournir fans ceffe à des 
dépenfes énormes , il reftoit cependant quelques 
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reflburces qui rendirent la chofe poflible. Le 
Roi retiroit 4 millions des provinces qui lui 
reftoiene. Les contributions de la Saxe mon- 
•oient entre 6 & 7 millions ; les fubfides de 
l’Angleterre , qui en fail'oient 4 , étoient con- 
vertis en II millions; la monnoie, qu’on avoit 
donnée à ferme , en diminuant les efpèces da 
la moitié , rendoit 7 millions , & outre cela , 
on avoit fufpendu le paiement des penfions 
civiles , pour appliquer tous les fonds aux dé- 
penfes de la guerre. Ces fonds différens que 
nous venons d’indiquer, faifoient par an, fomme 
totale, 25 millions d’écus en mauvaifes efpèces, 
ce qui fuffifoit à l’aide d’une bonne économie 
pour le paiement & l’entretien de l’armée , & 
pour les dépenfes extraordinaires qu’il falloit 
renouveller à chaque campagne. ) 

Veuille le Ciel, li la Providence abaifle fes 
regards fur les misères humaines , que le deftin 
inaltérable & florilfant de cet état mette les fou- 
verains qui le gouverneront , à l'abri des fléaux 
& des calamités dont la Prufie a fouffert dans ces 
temps de fubverfion & de troubles , pour qu’ils ne 
foient jamais forcés de recourir aux remèdes vio- 
lons & funefles dont on a été .obligé de fe fervir , 
pour foutenir l’état contre la haine ambideufe des 
fouverains de l’Europe , qui vouloient anéantir [a 
maifon de Brandebourg , & exterminer à jamais 
tout ce qui portoit le nom Pruflien ! 

A Berlin , ce 17 de décembre 1763. 
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